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' ANNÉE loi». 

C&mpùteeclésiaiti^pit* . 

lombrc d*6r f 1* | Lettre dômlûîculc ... B 

icte :fx J Indiclion rômaihe. . . U 

Cjcle solaire I4 J 

Fêles mohiies*' 



Penteciâtè, 1& mai. 
Tri#iit^, 22 mai. 
Fébe-l)icii, 26 juia. 
!•» Dim. de TAvent, ilnot. 



$eptuagésime, 23 janvier. 
Les Cendres, 9 lévrier. 
Pâques, 27 mars. ; 
Rogations, 2, 3 et i mai. 
Ascension, 5 mai. 

: Quatre' Tempsl 

Mars, V. . .^* 16, 18» 19.ISeptembre 21 , 23, 21. 

Mai ^1«,20, Si.lD^embp* 14» 14, H. 

Commencement des Sf^Uoh's. 

Prlnteinpd, 20 mars à |»» 34'^ rfu soir. ' 

Éte\ . %\ juin a A^ 33'. du soir. 

Automne , 23 8eptèltil>re à 0k 46' du matin. 

Hiver, 21 decembrç à V» 21' do soir. 

Éclipses en 1853. ' 

6 JBin y ^ellpse anttiilairt ée toMI, IffrlsiUs à Pki4t* * 
21 juin , éclipse partielle deUiae» invi«il)îe'a Paris. 
30 n<ivei|ibre,.éclii)M loUU de soleil , ipvisible à Paris. 

•^ L'aatérisqne déaigve qoe l*atinéc U du cycle ni em^olié^ 
tnique, «^«st-à^dire. qu'elle a «ne treiziène ïuoe, ^ai çovimen- 
» cera le 80 décembres 



Signes du] Zodiaque. 



T UBêiler^Jtj^H :' 

1 y le Taureau , Taur, 

2 XJ les Gémeau^, Gem* 

3 69 rjEcrevissCjCtf/ice?'; 

4 Q^ le Lion , Lep, 

5 ngU 1« Vierge, f^irgo. 

Signes des Planètes, 
na^ée» suivant leur distance dn Soleil. 



4^«i6»/|a Balance, Libi^ 
7 111^ le Scorpion, ($'cor 
4^ le Sagittaire, Sag 
^ le Capricorne, Ca 
s=3 le Verseau, ^(jfifi 
)( les Poissons, Pâc 



$ 
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'A 



Mercure. 

Venus. 

Terre*. 

Mars. 

FJorc. 

Vesta. 

Iria. 

HéM. 



t* Astrëe. 
,$ Junon. 

Ç.Cèrès. 
. J ' Palla^. 
^P Jupiter. 
J) Saturne, 
jji Uranus. 
y Keptune. 



Figuras des iunaisoi 
® Nouvelle lun( 
3) Prem.>quartii 
® f^leine lune, 
(î t)eri). quarti^ 

* I^a Luoe, satelli 
de la Terre, 
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Jiiois du Calendrier heèirmçuè It'gal. 

•lj*MUiée hëbraiqoe 5613 est interealaire; elle ke compn^de 884 joon; 
* a ooninaioé le, mardi 14 Hpl«nibr« 1952 ^ et t^iri le djmancbe 24 
tobre 1853. 



THisciiaiô612.«. 
Makchisvan 

KiSLBU •■•.•. 

Tbbbth.... 

ScaaiA.TH. ...... 

'Adah. 
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30 joufs. 
39 

îd 
SO 
30 

VlADAR. ;.. t9 

L'ordre du Temple se sert dn calendrier héhraiifae . et l'an 7)5 de 
ordre commencera le f Niaaa 5612 (9 avril 1853). 

Mois du Calendrier de tBegire. 

' L*année 196» de l*IMK&e eei déftcuumtt el^A a 8ji4 jadis» elle a co«- 

mancé le vendredi 15 octobre 1852» et finira le Inuçli 3 octobre 1859* 

. MouABBAu 1368.. 30 jours. Kbdjeb. . . ; ; 1 ... . 30 jour*. 

SaFBK 39' ScHiBAir. ..'..... 29 

: Rabib X , ..... 80 Hahadhak. 30 4 

Rabib h 39 ScROUAL 39 

GlOtTMAOA l 90 DB6t7I.CADA 30 

-^IWltlUéA U« .... 39 I DBOtJLHBteO* 39 ' 



NisAK 30 jour i 

Jtaii.' ' 29 

SlVAK 30 

Thahhuz. .' 29 

Ab. 30 

EtDLH 39 
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NAISSANCES ET ALUANGES 

DES 

FAMILLES SOUVERAINES. 



Empire Français. —Catholique. 

NAPOLÉON m (CHAALES-Lonsi-), né à Paris le 20 avril 1808; 
Empereur des Français le 2 décembre 1852 ; fils de Louis 
BONAPARTE et de Hortense-Eugénie de BEAUHAR- 
' NAIS , duchesse de Saint-Leu ; marié le 29 janvier 1853 
I à Marie-EUGËNIE de Gusman et Porto^Carrero, coni< 
tesse de Tel», avec grandesse en 1608. marquise de 
Ardales, de Ozera, de Moya, comtesse^ ae Ablitas, de 
Banoty avec, grandesse en 1612, de Mora, avec gran- 
desse en 1613, dei Santa-Cruz de la Sierra, vicomtesse 
de la Galsada, née en 1826 du comte de Montijo et de 
Marie-Manuele Klrck-Patrick de Glasburu. 

(Toj. p. 38 à 34, la généalogie des familles Beaubarnais et Bo- 

XAPART».) 

Anhali^Dessau. *- Luthérien. 

LÉOPOLD-FrédiSrig, né le !•' octobre 1794» succède & son 
grand-père' le due Léopold- Frédéric -François (né le 
10 aoOt 1740), le 9 août 1817; marié le 19 avril 1818 à 
VRËDÉBlQUE-LoiiisE-WiuiEiJUNE-AiiiSut, oéek 30 sep* 
tembrt 1796, fille de feu Fréâério-Lottis4)barie9, prince 
dePn«8e; veuf lé 1*' Janvier 1850. 

: . ! -t ^nfmu, ' byGoqgL 



16 ANHALT-BEENBOURG. 

2. iMPèLb^l^àlkik'VAààqikt^k^lkÙi^^ bérédi- 
taire, né le29ayril i83i, lieutenant en premier à lasoite 
au i«r régiment d'infanterie de la garde prusateone. 

S. MARIB-Anhb, née le 14 septembre 1837. 

JFrère et sœur. 
1 . AMlLtlt-ÂtJâUSrrE» priHcottSe de Sch^anéboorg-ltdtl^AltaAt 
3. GEORGE-BERNARD, né le 21 février 1796 ; marié 1« le6 août 1825 
à. CAROLINE -AcGUBTE- Louise- Amélie, née princesse 
deSchwarzbourg-Rudolstadt, le 4 avril 1804, f le 14 jan- 
vier 1829; 2« le 4 octobre i83i (en mariage morganatique) 
à THËRÈSE-Emha, née le 12 septembre 1607, fille du grand- 
maître des Corêts d'Erdmannsdorff d'Hohen-Ahlsdorff ; nom- 
mée comtesse de Reina ; veuf le 28 févrief iZit. 
FnUduprmUrlU, 

I « LGlSSEy née H ki|h1d laaa. 

EnfmU ffu dmMcêèmt Ut* . , 

9* FRANÇOIS, Mmt« de Retuit né le 2 septetobre Uf2. 
S. MATHILAKtQomtescedeReiQayjiéele? octobre i^3S« 

4. HELENE, comtesse de Reina, pée le i» mars iô3à. 

5. EMMA, comteâsè de Reina, née le S aVril 1837. 

6. MARIA, comtesse de Keina, née le 8 tnài t839. 

7. RODOLPHE, comte de Reiba, tië le S3 <KAOlifè it4l. 
ê. CHARLES, comte de Reina, né Mis mai 1M4. 

I. LÔÛISE-FRÉDÉRiQtm, liée le i*' mara i7#8; Tesv^deCMttive, 

landgrave de HesM<-&ombourg« 
4. FRËDERIG-AiTGUSTE» né le 23 septembre 1799, marié le 

II septembre 18312 à MARlË-LouiSË-CffARLOTTB, bée te 
tf^mai 1814, flUe de Guillaume, landgrave de Hesse^aaset. 

De ce mariage, 

A. ADELAIDI-Màftik, Béé le 3S décênbro .i83S; mariée 

le 23 avril 1851 à ADOLPHE-Guillaume-Ch ARLES, duc 
régnant dé Nassau. 

B. IIATHa.t>E>»AiiALGONDE, née le 29 déceitabre iiar* 

C. HILDA^Charaottb, née le 13 décembre 1889. 

I. GUlLLAIJlfS^WOLbBiiAR, né le 89 mai i807; marié (en na- 
riage morganatique), le 9 juillet 1840, à GAaoi.uiB-&MIUE, 
baronne de Stolzeuberg, née le 90 janvier 18 13. 

ANHALi^BERNB^ma. — Luthérien. 
VLEXANDHE-CflARlES, né le 5 mm i805» fiue«ède à son 
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p*#6 I» 4tt« Ai4X» (né 1» 1t Juin 1707)16 14 nirt tl34; 
marié le 30 oetobfe lfiS4 ï fRfiDËJUlQtE-GAttOitNi:- 
JtuiMftc, née lé d octobre 1811, tcëur de Charles, duc 
de Ûotetein-Glucksbourg. 

£atir. 
Wiljnuli^<*-tiOtlII$B, née )e 30 octobre iTto, siarlée le %i no- 
tembre ttnk FREDERIC» prince de Pnitise. 

ÀNHALT^'BttRMlOURO-SGHAQllBOURG, 

ÉMui flaBi let miàm ureo lo inince FnttrttaicKlioirii^AM&tHB. 

FUlê. 

EMMA , née le 10 mai 1803» prineesse dooairiW de Waldeck. 

AtTfticBE. — Catholique. 

fRAMÇ01M06EPH-I«*CsAtLBt« n^ le lê «oût 1630, fils 

4è lliMhfdue FRAMÇOIS'OUARLËS-Ioiira (voy^ plus 

1M9]$ empereur d'Autriehe, ml de Hongrie et de Bo- 

htmé, roi de là Lombardie et de Venfae, de Dahnatie, de 

GroaUe, d'EsclaVonie, de Galllcie, dé Lodomërie et Uly- 

rie>graQd-voIvode de la Serbie, archiduc d'Autriche, etc.; 

nommé majeur le 1*' décembre 184&, succède à joa oncle 

'Ferdinand I" (oomme roi de Hongrie et de Boliime 

Pirflinend V; toy. p. 18) en vertu de l'abdlortion du 3 

décembre 1848 , et de la renondatton de son père l'ar- 

ébfduc l^'fançois-Gharles à la saocesslon au trône. ^ 

Frères. 

1 . )nBRDlNAND.)tAxtiuustt-iosEt»tt, né lé B Juillet im , colonel 

et propriëteire d\i régiment des uhlans , f t (attaché à 

le riiarbie ltnpériele-<t>;ele en qealité de Ueolinnt de vais- 

eeeu). 

H. €HARLE8^L00iS»l0i«»tt-MAttil, né le SOjailIét 18SS, colonel 

et propriétaire dn régiment dés nblans, n» v. 
S. LOUlS-JosEra-AMTOiNE-ViCTOR, né le 15 mai 1843. 

P^e et tnitè. 

FAANÇOlS^HARlES-JÔSEPtt, né le V décembre 1803, prince et 

erchidiic d'Autriche, prince royal de Hongrie et de Be* 

bème , etc., AU de remperemr François Ï*" (né le 13 février 

1758, f 2 mars 18S&) du second mariage avèC Itariè-Thé- 



tS AUTRICHE. 

• rlse-Garolioe-Josèphe (f 18 avril 1807)^ fllle d« feu Fenli- 
naad l» (iv) i<oi det Beox Siciles; FML.*, propriétaire^ du 
régiment d'infanterie n« 52 et chef d'un régiment des gre- 
nadiers russes ; renonça à la succession au ti^ône impérlal- 

- royal, par l'acte du s décembre 184S, en faveur de son fils 
atné FraQCoi»JOflepli (Toy. p. IT): marié le 4 norembre 
1134, à SOPHI&-FRÊi>ÉRiQiiK-l>oiioTnft»^iijQBtjai<Eynée la 
3T Janvier lies » fille da feu ManmiHen^Oflepb roi de Bavière. 

Ftbr$ et scnurs 4u pèr«. 

1 . FSRDINAND-I^MlHAIILES-LÉOPOLD-JOSEni-FRANCOU-lfAlCBL- 

LIN, né le 19 avril j793, fils atné de l'empereur François-I*» 
du second mariage avec Marie-Thérèse-Caroline «Josèphe, 
née princessedesDenx-Sidles ; succède àson përe,le3 mars 
18S5; Ferdinand !•' comme empereur d'Autriche ; Ferdi- 
nand V, comme roi de lïongrie et de Bohème , couronné roi 
deHengrie leflS septembre isso, roi de Bohèmvte 7 septem* 
braiSM, mi itoLombardie etde Venise, ledeéptembrè iAS8; 
renofice â« trùne en fttveur de son neveu François-Josf pb 
. (vo3^ pk «7 ) par manifeste du s décembre 1848; marié 
par preouraiion le 12 et, en personne, le 27 février i83i, à 
Marie-ANNEoCaroline-Pib , née le lOsepten^bre 1803, fille 
de feu Victor-Emmanuel roi de Sardaigoe; couronnée reine 
de Bohème, le 12 septembre 1836. 

9. MARfE-GLÉHBimiiB-FnANçoisE-JosÉPBB, oée le t** jsuip iTM, 
mariée le 28 jaillet 1816 à Léopold prince des lyeas^Çicilesy 
prince de Salerne, veuve le lo mars 1 85 1 . 

8. HARIE-ANNE-FEAMÇOiaE-TBÉRÈSE-JoSÈPHS-MàPAanE, née 
le 8 juin i804, ^ 

Ortméfmère de Vempereur Frangoiê-Josepht quatrième ^pofu« d$ 
Vemperevr François I"(néU i2 février 176$, f 2 mori 1835). 

CHARL0TTS-Aur.V8TS, née le 8 février i792, fille de f e» Maxi- 
milien-Joseph, roi de Bavière; mariée par procuration le 
29 octobre, et eo personne le \o novembre i aie à l'empereur 
François I"*'; couronnée reine de Hongrie, le 25 septembre 
I82B. '' . " ' 

Grande-oncles et îeur^ desceriiante. 
Frères du granj^-père Veropereur Fraiiçoia I«%fllB de Tempereur 

I . 'I I I . .. ■ r , I 1. t I- ! . ^ 

•. Feld-marédhal-îieutenant; " " /' d gzed by Google * ; 
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iêopoldlUné le« «uû I74ï, i i«']iii(rft iT93)et cb l'iaipératrict 
Harle-Loiiue (oée loS4 novembre 174S, f U nai 179U Wo de 
Charles III roi d'£8pagne : 

1. f FERDINAND-JosEPii-BA^TiSTÈ, oé le • mai 1769, comme 

gnjid-doe de Totcane FerdinaBd III ^ f 18 Juin 1134. (Ses 
enfanlA, V07* ToscAVE), 

2. fCHARLES-Louui-JEAifnlOBBra-LAiniWT, né le S septembre 

1771, 1 30 atril 1847; marié le 17 sep^mbre 181S à HEN- 
RIETTE, née princesse de Nassau-Weilbourg ; veuf le 39 dé- 
. ceœbre 1939. 

' EtifanU. 

f. MAMB-THfiRÉSE-IsABBLLX, reine des Deux-SicUcB. 

3 . ALBERT-Fkédéeic-Rodolphk, Dé le 8 août 1817, gtoéral 

de cavalerie et commandant de la troisième armée, 
gouverneur civil et militaire d« royaume de HODgrie^ 
gouverneur de la forteresse fédérale de Mayence, pro- 
priétaire du régiment d'infanterie n» 44, et chef du 
régiment russe desablane n* ft; marié le l*** mai 1844 
à UlLDEGARDE-LouUB-CBARLOTTK'TBiRftSK - Fr<- 

DÉKiQUE , née le lajoin i83S, flUe de Loois roi de Ba- 
vière. 

De ce mariafe, 

A. HAftiE-tHÉEisB-AïQiE, née le 15 juiÙêt 184S. 

B. HATHILDB-MAaiK-AnBLGOMDK-AVfiXAMftRUIEi liée le 

95 janvier 1849..^ 

8. CHARLES-FERDINAND, né le39 juillet 1818.FM. lieutenant 
et commandant du 6* corps ( Padoue), propriétaire du 
régiment d*infauterieimpérial>royaln« 51, chef du ré- 
giment russe des ubians de Belgorod. 

4. Marib-GAROLINE-Lovise-Christinb, néele 10 septembre 

1835, mariée le 21 février 1853 à RâMER-FfiftOiiUED, 
archiduc d'Aiitriche, etc. ( Voy. p. 3i. E.) 

5. GUILLAtJME-FRANçois-CHARLEs,néJe3l avril 183T, gé- 

néral-major, coadjuteur de la grande«maitrise de Tor- 
dre teutoniqoe en Autriche, propriétaire du régiment 
•dPfnteterie liapérial-Toyal n« it. 

8. f JOSEPH-Artoime-Jean, né le 9 mars 1776, palatin de Hon- 
grie, etc., t le 13 janvier t847. Sa veuve des troisièmes 
noces : MAR1E-Dorotbée*Wilbbliii!<S'Carouiie, née le 



SO AVTklCHIS. 

1*» iid¥e»bf« it»tf «I» de LOmS^Vatfitfufi-AiUULiiiiti 
duc de Wnrleaibdii^; tnaHée le U attftt ttiê. 

Fils du iecond mariage 

DU père ftYèû ttmuttnie, AU» 4é Yictor^ChtrlM-Frédéric .prince 
d*Anh&lt-BernboQrg-Schauinbottrg« net Ml t déoMnbra 1797, 
mariée le so aoftt i SIS, f 14 sepCambra iftn i 

1. ÉTtRR!fE-FiiA(fçOt8"VicveR, lié la liMptenlm 1817, 
nnd-«iiarécbiiMi«ut6iitiK«tl propriétairf dtt régiment 
d'infanterie, n* 58. 

Enfants du ttoîtihne mariage. * 

9. FftAMÇ0i8fe*MAaii>&LISABITH, née le 17 janvier iSSi ; 
mariée à l'arohiduo Ferdinand d'Esté ( voy. Modène ) 
le 4 octobre 1847 ; veuve lo 1 6 décembre i849. 
8» JOSEPH Charlss-Looib» né le 2 mars 1833 , lieotenant- 

colonel au régiment des dragons n» 8. 
4. HARIE-Hehriettb-Annb, née le 38 août 1838. 
4. lBA1|T*BAPTi8Ti-JosiPB*FABiiil<^BAeTilii, néle Mianvier 1782, 
élQ par l'assemblée nationale de .Franolrort-B.^Mein, vicaire 
de l'empire d'AUenjagne le 89 juin 1848 , est investi de cette 
dignité à Francfort le i2 juillet 1 848, s'en démetle 20décem- 
bre 1849; GFM. * w^chien, propriétaire du régiment des 
dragons n* i*', et cneT du régiment prussien d'infanterie 
n« 16; marié (en mariage morganatique) le 18 février i82T 
à AMNB Plocbel, née le • janvier 1804| comtesse de Mé> 
ran et baronne de Brandhqf. Son fila est FRANÇOIS, né 
le 11 mars i839 ; comte de Meran. 
8i RfiNIER-JosEPH-JEÀN-MicHEL-FRANçois-JÉRûlte, néloSo aep- 
tembre i783, feldzeugmestre et propriéture du régiment 
d'infanterie n» il; marié le 28 mai 1820 & MARiE-ÊtlSABETH- 
FRANçoiSE , née le i3 avril 1800, sœur de feu Charles-Albert 
roi de fiardaigne. 

Ds ce mariage, 
k, ADÉLAÏDE, reine régnante de Sardiâgne. 
B. LÊOPOLD-LotilB-MAam- FRAllçoi8-l1II.B8-E0fTACn-G«- 
RAao, né le « juin t823, FML.i général de.diviaioii an 
4* corps, propriétdre da régiment4*i«(iyi«irie n« ftS et 
chef du régiment russe des uhlans de l'Ukraine. 

■ ■' I ■ ' rr ii i i 7niiiiÇQpgi^ 1 

Crand-feld-maréchÈl. 



C^ SBMBST-GBAMMr.^llJX-IftiEIA-IUllll^ll-GODVllOI- 
triUQUs , né le. 8 aoà^ ia24 » feld-maréchal-lieutanaDt 
et général de division à la 3* armée, propriétairad^ 
tè^nient dUn faiiWie . H» 48. 

D . SIGiSMOND-LÉOPOLD-iCARIE-RÉNIER-ÀMBROISE-VALSNTm, 

né le t ianviei: ^326., géoéral-major et; brigadier ai) 
9* corps, propriétaire, dû régiment ainfahterie n» 4^ ' 

K . IlfiKiEtl-PtfabiNAIlD-IUlUÈ'JllAN-ÊV ANGiUST£*FaAllÇ0I8- 

* Ignace, né le u janvier 1827, colonel du rég. d^'infanu 

n« 6 ; comte Walîmoden * piroplnétafreda régiment d'in* 

fanterie li« 59; marié le %1 férfiét I8$fi à Màaii- 

CAROLINE-LoDiSE-CiiaiSTiNE, née le lO septembre 

1825, fille de feu Charles-Louis, arcbidoc d'Autriche, etc. 

p; BENRI-AitTdWÉ-ttAiils-RtmÈR-CHARLKB-GKÉGûmB,' né 

le 9 mat iâ2i, eolonet db régiment dinfanterte n* i4 t 

grandHdu6,'];iOi}ts de ffesse. 

0, LOUIS-JosKPH-Aiftoma, né u is déo0mbrei784»feldseug« 

aiMtm, propriétaire 4tt régiment d'infantmD^in*; 9. . 

frire ^ bîtaiêut. 
t ^sapniAiiD, duc de l^odène-Brisgau •)• le 24 décembre i806, 
naârié à Maris-BÉÀTRICE, archiduchesse cl'Éste , duchesse 
de Massa et princesse de CarrIK (f 14 novembre 1829). 

i)9C$ tMriag$,. 

1. t François IV, né le 6 octobre 1779, f ai-japyler 1840. 

Yoy. Modène. 

2. MAXIMILIEN-Joseph-Jean-Ambroiss-Charles,' né le 14 

juillet i782,F.7JH., propriétaire du régi(we|3l d'infante- 
rie n* 4 et grand ma!tre de l'ordre teuliDmque dana 
l'empire d'Autriche. 

FAOft. *-* Luthérien. ■ 

FRËDÉRlOWiLHBUi-LoniSf prince gr»idp*diml de. Bade, 

. ém di9 Zae^riAfeu, né le..9 sep^mbr^ 18:3l6» succède à 

ion'père Léopold, à la place de son frère Louis, le 24 

•fHI 1863 1 chef da ;*.régimeiit des uUans prussiens. 

Ff *r«l H ichJktt. , , V, 

...ubyCjOOQL 

1. Le grand-duc LOins,'né le iSaaftt 1834. ^ 

t. 'àU»kMMUI»-L«viiM*AiiBi«»«7a*»«M«vvlueAB9Hi-So- 



22 BADB'. 

PBii, née le 6 décembre 1820; mariée le 3 ma! i$43 aa duc 
régnamdeSaxé^k>bom^etGotba. '- ■ ■ -' 

3 . Louis-riUILLAUME-AuGDSTB, né le 18 décembre 1829^ capitoÎDe 

au service de Prusse dans le i"^ régiment d'i;ifïtnterie de la 
garde.' 

4. CflARLES-FRÉDÉaioGDSTAVB-GvatAnini-MAtiinLKif, né le 

9 mars 1832, lieutenant en l** au serTice d'Autriche au régi- 
ment des chasseurs tyroliens. 

5. llAIUE-Aiu£uE»née le 20 novembre 1834. 

tf • CÊ€IL£*AUGUS7S, née le 20' septembre i8S9. 

. Mère. 

. SOPHIE-WiuvuunNE, née le 31 mai I8OI, fiUe de feu Gustave lY, 
roi de Suède ; mariée le 25 juillet 1819 à Charles-LÊOPOLB, 
FKÊÔÉRiCy grand-duc ;' veuve lé 24 avril 1952. 

1 . GUILLlIlUllB-loou-AVGDSTB , ne I« 8 avril 1T9», géfoérat é^n- 

fanterie au service de £ad« ;,Biari8-le 16 oct(^re 188O à ËLI- 
, , SA^ETHrii^^AiiDaiMB-GONSTAKCB, née le 2T février 1892, 
fille d9 feu Louis-Frédéric-Alexandre, duc de Wurtem- 
berg. ^ ^ 

De ce mariage, 

A. àOPHIE-TAVLiNE-HENaiBtTE-MARiB-AiiÉLiB-Loc»», née 

le 7 août 1834. « . 

B. PAULINE -Sophie -ELISABETH- M ARic, née le 18 décem* 

br&i8S5. 

C. tfiOPÔLDINE - WltBEUiiNE - PAULDOt • SVÊuk - If AUit - 

LiEiiHE, née le 22 février 1837. ., 

2. AMÊLIB-CHBiSTiME-GABOLiini , née le 26 janvier 179S, mariée 

le 19 avril I8I8 k Charles-Ëgoa, prîno«dé Furstemberg. 
9. lIAXIlflLIEN-FB£]>ÉaiG-JBA!K-BRNE8T, né le 8 décembre 1T96, 
tteateùant général. 

Vetnee dti' grani-ânc CHAHLES-todi^FitfiBÉBfÊ (f t dlfém^ 
bre 1«18)J • i 

StfiPHANIE-Louisfi*ADRiENifB^ née le M août iT89, 
,.mariéele8avr,U,i8p6, ,,, 

FiH$9. ■• D.g.t.z^dbyGoogL . 
1. LOIIItK»AirtLrep^STtniAiffB,iiéel0SjmAi8ii>Marléel« 



f Dovaiftbn itAf > Gaaiaw, pi^nca de Wara (Toy. Hol* 
8TfQi-G0TT0iir;;séparéele 14 août 1844. , . 

2. JOSePHINE-FiUBDfiRiotv-toinsK , née le 2| octobre 1813, 

BiBiiée le 2i, octobre 1834 à Charles, prioC«deHob«DXr 
oUen-SigmarlDgétl. 

3. irARliS-AMÉLiE-ËLlsABETH-CAROimi , oée l4 11 optobre 

1117, uariée le U février 1843 i William -Mexandre- 
Anihony-Arcbiilbalde, marquis de Douglas et CWdes- 
dile, fils d«-fei>Alexandte HamiltoTi, dtic dtfHaiuilton 
en Ecosse et de Brandon en Aofl^rre.^ ^ - 

Bavière. -^Catholique* 

ItAXIMILIEN n ( JosEPfi ] , né le 2S novembre 181 i, roi de 
^Tlère^ comte palatin doRhin, duc de Bavière, deVran- 
conîè et Souabe; prçpd les rênes du gouTernem^t en 
vertu de rabdlcatîoii de son père je 2i mars 1848 \ pro- 
priétaire du régipieot, de eotvassIerS'a^ti^ichlens n*2; 

' Mari^ ' par. procuration le {» et en personne M U cicto|>re 
lg42 k FMÉiNtoicf)UB«*F^iuirçoisE'»AuGB8ii;4i AiUfi-ilED- 
wiGÊ, née le 15 octobre 1825, fille de Guillaume prince 
de Crusse, oncle du rtt!/ 

< , t • liOOl^^'niOR - FaÉiM»ia'*Guii4^uiii.9 priaoe Eoyil , né 
le 2S août 184S. 

2, OTHON-6naLA0Kl^XVITPOU>*AftAUIIKT«WAUN|IUfl, fié 
le 37 avril 1848. 

FHret 6$ saurt, ^ 

I . JMAtimiBB-Càiun.nn 4>R«bi£RtQoe-Wh.BELyt!iE-(% AMottB , 
- ' liée le'30'aoùt ntt ; mariée lésa décembre t%99 à 1;oq}s HI , 
-yudMfaicidJB l l B iB i > . j .'. .'i. il" ; * 

2* cmw^KtmtMC'lomSf né le 1« jttiiii|»t6<i fo( éscuèos le 

. s octOl^ 188». (Voy. QtJUX, p. 47.) .. 
U l4HffP0LBHf.B wiiBiHflWfWrC<?H«LA4iMBAoif is, m la ia mars 
iSfll, iiemenant général au. service de Bavièir^ comman- 
dant en chef du corps de rartillerie otproprjléfaiijre.d^ i** ré- 
.' giment d'ahillerie; marié le I5 avril 1814 à AUGUSTE- 
FBRninAMDi-Lociss-HÀRiE-JEAiaiE-JossPHUiBj née le f avril 
1841, iille de Léopold II , grmnd-dnc de Toscane. 



t4 uurîxmB-, 

.. 7 Janvier 4945. ... 
B. LÉOPOLD-llAxiMiLUBii-|#wit-MM»-4Mf0Vi'BB^ né 

Içk» février 1340. . . - •' . 

D. |^i|Q0i»40BU]|-ARN0Ûl^HB*àtJaJW0hMAlu£, né le 

6juiUet.itfta, . 

4 . ABELGONDE-AUGUSTË-Ctt ARLOTTB-C AROUtn-ÊUS ABITB-âlI^ 

LiB-llARiE-Spivi»>LooiftB, aee laiMitts 182S; mariée le 

. SO m^rs 1842 h FEANÇOIS V. dnç de }|6Mii«s« rfirr^i^ 

ii'Ami'hîhe-EBto. 1 ' 

5 . ^filLDËGARDE-LomsE-CtfÀIlLOTtB-TBÉRËSK-Fivf DËRIQVK, lléfl 

te 10 Juib 1895 ; mariée W 1*^ inài 1844 à ALBEa¥, ardifène 

' ' d'Autriche^ fils de feu l^cbidiH} €tikrle9« 
1; A^BXAnBiiiifiS''AMËLU, Bée le ii settt ma, 
fi A1MkL«lR#-amtJLÂOiiB-6Bei««friëoift, -nd fèi^ftiRM^IM, 

.< tiiàmà Hff<qyiétaife4tat>dgtoiintdiB.flBiemltir<n? 1. 1 

' ^ " PSre et mhpé. 

LomS-CliABLB»-ÀCGC8TE, odle 2|.août 1786, suocède à son père 
le roi Mazimil^en-Joseph (né lé 2^ mai 1758), le 13 octobre 1829 
HaMiqoe toM nwrs iM»; m«lléle 12 éctébre isid à TlKR&SS- 
CHARLOTTB-LouiSE-FRÉDÉaiQVE-AHÉL») née te 8 Jtiiliet 1793, 
ilUe Ile l8n Frédéric, duo de aax^-Ateibearg. 

Frèrei et sœurs du roi LouiSé 

A. pu.prmi^.maria0» éu,pirêU dflfllUipw Mrni»-dg^W»(è 3f 
«MM i19^ffdU de G«oa«B» ffrincede Bmt-parvHtafit :^ 

1. CHAEL0TTE-À1J61J8TB, née le 8 témÈÊ ma; iwiiiéiptrice 

dbBttW^ d'ÀitrlBh^. 

2. CHAlULES-Tirtoi>oiiB-liAxmiLfm^iNnmtB,iiélftf}anieti79S, 

ftldnatréchal au aertioe de B«rtère et tM^eeieir «éaénl 
de raflflkée, prepriétadre dà 8* réfriwni dlMlMMetta»' ainsi 
^ne dail» félstment des ctrirasAieN tofawis, da idgâment 
des hussard» autriebien» n* 8, et ohef du $• régimoDt prna- 



Digiti^ed by CjOOQL 

%. Vu second mariage du père el de Caroube, t « 1' »•«• 



9$mbrê Mi, %lle de Charles-Lod». prtfMi héréditaire de 
Bade: .'- ^' - '•'■:' ' • ^' 

le 29, novembre 1823, ^ - 

i. A]lÉL]X'^à«amr«,|B•n^la8lDeveBla«llfit 

à JEAN, doo de Saxe, 
5. SOPHlC^-BoROTHÉv-WatikLinto, mariée te 

véhMmi ^Antritli», . r 
u iaiH«irWiL9«biffii«*> Dé« ^aa Mt iim^ i^rié^ Ht « 4^ 



néer'iSnov. 
IMl. 



• néêê " 
' t8«L - 



liAKicBB MWALi, ckieva&t palatinede Dtox-^PûMnH 

1808, fils du duc Pie, Qé le ï^'août 1786, f le aao.û( XWi 
général-major bavarois, etc.; marié le 9 septembre 1828 à 
LOtJIB&WiLnLMfXi i ùé«r}^'W hoût 1808 , «M ae feu 
IbàtaiUéfthloM^h roi de Baviè^ ■ ■■ • ■* -^ 

; ^ , M9^^*r : ■ "- . . ^ ^i' 

i. L0tîlS-GmLLAtiMB,'du.cçnB4vi^e, aë le « juin mi, 
; . «ai^U^ind m régi mo^ii 4^ «jheYwi^Wlcra batyoif n« 4. 
a. CAROLiNE-TiÉai^W'HÉll.la», 4a<*c8ie en Sat^èrfi, lée 
1^4 avril i834. 

3 . £LISABETH-Airttœ-Etj6ÉNi«, duchesse en Bavière, née le 
'--.:•• itl'MdenHbféisiVj ». . v.r:,,,, . ::.j»î>.:\ i .1 

4. GHARLES-TH£OOOlffî,^6«ii&vHll^tlétè9i96Cii830. 

9. llà]ti«'4MiiÉn-4isi«Life,^A«fties8e«QBaviàM 

■ "* tobue i*it." • • • ' • 

«. 'MUinLDl^mMPi^^im'^ é«èhesM «b «avlè{«i«€è U 

30 septembre 1843. ^ 

9. CBÀHLOTtE-AUGCSTE, duchesse en Bàvlërei nëé le* 

23fëlrri«r tft47» 
8. HAximilieN4Emii^«kl, dae en Bavidre» né te 1 dé^n^ 

bWU49. ■^<'- ' ■- 

. DigitizedbyCjOOgle ' 



m BE40HABIIAU. 

DE BJEADHARNAiS. 

(L Ducs DB LÉUCHTENBBRG.)* 

. » FamiUe/idojpiiwdeVêmperwt ffÂPOLÉOS. • . . 

MAXIMIUEN-Jo$E»B-£oGla;E-AuafiSTii*NAPOLéaH^BBAU- 
RA«KAis, duc dei4euclu«ii^igift4>iwM» d*Ëifibst«4t, né 
lAU wtobre, 18 17^ successeur de son frère le dnc iànguste 
le :2d mars 1885 «ms la tutelle araternellei; IteuteuaDt 
général aa diervioe dcr Russie, commaiidant la 1'*MdMftoiMi 
^ cairalerfe légère de la garde; e8l9fMl!MV|^iMialMida 
6* régiment des eiievau-léf^rs-de la BalFMre, lltfidtpals 
son mariage Altesse Impériale; marié le 14 juillet 1839 à 
MARlE^fificûULiwiiAv grahde-4ucbesse, âlfe. atBée.dA 
Tempereur de. Russie» qéeiç |$ août ^^It, duchesse de 
I^eud^tenborg et prinçessç d'Ëichstaîdt ; Teuve le l^no* 
>ehibr'« 18*2, (Résidence z" SaxkuFétersbourg.) H ce 

• j ''.i " \ ' : . ' ; . . . ; .' ■ ■>.•■• ", i' 

». Eugène MAXIMHil4ïîOWITCHij^A©,.ig.fi^>2Mr ^1?^;- 
8. Serge MAXIMIMANO^ITCH, né le 20 décembre 1849. 

4. Maris HAl^HILIANOWNA^^rincesse de Leacbtenbevg, 
.. -.i .i .1 ,i^eie i6 octobre I84f. > < . .* 

5. 'Eugénie MAXIHILIANOWNA, née te i» arril t845. 

«r. èEORGX MAXIMÏLIANOWITCfl, né le - iM7» 

^ . ScBUfi «(il duc, 

1. JOSÉPHINB-MAxnaLnmiB-EuQtiufii, Déeieft4>nam807, ma» 

liée le ipjoip ir»»r^e.4|9 Sp^df» ,... 
a*.Aak£L|E) née le 3f juillet. iSi9,.infai^M:84U^I:lft^ ^ dom 

Pedro, empereur du Brésil, Te&ve le 24,sep^âDbi\f 1834. 
S» TH£OD£LIN0E-LociSB-El}e«M^-NA?ClMÔ«, née 1». ll.Ufril 



* Cet aritele est extrait de VAnnuàin dé . laHi«bli9tê dé 
Frttnae^ par Ki Botel dHaoterive. i853, in-tiî. 

** Tous les enfaots du prince Maximilien Beauluirnais de 
Leuchtanberg, sont par un ultasc, titrés d'ALTESSE impériale. 



BXAUHÀ&NAI8, 87 

1814, mariée les fë^iei* iUi à Goilkume, ecoate de W«r* 
temberg, 7. . - 

ÏMKk MARIA^ JI dft Glona, reine de Portugal,,mar)é6 te 2«.j80fier 
. .i»3ftAH4iipâel4eWîbtek||bergtVei|vejl«:38iiiaro|ft3S,' 

II. MAKQmS DE SEAVHÀKNATS. ' 

Cette branche, étçinte dans. les mâles en m&y^ 1B4Q^ n'est plus 
représentée aujourd'hui que par les deux filles du dernier map- 
qofs François de Beanharnaié, grand-oncle du duc aciuel de 
Leuclit^iitMrg, ibarié i« à Miarid-Françoise de Beauiiaraais, sa 
eooaine gtnnaUie; 2«à la^euronoede Cobausen. ' 

FALB Dtl DERNIER MARQUIS. 
Du prfitnfsr lit, . 

fintiB-^LoéiapE deBEACHABNAia, mariée es 1809, ti«^ le is fé- 
^er<iS30, d^Antoine-Marie CMmani^: comte de Lavalette, . 
condamné à mort, et sauvé en 1815 par le dévoaeatént de sa 
femme. 1 

•Iir. COMTE DES ROCkES-BARITAm). ^ 

Cette branche s'est éteinte dans \^ mAles, la lejaiwier 18 19, 
par la mort de Claude, comte de- Beaul^amais, pair de. France, 
qui «yait épousé ; i» Claude^Françoise-GabrieUe^-Adrienne de 
Kamezia-Lezay, fille du marquis de Marnezia, député de )a no- 
blesse aux états géuéraux; l» N. Fortin, fille d'un ancien oapi- 
laine deqivatorie. 

FILLES DU DERNIER COMTE. 

Du premier Ut. 

STÉPHANIE Locise-Adrisnne ', grande-duchesse douairière de 
Bade, née le 28 août 1789 , mariée le 8 avril 18Q6 au ^rand- 
ducCbarles-Leuis-Frédéric, teuvele 8 décembre i8i8*(Eé8i« 
deoce : M(mheîm*)i ' 

Du deuxième Ut, ., , 

JOtftPBiNE-DÉsiRÉB de BEAUHARNAIS, mariée le Tnovepibre 1189 
àAdrien-Hlppolyte, marquisdeQuiquerandeBeaviiflU.. - 

Belgique.— L'État catfc)Jiçu«.; le souverain luthérien. 
LfiOPOLD l** (GEOBGE-CfiRÉTiEN-FRieDiÎRiCv roi des Belges, 



die 4e ta», 9rln«t dft SâxM:k>i>ourg et Gotlia) né le 
16 décembre 1790; Teuf le6 novembre IglTtfett'prin- 
cesse Charlotte-Auguste, Bllft de feu George IV, roideja 
6fabde*er«tafpie }4lUT0l desBelgespsriecongiAftflatloMi 
de Belgique le ♦Jttln,Wéepte It cwwwme eWHfitiemieUe- 
ment le 26 juin et déSaitivement le 12 juillet, fait son 

. entrée à Bruxelles , prête le serment constitutionnel et 
monte sûMe tfôije le 21 jUttlet 1831 ; marié en sccôtades 

. m>eea le 9 août. 1832 à L.0UlS£4lABiE*TiiâRÈS£-CHAR- 
ijpTTK-bàBELLEf prlnoesse d'Urléans, Bée te ^ awvil mh 
fiUe de feu Loui^PWUrt» ^ wl âeH Françitet v^uHt U 
octobre 1850, ,^r 

EtifamU. . 

> I. «UMMILS^Uiit^PiBUvapS'lUftiE^YiCTQii^ prince royale 
«t(y4teBnrt>u)t, «éle» «vril tssft^tiealeoaat au régiment 
des grenadiers. 

3. PHIUPPE'El}GÈlfB-FERDIIfAN1>-MARIB-CLÉI[ENÎ»Bân1l0UIK« 

LÉopoiA-GBoaoG, comte de Flandra, Aé le 24 mars 1837» 
lieutenant au régiment des guides. 
I. |lAiilK''CHàRfi0tTB»AK«blE^AUGtJ6T«*yiCTbiB«''(U4Kftl- 

nfw-Li0POLB«i% née leY joiii iB4o« 
iytin ft iKwir* tU» te<, tey.' sàxb-CoIïoijro et OoTb*;) 

NOTICaS HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUB 

SttK 

LA FAMiiXÉ BONAPARTE*. 

Après la conquête et la pacification de la Corse, touîs XV en- 
treprit de reconstituer ù noblesse de ce pays, et or^onnii, par 
édit du mois d'aTiil 1T70, à tous les gentilshommes de produire 
leurs titres devant le conScU BUpérieur de Vîle, et de justifier de 
IMir posiMiUm d'état depuis va motos devx cents ans, s'ils t««« 
laiA&t-èirBfiMlatenvs. 



• Cet article est extrait de V Annuaire de la Nobîe$se de 
J^»«m<*, pur M. BoM tf»ittterlté. ma, ln*i«. 



Cbtrteé-HBrid.Bdnftpftrte, aioirs uniqtie N]«ton dé «a AmiUe, 
(omAt, entre autres documents, un certificat Aeê tiotableté'Ajac* 
do qui attestait que depuis deux siècles ses ancèirea étaieot 
■embres de la noblesse du paya. Il y |oigQit un acte du 3S juin 
1759 par lequel la maison Bonaparte de Florence, d'une ancienne 
et uoUb txtmctkHi» reeonnaiasait avoir une otigina «onowine 
arec oeUe d'Aja««io4 Le conseil supérieur de Corse Térifla ces 
titres et reconnut les Bonaparte nobles, de noblesse prouvée au 
delà de dettiL cents an», le 13 septembre iVM. Gei |fftuvw ftveat 
oom^létées et pfodtriteB ploê r^lièrehiem «a 17T0, lorsque 
Charles feotianarte Tfolilai faire entrer iofi aeeond fils, Napoléon, 
irécdle de Bri«filie. La généalogie préaemée en cette tircon- 
eltnce Vemoiitaît à PiPançois Bo&aparie doAt ]« IHs Gabritol louis- 
(fttt, en 1 567, du mre de mésiitt M dd la qualité <da iiobl*, eomme 
3 appert des actes authentiques dont l'iuTentaira- Ml enoore au- 
Jourd'btii congerVé aoi arohivea itApérialM; la ftliatiOB était ainsi 
établie. 

t. Fbamçoia BU0I7APÂRTE, dont : 

t. GaïaiEb BUOKAPÂRTB, vivant à Ajaccio en 1567 et y Jouis- 
sant du titre de mettire ; il fut père de : 

t* MaàvB BUOMAPABTE» ancien de la ville d'Ajaoeio et y jouis* . 
saut du titre dé magnifique en iS94. l>e aéna^de Gènes l'ap- 
pelle dans un décret : Egrtgium Hieronymum de Bwmo' 
parla, procuratorim noBtttum. 

4. FkARçon BUONAJ^ARTB, capitainOi éki amien èià U ville 
d' Ajaccio en 1&96; son fils était : ' 

i> SfitaAstiBN BUONAPARTE, né en 1603, dont : 

!• CiiAftLts BUONAPARTB, reconnu noble ^r hb cominlaMire de 
la république de Gènes en i6iu 

? ■ Soacpit BUONAPABTE, élu ancien de lUtll)^ (TAjaGOio !• 8 mai 
1T«. 

». SÉBASTfW BfirONÂPAATE, jouiàsant de la môme dîgrtlté, le 
17 avril 1720. 

*» iomhi BOOIiïApartB, reconnu parent den Buonaparttt d« 
Totcane en 1759^ éla en i76D ancien de la ville d'Ajaccio. 

10. CRAiniE««tfAltîfe BONAPARTE*, né le 39 mars 1746, reconnu 
noble français le ii^aoM iT7i, matlé en 1767 k UAKOt-hM" 



* Ce fut lui qui commença à retrancher l^u de son nom. (Voy^ 
1» prodoctian qu'il fit en t77 1 pour l'École riilUtairé^.) 
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TiT.iÂ de RAMOLINO. U mourut à MontpélUer lo 34 février 
1785, laissant huit eufints *,'dontle second fut NAPOLÉON, 
empereur. 

TABLEAU SYNOPTIQUE 

lyes membres 4e la fkmille Bonaparte, devenue impériale. Les 

articles de ceux qui n'existent plus sont en italiques. 

1. Joseph-^KUpoUqh, RONAPAKTE, comte de SurvUlierâ, frère 

atné M. l'emp^ft^r, né h 7 janvier 1768, rot de Naples et àe 
Sicile le 30 mare, ii06, roi desEepagnes et des Inde* du 7 juin 
1806 à I8i4, marU le !«' aoikt 1794 d Marib^Juue CLARY, 
née le, W décembre 1777» sœur aînée de la reine douairière 
.. de Siuàde ; veuve le 38 juillet 1844, décédée U 1 avril 1845, 
de ce mariage: 

1. ZÉRÀ!DE-CiiARL0TTE:J6iiiE BONAPARTE, née le 8 juillet 
,^ 1801 , mariée en 1825 à son cousin Charles, prince de 

Ganino. 
3. Chaklottb BONAPARTE, née le 31 octobre 1802, mariée à 

Napoléon-Louis y frère aine du ftrétident, vewee 1$ 

17 mare 1831, décédée en 1839. 

2. ^APOLIKON, néàjjâccioîe i5 août i769, premier consul le 

9 novembre 1799, empereur des Françaie le 18 mat 1804, 
sacré le 2 éUcembre i804 , ayant abdiqué le a avril I8i4 ef 
te m juin i8i 5, décédé à Sainte-Hélène le 5 mai 1821 , marié 
1» lei mars ir86 à Marie-Rose-Josèphine Tascher dçLa 
Pagerie, née à la Martinique le 23 juin 1767, morte à la 
Malmaison le 29 mai 1814 ; 2« 2e 2 avril 1810 à MARIE^ 

f- I.CUISE LÉOVOLSIME-FRAKÇOISE-THÉRÊSE-JOSÉPHlNfi-LUGlEy 

archiduchesse d'ÂutrichSpnéele t2 décembre i7Si, morte 
duchesse diJ^armif le il décembre 1847, de ce mavictge : - 
NAPOLÉON François-Cbarles-Joskph, rot de Rome , né à 

j JParis le 20 moA-s ^8 M ; i^ort à Fffnne, (lue df fitichstadlj, 
te 22 jWtW«< 1832. 

». LVGiEN BONAPARTE^ prince de ÇartinOy néàAjaQi!i(\Ae»i mai 
1^75, reconnu prince français par son frère en 1815, marte 
l« en 1795 à Christine Boyer ; veuf le imaf 1800; 2? en 1803 
d ALBXArfDiviMErL^URKNCB DE BLESGIiAMP^princefisedouai'* 
rière de Caniuo, née à Calais en 1778; veuve le 30 juin 1840. 

• Cinq autre», étalent, morts en bas ige. " -byCo'dgîè" 
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' Ville du premier lit, 

t. Charlotte BONAPAKTE, née le i3 mai 1798, mariée en 
1825, Teuve le 29 septembre 1841 4o prince romain 
Gabrielli , dont elle a un fils et trois filles. 

Enfants du eecond lit, 

2. JDLES>LArRE7fCE-LcciEN BONAPARTE, prince de Canine 
et Masignano, membre correspondant ûe IlfiMitut, ^ 
vice-président de 1* Assemblée constitnante romaine, 
oaverte le 5 février i«49, dissoute le 3-iuiUet iS49, né 
APari8l»94mai 1803, marié à Bruxelles Ie2ajuini822 
à sa cousine Zénaîde-Cbarlotte-Julie, fille du prince 
Joseph-Napoléon Bonaparte, née & Paris le 8 juillet 1 801 . 

De ce mariage. 

▲. JottPB^Urciini-CBARLES-NAPOLÉOîi BONAPAnTE , 
prince de llusignano, ué à Pbiladelpbic, le 13 fé- 
vrier 1824. • 

B. LtciEM-Louis- Joseph -Napoléok BONAPARTE , né 

à Borne le 15 novembre 1828. i , , , 

C. Napoléok» Jacques -Grégoibe- Philippe BONA- 

PARTE, né à Rome le 5 février 1839. 

D . JCLlE-CHARLOTTE-PAULIKE-LiSTlTlA-DÉSIRÉE BONA- 

PARTE, née U Rome le 5 juin I830j mariée le 

30 août 1847 à AWaandre del Gallo, marquis de 

Roccagiovioe« 
£ . CBARLOTTE-IlONORijijUB^JosÉPHmR BONAPARTE, née 

à Rome le 4 mars.t&SS, m^iée le 4 octobre 1848 
, • au comte' Pierre Primoli. . . 

F. MARlE-DÉSlRÉE-EUGÉNIE-^OSÉPBmB-l^BlLOH^B BO- 
NAPARTE, née à Rome, le 18 mars i835. 

6. ADGUSTB-All£LIE-MAXIlllLl£NiNB-jUcQjl}{^SnJBONA- 

PARTE, née à Ronie, le 9 nOivembrei.^6,.v , , 
é. BATBiLBE^ALOlsE-LtiOiViE' BONAPARTE, «ée .à* 
Reme, le 26 noveqibre 1840. 
S. Loms-LcciEN BONAPARTE, né le 4 janvier 1818» «lu le 

8 juillet 1849, membre de VAssemblce législative. . 
i. PiSRRE*;ltAPOLËON BONAPARTE, né le l2jBeptembrei8i5, 
. jmcien cbef d» b»ta|Uqtt de la légion étrangève, «tu ~ 
membre de l'Assemblée constituante en Avril 4Mer- 
membre de l'Assemblée législative en mai 1849. 



i, ANTomE BONAPAATB4 Dé lé <1 octobre I816, élu membre 

. de TAssemblée législative en septembre 1849. 
e. hMnnk BONAPARTE, née le l*" décembre i 804, m&riée à 

Thomas Wbyse» membre catholique db parlement 

d'Angleterre. • 

y. Alexamdrinb*IIaiu« BOW APAIlTE,née le laoctobre 1818, 

mariée au comte Vincent Valentini de Caniuo. 
§4 COttSTAMûi BONAPARTE, net Je 30 juiYier 1838, religieuse 

du Steré-Cœur à Rome.: 
»* PAti BONAPARTC) mort tn Ofècê. 
ib, JtAMtÈ BONAPARTK, mariée ttttmarqufe Hbnorate- 
i. tobiB BONAPARTE, né à Ajaccio, h 2 septembre 1778, roi de 
àollande, du 24 mût 18O6 ai» l«' juitlèt 18 lO, décidé U 
> 35 jttfWei 1848 , marié le 3 janvier 1802 à HoRTSuse- 
Eugénie de BEAUttARNAÎS, duchesse de Saint-Ltu, née le 
id avril 178S, /»!« du premier lit d$ rmpéràtrice Joeé- 
phine et d^Alettandrê, vicomte de êmuhërnaisy décédée le 
3 octobre 1837, de ce mariage: 
A. Napoléou-Charles BONAPARTE, nrf te 10 oetohre 1803, 

mort à la Haye, le 5 mars 1807. 
Jl, NAPOLÉON toms-BONAPARTE, pfincé royal de EoU 

lande, né U li octobre i804, grand-duc de Berg et de 

CÎHes, le 3 mari i80d, mort le 17 mari 18SI, des suites 

ctéff fatiguée de l'etspédition bolonaise^ sans enfante 

de M tûuanë CBaBLOTTB BONAPARTE. 
C. Cbarles-Louis-Napolégn BONAPARTE, né à Paris, 

le 26 avril 1808 , Président de la RépuMique française, 

et depuis Empereur. (Voy . p. 1 5.) 
8. JÉftdiiE BONAPARTEjhé à Ajaccio, le 15 novembre 1784, roi de 
Westphalie du i**" décembre t807 au 26 octobre tsis; prince 
de Montfort, tnaréchal de France et gouverneur de l'hôtel 
des Invalhlés ; marié v> lé 37 décembre 1803, à^ Elisabeth 
PATTBRSON» divorcé en Avril 1805 ; 2* le 33^0^ 1807 à FR£- 
.. • DÉRIQUE C ATBSRiHi^Of His-BoAOTHÉB, eoUT 4» foi actuel 
de WurUmlberg, née l$îl février mz, décédée le 28 novem- 
trei835/ . " , ...:.. 

fili du premtéf Ut. '„ 

A. SUbUt BONA^ART»^ né I BiltiolOMie «fUiUet 1805, 
m&rid t «Ml im k^tumÈ Hxi (Réeîdetice : BalH- 

mon). ' ' 



6, tttôlfts-ïfàl^ÔLfibit-CIlÀRUis BONAPARTE, prince de 
Mantfçrt, iiê à Ttiïm le 34 août itH. colonel du 
8« tiffifntnt de Hgiie au service du roi de Wurtemberg, 

C. NAPOLÉoif-Jo8EPB*CH ARLES-PAUL BOMAPAkTE, né k 
THeste le ^ septembre l$H *;'àDdefi capitaine (M 8* ré • 
giment de lignl» m. service de soâ nntle le roi de 
Wurtemberg, élu membre de rAssemblée constituante 
par la Corsé èh avril 1848, membre de TAssemblée lé* 
«Ula^te par -la 8arthe en mbi i84tf. 
V; llATitii;bfe4vl;ttf lA-WlLHËi^iftiMfe BOÏfAPAIlTEypHficesse 
dé kontfon, fiée à Trieste le 9f And I8ftfr, mârïée le 
%2 octobre 1840 ii, Anatole Demidof. 
«. llàste«àiâllB»fiiutA BONAPARTI^ niéhBitmvim' nn^nMlt^ 
4eimmi'4n9l à F^iœ de BBOchiochi, pfmec dé Lu^uhM 
ftèPi&tnbi^ie&mt'iHi, fremd^ueds Sbêcanem i%Ê9it «tuf 
i*r> AO«f iSK>, 4Hofi h 27 «Mfii Miiv dt M mo/Tioge : 

t . KA»oDeoi«S-ÉLi6Â ^ACCHtOCm, béé le 3 \vAh \iù9, m^ 
tiéû au comte Camerata. 
^ i. Frédéric BACCHIOCHI, mort à home, 

7. Harie-Pavline BONAPARTE, princesse et duchesse de Gua^ 
stalla, née leU2 avril 1782, mariés |» en I80l au général 
Leolere, «éutt te 2 ncioemhte I8<y^; 3* )0 28 aoOt i803 à 
Camille, firince de BorgAhey né le 9 août 1775, prince et 
duc de Guastallà le 30 mare 1806 ; morte à Florence en 1805. 

^/ Imotftitaift&tAKOLliil BONJUPARTBy Me Je 31 mon 17t»» 
morCés 1$ iOfsmeiw 1800 à Jaaehisis Murai, prince si grand 
amiral de France, né le 2 mars 1771^ due de Clèêm ttde 
^ff'Qi fuiê roi de Napks U i» août 1808 ; veuve le 18 octo^ 
vre t8i5| morte comtesse de Lipona le i8 mai 1889, 

De û9 ^nariaige» 

t, Napoléok-Achillx MURAT, prince héréditaire, duc de 
Clèvee^né le 2i janvier iSQi^marié en Amérique à uns 
petite*^ièce de Washington ; mort le 15 avril 1847. . 



* Us anteurs de la Biographe des ^présentante du fttsph^ 
<3iMiilWafyt Ràpeléàli Bonapurte atto aoit fltre qui préoMe 
àma : « il paraît avolf 88 ati6. • 
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[ 3. NAPOLÉOH-LCClBBt-CBAftlJESiafllA^^^néle léwt! 1809, élu 

membre de rAssembljée législative en moi I84a^ar le 
, département de ]^ Seine. Envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de France à Turin. 

S. UETITIA-JûsèphÉ, néele2£» avril l$02, mariée au comCe 
Pepoll. 

4, IjOuiss-Jdlie-Garounb MURAT, née le 29 mars 1805, 
mariée au comte Rasponi è. Eaveime. 

Mère de l'empereur. 

MAftiE-LjETiTU RAMOLim ou de RAMOUNO,*, néitle^Jkaoût 1750, 
mwrite m 1747 â€BARLES-MARiE BONAPARTE, député de la 
nobletêe de Ç^^ree^ veuve le 24 février 1784, décéOeà Rome 
en 1839. , 



»on le Toit pair le tableau c^ui précède. Joftepb: Btnih- 
paMe^I'ainé des ({natre frères de l'empereur, ^n^a pasdaîusé de 
poatéHté nàle; Lucien, le deuxième, et- Jérd^e, le quatrième» 
•'étant mariés contre le^gré de. leur frère^ leur race avait été ex- 
clue de la succession autrOne impériale^ iso^i; Cbarles-Louis- 
Napoléon, le troisième, de son mariage avec la reine Hortensd 
D a laissé qu'un fllS| le prince Louis j président de la République, 
maimeiMuit Empereur. 

BOURBONS, — Catholique. . . 

I. BRANCHE AtNlÉE. 

Degeendants du nn CHARLES X Phil»pb (néie ««eUibre iTSt, 
a^ant aoecédé k son fràre Louis XYIU, le i6 eeptembra 18M ; 
1 6 aerembre i83a). . 

BBNRl-ÇHARLBS-FERDINAMD-llAEIE-DlElinOTmS D^RTCff^, duC 

de Bordeaux, né le 39 septembre t820, flis du prince Charles- 
Ferdinand d'Artois, due de Berry(né le24janvicr 1778, mort 
)e 14 lévrier 1830); le roi Charles X de France ayant abdiqué 
et son flls atné, le dauphin Louis-Antoine, ayant renoncé à 
ses droits & la couronne, le 2 août IBSO, en faveur du duc de 

* Sa «lèrea^était remariée au capitaine Fesch , servant dans un 
des rétamants suisses que Gènes enuetenait e/i Corse, EUe«n 
avait etv^^ard|nfUtFtàô^/Bé le s janvier 1783, qui se trouvait 
ainsi frè|^ nuk^ de la «lère de rempenenr. 



# 0i HArttyfaète4i|A||ft>tife U^FMiicdilvee la famille royale, 
. toifii»t)tÀ'i«wv «t^rte actoell«iâèm U titr«r de comte de 
ClÉn^dttti' -maviéte 7 noyémbre 1846' à UAniE THiafiss- 

.' BrittHwatwGterAifE ) - née archidachesse d'Aotricbe-Sfite , 
le 14 joillet laiT, fille ainée de feu François lY duc de 
ilodène. 

; ,t.t-'.fi r, •- Saar, . ' . 

L0UlsC^9fiiti)^^ttfiAtiss (M^adémoiselle), b& le 21 septembre 
I8xd, maHèé^é Xoîrovembre 1845 à Ferdini^nd-Charles, d- 
derant prince héréditaire de Lucqnes, aôtuell^ment diic 
de PkrMè-CSiàrles llf. 

.•„4.,..> :..■•• •»'*'''•■ ". 

c;A&(lM.T]^C^flBRiiDùSDi^iiOinsB'(Haâftiixe),'^iide le s notemlife 
i7fla,,fiUft derfen fraQgête t«?» roi des Dèuz-SioiléB, mariée è 
Charles-Ferdinand d'Artois, duc de Berry^-par proowratioD 
le M. ayrtl, e^ en personne le I7 juin 1816; veinre le>il février 

... 11. BRANCHE D'OtaÉANS. ' , 

VàUib-ÀlfiÈUE, fille de feu Ferdinand I*', roi des Dilix*SioUM, 
Tewre de iouis^bilippe d'Orléans, né le «.ioctebre int, > 
mort à CUrehioni le 28 août 1850. 

Enfants. 

t. FEfcOlMÀllly^Lt1^Pe'^Lbci8-GHARLBS*HC?mt-JO^KPH D'OB'- 

LEANS, duc d'Orléans, prince roy&I, né le 3 septembre 
ftSlo; t 13 Juillet iS4l Sa Teuve, Hfifi£NB-Loqiuc<- 
"ÈMJAamA, fté« le fit janvier i8i4, fille de feu Frédé^ 

> . ncrLmda, graitd^duc héréditaire dé Mecklenbottrg-* 
^chvétin,' mariée le 30 août 1837'; nommée par le 
roi LoQis-PhiUpjjiey lors ée son d)dieat(on, le 24 'fé^ ' 

' Trier i848, tutrice de ses deux fils et régente du 
royaume; quitte la ' France a!«<eo ses enfants après 
avoir cherché inutilement. à faire recosnattre ptfr la 
chambre des députés lesdiroite do comte de I^aris an 
trône. 

FiU, 

A. Lotus-PBiLipPE'ALBERT D'ORLÊAKS» comte de P*» 

ris, né le 24 août 1838. 
11. lU>ninr-Pmi,ippe-Loiiis*EDGâNB-Fiii>iifA!fB tt'OR- ' 

IEaNS^ duc de Chartres, né le 9 novembre 1840. 
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». UglHaiAMJW^?WH>W^iUl»Aat. <fl ffM U lW > 4ttc de 

fttttd»feiir«fdiDaBd, 4»o deS«Mf£0bAai9fttiaotha. 

-.I- ... ., • . i . . *. •.- V 'i .i'i'^i ?'.iii: ïi "' 
Enfants. .,, /• .,/r 

A* LOOIS-PklLI1»PB*lfAlltE-FERDUlAH0-GASTOK D^OE- 

, MUiNS» comte tffitt, Bé le mwrU^^éa^ . , ^ , , 

0, f ERDU^jW-Pmupp^MÂmfi ^o'ORLwS, 4^ a^Â- 

lençoD, né le U juillet 184^. ; •../ 

€. MAftGUKRITE-ADâLAiDfi-M^ ii^'Q^UÛM^» |iée M 
16 février 1846. 
li . MARIE Clémentine - Caroline - Léopoldine -Clotildb ^ 

9«, «ffii iMik 4 AiiQUSI»^ pnoice de4aacM;ilWtrg et I 
GfiHuh '• ■ '• '•*''•■'■ '■' 

i. ||ftAll90ie'>fBBAIll*NP^-»f«1LIPPfl«^IiO)7M^MAETÈ- fe'OR- 

LÊANS, prince de Joinyille, né le 14 août 1818; narië 
le i** mai. 4843 à. ÇRAJ^OISJS^G$iiROLiNE-j£AiniE- 

CBARLOTTB-LÉOPÛLniNfr-ROMAlNE-^AYlâRE-DA-PADLA-^ 
|IKAILA«6ABR]ElJk-RAPAELA-G0N2AGbs, née'le 3-«déf" 

'^ 'ftlMy tttie ^ fott d<ntf Peârd I^ empéreor êttt Brésil. 

■ . ■■> ■ •' • , j " 

4* FBA2«|Ouu^l|AUK'^4Ji«i»tll ^WiSAUtA, nés le 

' IpV lNlK«|RE^PBtf.IfMS-^A»-llMUI| B'OiUàllS, dttc de 

Fentl^^ra^ né'le Im^ma^milÊL: \ ^ . 

.(^ Q||9)Mr«D«|fcNMNlM««s-MNIi»1il«^^ éac d'An- 

, .., . .mt^Délfti^ iNi?àe« tma^mêtié IfkVknmambre 1844 

,à ]M)WnCUik(>l'UP^A«^w«»»n^.BOEluiKHi, née le 

%A «rrU i^id^fiUe defieijb tiéepoldb pence des Deux- 

■ , . J^mU* 

A. Lovis-PHiLlPPE-MARiE-'LfibPOL&lï'ORiCÉAIlS, prince 
de Condé, né le unovembre 1845. 

B néle...« 18S2.. 

d. Antoinb-HariEtPhilippe-Lovi» D'ORLEANS, duc de 
. Montpeasierr^ué lesi jnillet ^8^4«) npi^iéie |p oetobro 
* ,i64d&MARIl^I«oih»-FERi4Si,{^E, infante d%spagne, 
iiéele'80^ janTier 1892, sœur de la reine leabtile II. 



• / : •• . i?»MNvî •. .' 

A. Ukflk lSABBLL/l-FRAl«a8CA»O'ASSI«B»AnV0lflà- 

LCISi-FSftNAlfDA-GUSTlIfA*AllALU*F9UFA'«AaB- 
i.AÏDA-JOSEFA-ELBIfA-BNRIQUETA-CAROUKl'4lJfITA* 

Uufina-Gaspara-Mblgbora-Baltasara-Matka, 
née le 21 septembre iB4S à' SéVUie, infknU <f !»• 
pégne. 

B. MARIE AvtiLiÈ-LoGisE-HBKaisnt, née à lévillt 

le 2» août 1851. 

III. SBAKCie d'«spagi«. 
(Yoy. .Espagne, p. 40.) 

IV< HUMOnS M HAPUCS*^ . . 
(Voy. DBOX-SiciLKs, p. io.) 

V. BRANCHE D£ PABME. 
(Toy. PAKMEBTPLAISAlfCItP* •} 

Sbésil. --'Catholique. 

PEDRO II DE' ÀLCANTARA-JEÀN-^^HARLES^LÉOPÔLP^AtTA- 

TOR - BiBiAKO - Francisco ^Xavier - da - Paula-Leogano- 
MiCHEii-GABRiEL-RAPHAEL-GoNZAGA , né le 2 dëceoibre 
1825, fils^de l'empereur dom Pedro I*" de Akantan; 
monte sur le trône sous tutelle en vertu de l'acte d'ab- 
dication de son père« du 7 aTril ISBI» piieod 1«9 jr^es du 
Bonvernement, le 23 jnillet 1840, couronné le 18 Juillet 
1841 ; marié par pr ocura tion le 18 mai et en penonna le 
4 flepterobre 1841 à THËRËSE-Christine-Marie , née le 
14 mars 1841; fille de feu François I", roi des Daux- 
Siciles. . 

"* FilUt, 

1 . ISABELLE * GaaisniiR * LBopoldinb * Acgvstb -Micsable- 
GA»BiÊLB-BAPiiAÊLB-GoiaA6A, née le 39 juillet tsi^.'^ 

3. LfiOPOLDUiE r Th£Usb • Frarçoisb- Carolir b • IIichasls. 
GABRltLE-RAPBAÊLB-OoilZAGAj Bée le 13 juillet 1847. 

Smw8. 

.. Du prenûer mariage de Temperenr dom Pedro !•' (oé lo ^xo- 
\pct 1791, t 34 »ept. 1884) et de rimpératrica Léopoldio*- 

A 
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CaroUne^oséplime, arçlilMellesse d'Autriche (f a < 

i : HA^^A' Ii'da GLt)llIA , veine de Portugal et dés Algartes ( v*;. 

* TOftmAL). 

!2.^iÀI^tIÀRlÀ, née.iijiiars 1822, princesse impériale; miriez 
28 avril 1844 à L,0liiS-GHARLES»MARiB-|OiKPH de Boarixm, 

^ .prince des, Deux 7 SicUes.» comte d'A^ykila^^s de feu 
' 'François ï", roi des Deui-Sîciles. *^ 

8. FRANÇOISE, née 2 août 1824 ; mariée i» mai i843 à Fran- 
çois d'Orléans, fPiiyie ^ lo^ûriUe^ 

6. Du second mÀif&géf dé FèmpéreCti'dom Pedro I*' : 

4. MARIE-AM£LlSvl»i6t«'4écê«ibr0fl3t. ' 

"■ ; -t I j 

B6lle>'mèrei 

t .1 > . • 

lllÊLlE-AilG08TiN£«Bk}ûlSfllÈ^MAI»olioMB, ducfaesse de Bragauce^ 
née le 31 juillet I8i2i fille de feu le prince d'fiictistœdt ; ma- 
riée par procuration lé !|aM^yetea.pei«DBlle le 17 octobre I82f| 
à Dom Pedro l*', empereur du Brésil; reuve le -94 
' Ï>fe'i8»l; (Voy, PolRhrtcAL.) 



BRimswfeft-WoLFBNiivrrBi^ «^ Luthérien. 

Àoet}8tÉ-Lot!fs-GtnLLÂtME-!tAïmiLiEM-FftÉDtffti6, né !«f 
25 avril 1806, propriétaire par convention ^vec son frère^ 

' 4il dniihé il*Oels, en Siléslé; feld-maréchal du royaume 
Ile Hanovre, général prussien de cavalerie, propriétaire 
du régiment des liussards n*^ 10 de Prusse et du régiment 
ii«N^en des cairuàters de iii garâè; prend les Hrénes 
dto gouvernement (d'abord provisoirement du consente- 
tement ^e son frère, plus tard avec Padliéslon de son 
oncle, le feu roi Guillaume IV de la Grande-Bretagne , et 
sur la demande de la diète germanique] définitivement 
le 25 kvrll 1831, par suite des arrangements, réglés par 
lès agnats du duc Charles. 



i' ■• •' f'twf* «' 4 :'.*'i..'; t. . -t ..i '* .•.ou 

CHA&LIS-FMbémc AtTGvsra-GotLLAtnifr,^ né le » octobre *twi , 
niccède boqs la tuteUf 4» £914 ^ l^l^i r«i99{rf es IV, alors prince 
régent de la Grande-Bretagne, à son père le duc Frédéric- 
«finiaa«è|iiéié»to(A»br»iTTi,ti«ivl« baïaUle d«i Quatre- 
Br88lei6juin Uii)} pv^id lesrêMa^a g otf rwiwia g iit le no oc- ' 
toliro 1 828; el );)ftr isuHe des troubles «âàifo 16 y fcéi>tj 4iM, (fftitto 
ledoché'de Branswfck. -^ M Bili(« gtoMaaMéfiicf *le déclart 
iiictp^ de njgneri «t de|Hi!s lors n ttt à rélrttsgvrx 

PRSDËRIG vil CMiMMfCnueTm., Q* It ^ lystobre 1808, 
fibdu roi Chrétien VIII (Frédéric, né le 18 septembre 
'J2JW^^^^iy4!M:e89Q.(3>|rlotte.Frédi!riai^ aUtt49 ^ 
|p|jijriç«-F!r^.90|^ |Ta»d-clyc de Ue,ckJemoourg-Scime- 
4v;suc^é>i9P p^re le ?cj Janvier ié48 ; marié l*1e 
If noTfWilire. 1838 k U. piioc^9sé Wilbelmine-jH^i'ie , 
IB« dÂfett (^^Jq VI, r«) ((e. llj|i)e^ark; ^^ré^în 
i^t^mbrii 1837) ^'^le 10 ^in 1 84 i.tÂia. princesse C^ro- 
ltifr<ClKirlatt9^IIariaQne, née le IjQ j^vler l^:^l,4i%,de 
George, gmdrdiie de M^oia^n]^.OMrtErl$«faweriQ| sép|ré 
l|3Q 9eptem|)re. I846i a^marié mQFgai»tiqM9n)eAt,,le 
1 août 1850 , à' LÛUISIrÇBRi^i:i^ comtesse de Qànner, 
liée te 21 avril 18l4. * , . , ' 

I. CHARLOTTE, née le so'ootttoo «TM^ ttariéét ^^ OnUlaune, 
landgrave de Heist-Cassel* • . ^_ 

t FatD|MC-]^BRDINAND\ né le 22 novembre 1792, prince héré- 
ditaire, g^iiétlA dans ramée danoise, eennialidant général du 
leciand,ll<Mm/Piastev etiisaland} Biarié le i«'>aBùt.i889 à 
CAROLINE, née le 28 octobre 1793; fiUe de fea Frédéric YI, roi 

- Se Oaneftark.' (toj* p. le.) 

CA1IOUIIfr*A««i.it, Bée le tt jnU iffO, ftle Ile (^ fiéd^k- 
Chrétien , duc de SchleswIg-Holitein-Souderbeèrg^Aiigusteni- 



4XS DSOIMHCtM». 

bourf ; marié* à Gttttl1Blliinn-Ffli£»£Ktt, \9 «l mii i|tf , 

« 1. cÀROLINB, «éè le u octobre. t.T«9^niui}ée ilSanvnèWr 
pHoee de Dftneiaerk^ ( Voy. (^esiBqji.) - 

::.9. WUflEUlINEirlUEa, née le il janvier i«0S; mariée ie 
4"* noTembre i82l à FaÉDÉRic y II , alors prince de Da- 
nemark ;,fépa1^ée eu septembre i837; remariée le 
19 mai 1138 à Cbaruss, dnc de Scbleswig-HeUtein- 
Sonderbourg-Glttcksbourg. 
(Kttrie>iBgiieit€(A)atéralpt, tçMblMTBUf, p. 54.) 

FERDlRANirU CiURtss des Deux-âicilesef d<fldniAleiB, 

/iu64e Parn^ey Plaisance, Castre, frand-duc béfédltidn 

* lie Tôscabe, né le li Janiier' iSlO's suècèdeà iMm i^èra 

' te roi PriinçoIsI*' J£tnTler-losepb, néle'l9août 1777), 

^ !•}« noTembre 18^^ marié l*le2( kiorembrëifiSf^l^»- 

yîi» CÉRisTràB-^roHne-loséiïhine-Gaefane^ËlIse', Alla de 

feu Vktor- Emmanuel de Sardaigne (née le linofam* 

tirait!^, \ ni j9in\iw i9m)\ 3" le Jttnter 1M7 â 

teAKic-THËRËS&lsABCLtE^f n^ le 81 Juillet itlè, llli 

' de feu Cbarles, ârébidue d'Autriche, 

Filt dupnmitr Ut, "■ 

t. PAANÇOlS-lUan-LÉûMLa, prinee royal, due da CaU* 
'[•*" ' Itrfl^^ttfle'iilflBYieBtaM^ , . i r 

/ ., Enfuis au ueond Ut. '' '' V. 

' s. IMlS-]UiuB»eo])Atede:&a«ir»éV&4«K%Q6(i8a4 
: I. Ai.rEO!fsi-MAais-JoaiPH-ALBBat « < comte^^e ^Sctterta, ^é 

le 28 macs 1841. , ^ 
- ^0 !teMf»AR®!^W;?«A»«L«rP^ née 

6. iUKTAii*ftA&ii-mi>ÉRic, eointèil«i^iHcéaàiii yClei 
fieriS4«. ^ 



I. To(cnR'^<ICâ]ui»oo]ntaddMefaaio,néto9T.sitil^flu.^ 
Frèm tt «oiirr tftt49i. 

iUo de LéopoU II , «mpcreiir ; morte 1« ts Bovenbra iMi : 

1. €ABOLINB-Fn»mAiiDE-LoDi8i , née le S novembM ïHt i du 
cfaease douairière de Berry. 

ta deuiièue mariage dn père «ree Marie-Isabelle» f aftate 
d'Espagne (i is septembre i»a) : 

). mus •CHRISTINE, née le«l«niltM6» nlne douairière 

d'Espagne. 
3. CllAELES*TnMiAii»^ pnpoM de Ctpeue, nélftl006tobrt ilii. 
I. LSOPOLD-BnuAinii' Joisni , comte de Syracuse* né le 3t mai 

UjULeioarié le is mai 1SS7 à MAEIB*ViCTOiu*Loinsft^EiiJ- 
' mrs de SaVoie-Carignan , née leip septedibre iêiii . >% à j 

ft.aUKiB-ANTOWkTTE« Jiée le 1» décemb» »Sii,W^d»^tt- 
then'e, 4s Toscane. ' '^' 

f. MAnufc-AlifiUE, née le 3S fê^rier ilit, liaviée lef t fetHlf-par 
procuration, et en personne le 39 mai ttR^èMMStlBii- 

GâBRlBL-MAaiK Bl BOUHKRI tT BRAOANCK. (TOJ.' E*âORI , 

î. iannb-Câ1M>LtNB-FBMftMAiiM, née leMlwrieriaai* wsHée 
le «• jiflletilt» àCiAKij»-Mois-IUiuvrî^m|iAf l^^ijl^t 
d'Espagne, comte de MontemoUo. (Yoj. Esr AGNf , p., ip) 

I. THERBSE-MAUS-CmsTins, née le 14 mars i$92, impénôrice 
du Brésil, mariée par procm«iion le to mai, et en personne 
W 4 saptembfe 1S4S. 'h 

9: UMHS^GBAUis^llAïa-iMEni, isomie d!A4niU) f^ le injoU» 
lei il34,Tice»amltal, président du conseil de l'amiraué, 
carié le 3S avril V844 à UNUARU, née le tt mars 1889 , 
princesse in^riaie du Brésil, flUe àm iea l!f mpfrei^r dom 
lliéra'l*' dTAloantsra. . ..\ ,^, ^;^ ^ 

Enfa$U*. 
M. LGIJI8HAlIE-l^MttlMA»-PintB1^'AUl»ilâjli nile i8 
|fli)i^ iI49. 
-. 'i;KJLklWSAigW«.|.tU)fOIJIWI^AiSfM?^(J^ 

let tS4«. ' ^ -y^ ë,;, : 



c. pimiiPNMi(«Uf»¥4»t4.«Ai«a49(^jm.'? 

né 13^ août 1827, général -major; marié le lOeirril itSO à 

HàRIB - ISABELEfi - All50MIA9t • LdlIlSE-ÂMNE- JEANNE- JO* 

/ sée ie2i m» miy Sile 4e.LéopoldlI,grftAd<4uc d^ "J^ 

çftoe. 

msiji»AiiTQniiETTB-io5£paiN£-L;ÊopoL9ms» née t^ mv» lasi. 

r. ÉittiE-AMfiLIB, ttéé )«!l« ayril I7t9, «omteBMêsITeiiinf^ Ita» 
riée au roi des Français, Louis- Philippe, cemttdtf Vtuilly, 

9* Z»BtipOh»*itJair^nm^ pripM de SftWr&e» Qf )• 9i«iU 

MlklC«GLCif»Tm«-PitAlii}0iB«-J«8inn»« afOMdueliHM d^iip 

triche , née le i«' mars i798^ fille de feu r«iBp«rMr yinoçois; 
Itiàriétf lë 98 It^ltet iai«.~ 

... * ^/^'^^ .... 

llARlE-CAROLINE-AOGtSTE,i)ée le 26ayril I822;.imiié«lt 
*^ . 25^Mv«iiibrft aaàflEUitpeiMB 4^0riéui»idiid4Ua- 
mide. (r<»y. BauImii, b»atteb»^ariéMn,^. 3ê.> : 

• • . . • . ■ »! t'y 

' ;\ . ; - Esp^NE. r- CatJwlîcpie. ' ' . ' ^ ' 

tèdfr'itson Itérai» nS Penltiutnd ' Vil (né 'le I4t ^ttobrft 
•lrt4)ie !W septembre 1833, «*i tertit tie Portre de suc- 
cession confirmé par le décret du ^d mars i^W,} sous 
tutelle; proclamée reine à Madrid le 2 octobre 1833, dé- 
clarée ^majeure le 8 norembre 1843, prête sennentàla 
'^cMStlttftlM kriO ii«v«Bbfe.l8éa; .iaa«iéii l»;10>iM:tDbre 
1S46 à son cousin germain FRANÇOBS«ft'A««SF^'*'iRU- 
f^ttnàni» , né le 18 mal 1122, fds atné âe fVétvvft de 
Pittie, Infant d'Espagne. 



ESMOMX. 
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1li«ia-t9ilittV^9KAHÇQISÊ-n*A SSI^t-CBniStlNf -DOMINIQCV , 

prino^sê des Asturies, née je r^p déceiobre'isst. 

Scmr, 

XiMB-LouTss-FERmNAROS , liée le 3Q.jauYier.4{\33i mariée le 
10 octobre 1849 à AirrûiiTE*MAftiC-PinLif r$T);0^' , t^rince d'Or* 
Jto8,diic49Mwtpeii8ier,(Vc)y,.p,3itf.) .^ *; 

■ Mire. 

liRIlS^Cliai$tI(a{,» flUe de feu Franco!» I^rpl des S^ux-Sicilea, 
née le ^ «tHI 1 80a { vmlée le i i déceinbrç 't!^%9 à F^j^pinàiii» tii , 
roi d'Espagne; né le i4 octobre |7I4,^ t^d septeînbre 1833; ré- 
geste du royaume d'Espagne' pendant la minorité de la reine 
ItabeUe II, en verta du testaiMRjt ,|ie Ferdinand VU du 12 juin 
1|30 ; a^.démet de la régence par manif^f te du m octobre i840 ; 
ion mutcgé' ^vec don Fernando Mujiex/dtur de niantarès 
reçoit par suite du décret roy&l dn U «(^bre la bénédiction 
ttiqn$iaelefS6tidb]te)ï44. - 

. . : ^tMttt iu fir€, > > 

1. CHAllLlSS*4iiKtt;-Isii>0RK,1nfant, aé le )8 mars 1788 ; se démet 
desee A^its à la couronne d'És^oe' eti'fav^r de son fils 
Ihiét'riiiee éH AMuries, et pt^dd le tiure de comte Holina ; 
HfMTt d» Bourges en Pranee/oh fl était- vetenu depuis le 
H eepfeltô>re'i88f, pour FllaSe*iVfiillief fV45 ; marié i* par 
procttratioii fe 4, et en ffe^soime le- 99 aeptembre 1816, à 
Mârie-FRANÇOISE-9'As81SE7 lUié dé fétt Jettn VI, roi dePor* 
togal, née le ^ Ic^rrtl t800, H« 'ï»4f ^epUittte 4134 ; en se- 
oeBdesBôeefl&SeljflMttiYpar^jsfociinitvHiiesféyrier i838, 
et en perâikiBé k Aspeit», W a» iM«oli*¥ 1838 à Marie- 
YHÉRÊSB de Bourbon et BrHgaBoe;é'prinM8fie de Béira, née 
le 49 avril irn, mie de ^sa Jèai VI^ Mddtf Tbrtttgal, veuTt 
Aec-Hirro) infont d^pàgne. (Voy^'p. 44;)» ; 

il 4tVlfifM4[«om»4tt«iàfc«Aliiis^ 
.ie(<ta8f9A«4àie0lffio&.p»lfn*Ueii^3]Um|i^tS et prend 
* ^ titre de comte de Montemolin ; quitte Bourges le 
septembre )8<f6'; 'ttii»ié-l#9o juillet i8&0 à MàUS^ 

de Ferdinand tt, roî dès Deùx-Sicnea.'" 
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9. OAII-CBÂiaBS lU&i»*UiDOftt, néle is md itti; aarié 
e ferrie» 1147 à IIAUB BÉA11lCi-A«pi-91UliÇQ|», 

' 8rclii<hichei0è<l'Aatriche-Kftte,né«l«ilfè?riertia4, 
twondéfllledèfett François IV doc de Modène. - 

Pih. 

fi , A* CBPLKS-Ml&n, oé le SO mars i84s. 

B. 'ALraONS^ né le i2 septembre i849. 

C. FÉUDINAND-Ma^ib-Jossph, né le i9 octobte tS24. 
^..FRANÇOIS-DE-PAULB ANTOms-ltAftiB, iDfiuit, né le 

.10 iDSjrs 179.4, marié pur procaration ïe is ftvrfl, et en 
penonne lé idjuin isio à LOUISB CHAtLom, née 
le 24 octobre 1804, HUe de feu François I», roi dee 
Deux-SkOes ; veut le 29 Janvier i$44. 

. . ' Enfanli. 

A» UA^EIXE FEROUiAiiDi^nëe le it mai 1S21, taÈHÊê 
ie 36 iuii| 1941, à IGNACE, comte Gnrowsky. 
' 'B. r]UNQ01S-D'ASSISBlU&iB-FBUllUUlB,BëleUâitl 
1122, marié le lO octobre t$4« à I8ABELLB 1I« 
reine d'Bspegne; reçoit le tHre honorifique d« 
roi et de.mî^esté ; capiuine généaal des «raées. 
è. UBSBl UkM'fïïKùmufU, duc de SéviUe« né le 
17 atril. 1121; destitué des hoiineaffiadiftinc- 
tieni d'inCant :d!SspegM, ainsi que des jgjnâm^ 
^ «*.*'. <* emNiie«e^*»9«r l(B décret roflfsl dais mai liét; 
• . 1 narié le.6 mai i$4f, à Rome, à HÉLÈNE de Cas- 
lelU ySkellyFeroandes dsGordeta. 
U. LOCISE Tn£ii£8E-*FRANçoisB-MAMB, née^Ie il Jvin 
1824; nrariée le to févheri 947 à Jos£ OSORGO de 
Meecose y Garbayal ^ comte de Transtanare, 
duc de Sessa» ^rand d'£spa|pid de i** classe. 
i'.»$. .'. >.B« JOSSPHINB FsaDiMAMDB-LODlsB de Guadeloap», 
*../.; / née le 3S mai i827; mariée .. imniiési Joei 
GUBLL 7 Rente. 
V, FERDINAND Mabie-Muiano, né le n fttril im. 
G. lURIB««liRlSTlNE lS»lSUS,né«3fi8;|lintiat. 
B. AlttUB taMFfttBy née 1» 12 octobre t8H. 

. .-....«-1 . : i^.., Çnelêdâlarêim, ogle 

i^ mani, né W tl Wl im, flie du p^ncé ifiabriel. 



■ ■■ Skr«Mw#:' 

KiKnc-TBtRtSK dé BOttrboD'Ctlingittee^ née le 99 tifil iVf S, 
iitede feu Jean Yf, roi db HrtVfal,^ ^fè le 4 juillet itiS; 
Dariée en secondés itûce8leM4>et(Ai«mtà4SllAftLSS, in- 
ftat dlEspagne. 

FiU d« r infant Piirrt, 

SSBASnnï t;ABti(x.'HARiE de Aourbon étBta|^0t, né le 
4 ooTembre isii, grand priiear de SalnV-J^n jjwÊsîé |>ar 
procuration le T atril , et en personne li 31 itfai iSS9 à 
KARIB^AltËLlE, necless téyriét uU/ftlle -dé ifta fran- 

çoisl*', roi'desDeux-Sidles. 

6BAX<n>E-foETÂigt«B: -^ ti^ise anglicaçie. 

ilsuRSUME-YIGTOlRB 1>*, re)a« «u royamna tiiil^eU 
Gnmde-Breugne et d'Irlande, née la 2i mal 1819, filla 

.4|i prince Edouard, duc deKent(nëla2D0Tembre 1767, 
t iljanvies 183Ô},frère de feu lés rèls G«G%e IV et Gùil- 
borne IV ; succède à son oncle le roi Cruillaumé nt« 20 
SninlgST ; couronnée la 28 Juin 1838; mariée le 10 fi^vrier 
iM iFajiMçoi&-ALBE;Rt-AiiGCSTE-GBA]ugESrK»llANUBL, 
Iriace 4e Saxe^bourE et Gotha , né lé 36 ioût Î819; 

• Jiliirallsé en Grande-Breâ#ie. |»ar l'acte du 24 Janvier 
ntO; grand maître de Tordre de fiatlt^ feld->mar^ co^ 
teel de la garde écofiaàlse dea fMiliera^ ebanceller de 
i'tohrejrsltd de . Cambridge. 

1 , VtCTOIRE-ADELÀKni-MÀtiE-LonsB, pri^ceaae royale, née 

le 31 noTembre i$40. 
. 1* AUlBRT-ÊQOCAAi), né le 9 novembre iiii, pAnoe de Gal- 
les «'doc de Saxe, prince da Saxe-Cèboarg et fléCia, 
grand-iteward il^icosso, doc de Comwall et Eotbiay, 
comte de Chestër, comte ^e Càrrick éfr'de Dublin, baron 
dé Renfpew, lord des îles. > '•^' j 
t. ÀLICE-HACft^HAat, néèreWairUtM/ :^ 
4..ALFEBD-BR!»8T-/^BaRT, prince dn royanne uni de la 
Grande-Bretagne et^llrlahde, dac de Saxe, i^nce de 
Saxe^bbnrKeaeétbaéni^lefiAq^i^é4,, ^nf^r^ . 



4& GtatawHifamfHm* > 

5. H£LÊNE'ÀV6tlSTA-Tl|B9WMArfiéele 35 mai 1846. 

. «t iàaTJp¥R(>WiU»uaH^ATiiii4')^BERT, iprinoe da ipyiiiuae 
laide la Gfa«(io*Bretag]ieit ^ L'Irlande, ^iic ^il« ^« 
et prince de Saxe-Cobourg et Gotha, né Iç t» i^i iiifi, 

. f mHHfTlieui8R»4riiGTO(IU|» nie le %i%m xtiêr^^ feu 

.1. f MAÇpiA 4uc de SRXQH^^f^^d^Coboarg; yejiTÇ 3i\ prince 

.> .EmlelrdtXiffiMftgele iJ9,ille( 1814; mariée ii Edouard dnc 

. .<|e Kea^^gDatrlèmefiU d]ii foji George )fl, ICDbQurg^le 

20 mai, et i Londres le il iuillet 1811, veâv,6'le 23 jan-. 

vieri830. 

1 . f ADOLPHE-FRÉDÉRIC , né le 24 février 1T74, i t juillet iSSe, 
i< :lrfdede'Ganb?idge»»ta.»f^7ai»r#Aia,. ., , •.'..jj.«-. 

V Aîpil^-WiLHiuiiNE-LôûàE , néi^ le 25 fuill^' iT0y.4ihe 
,'/ dé feu Flrédéric^ landgrave dé Resse-Cagsdll teariée le 
'T.tnal iSiÇ, .■..•.' 

'-' /f ■;■ "; ■ khfànff, . '•' '• • ■" . • 

. .il (fEOBGÈrFliÉnéRié-CijàLAUME-Cm&LKS, dnç de ^txn^ 

' ' ' brîdgé, né le 29 mai 1 8 1 9, génërai-tnaior tn Mrvfee de la 

' ' Graii db-Hretagne^ oMunandàn^ 'eu «tef dâ tfoepée. du 

' ' •# di^ot <d» Deblia, iupeeteair général dA «rraMcIi^ .et 

., ; ia(roinié|alra>diiré8imettbiyROvrieA4J|(»^dra|n°#.(l^ 

des du corps). 

3. AUGUSTE-CAROLiitc, née lé 19 juillet 182!^,* mariée au 
• grand-duc héréditaire de Mecklenbourg-Strélitz , le 
i : \, .' 1^4ttin IM8. 

8. llARiE-ADÉLAinE-WiuiBLMiNA.'i£usA9£Ta , née le 3t no- 

3a)IIAA¥»ive«féd«d«edeGlooe8ter. (To|. çj-deesoua.) ^ 

f GoiLLAOMB-HSNRi,' duc de Gloeesteri né le 25 novemhre 1743, 
frère du roi C^p^|Çiy,:f 25 août 1905, . , 

#: >< -" '' • . ■ . •/ FiU, -•.:''..! 

■l^ftiLilMrt-li'kibiÉRîC , duc de Gleceetei*, né le is jan- 
vier 177$, t W) novembre iiS4. ^' 



'klEY, fiièd le 15 'avrn 1776, fille âôteii' lé Ni (i^otnlUs m- 
rièi lé M ittfillet wiè. ^' ' ' * ' ■ "^ • '• '* ^ 

Gbàcx. «n% GWiolique. 

OTHm I*, iiritteede^SiVIM^ lié kl<^i^ 1846, élu ea 
▼ma de VmtotM transmise pa^ .la^oation grec(iue k la 
France, la Grande-Bretagne el ta Russie (alliées par la 

par fà fnàté >eoncIa a Uûàtts fb t mif I8tt , éiFVfllflé 

yar la roi de Batière; le !27 nat istet aiicepti "li^cbu- 

mmt H h Mtobre 1832 et Monte' eiir4ë#dife de ia*Gi«ce 

le n jatffer (v. «t.)* 6 féyfiet 188$; mnm tuie régêiwe qui 

loi est sulyrogée pourfèkéHScédel'aiftoflté 8iiprAiîe|us- 

qu'an terme de sa Tingtlème année; prend les renés du 

goaTeraement le 1** juin 1835; marié le 22 novembre 

1886 àMARiE-FftÉDÉiùQtK-AMÊiaB, née le SI tiécemlire 

1818 , fille iu grand-duc régnant d'Oldenbourg. 

(Frères, etc., da roi, voy. BàvvMa, iv ^•). 

"^ •,.•»,• ' >. ' 

UlNOvmi; . 

OEQRjGBY EaiSiilèaic-AijduiNsiui-C^MiES-ERi^ST-Aii- 
Qiovm , né le 37 BMl 1819, roi de Hanovre,' p>incé royal 
delà GiMMis^Bretacne et d'irlandsi due de Gumberland, 
due da JBnmrick-Luneboiiffg^ s«ooède à son père le roi 
BnMSt^àngiiste (né le ^JuiUet 1771) le 18 novembre 
1851 ; cbef du 3* régiment des bussards praiÉlens ; marié 
le 18 nvirler 1843* ft MARI&AtnUNi»iifi«-WiunEiaiiNB'' 

GÀl1IB|UIfE-(^RL0TTE-THÉRÈSE-HEMRlimte4j0lIISE-PAV- 

imc-fiLiSÀBETB-FnÉBiiRiûUE-GBcmGiias, née lei^anil 
1818 1 fille de Joseph , duc de Saxe-Altenbdurg. 

Enfanti. ' ' -• - 

1 . EaNEST-ACGUSTB - CmLLÀDIIB-ABOtl'BB-GSOaGg - htÉpt ' 

EiC) iirince royal, né le 21 septembre 1845. 
3. rE&DËBIQOE-^PBii-HABii-HBBalETTB •'AltfUS-VK* 
RtilB, Bée le 9 janTier i^4S* 



s . HARlE-BtllBSTiNB^OSÉtlIiP^ADOLraiHB-HllIàltn I-Tbé- 
. , ftjUHK*£usABfiTH-Ai^iniUfQamB, née te S4éo9iiibv« ait . 






I. UGNE SOUYERÀJîOSL.^ .. ■ 

PRfttËRII^BtlILLAUlIfi i^ né l«nSa>Mtt(tiaait < 

' liroprl^ife .du r^iment de» hussardi âûmelîlHit \^ 8 : 
mm vifnffsmqammt à^ ^mjmmdmm^mn de 
^,MmnînlM>orfe« it«s< le f 8 mal iSH; > v^^^ 

-,.. 1. AU6^S':ç%^AME^ÇBaT^IQ^ comtesse de Scbaniidwurg, 
nëe le 21 septembre l>39, Variée le 'It- juillet I84t à 
l^kRDiNAMD-MMiiiiiLnti, Itomte d'Isembour^ et Badin- 
^ . ^. giçtDde¥fflBc1ite^bacb. 

>> Mi8yMil>MMR'WpkRi0CT^WiLHBLiiK?t , Wmtetse de 
Schaumbourg , née .le di décembre itso, mariée k 
12 loin I8SI à FÉLIX, prince de Hobenlobe-Oehringen . 
7 . .1. fvînfJii|>CoitLàm^ cè&te di^Séhanf^^ né u no- 
- , ' j ., . temHra. it^p, ITeàtenant an'eefVi^g d'Antridie régi* 
nient dès cuirassiers; h* ^ t'èlMktJbr^allinodea. 
4. «lIWCB-ïi(it|m;^ttftAKQgni^ 
v '. 4 w isH ireûténad^'jià i«0^cÂI^ M MÉsardeeatn- 
^..,a,. . .-/tOiiwtfîpfWcerieçh^îilJl^în. "'^'^^^^^ . 

-•- '<« , i .. bat HMr ,,î,.,rf ..a M jk,«,ii?iI/4 'CdiJà- 



î. 



brei$4«.- ,£nn .;ri 









9. MAmiB, née le 6 septembre }|M»B)eriée w, 4uc régnaat de 

FiOti de Çmà9»a^fràre du j^ran^pèfê Vél^çteùi; ^ïihkïim% 1". 

A* JCLIBlIllÉ-toinsi^iJiÉLis, BéfOa 4j»jjiùl^iB tm, eb- 

be«M41tzéhoe. 
B. LOOKS, ^neheiie dênairière de fohIeewirMileU 

en{ant4,d4 1^$B^c,frèfé dugrand-père NleetûtfûmxkimE I*". 

t i . .^«ilUiMIllB » Jié le M déeenbre t7|7, )iea(eDent (général 
danois et ^ménX d^infanteneatt service de Hesse^ ebef 
dv régiment dlnftinteirie hesseini'ik" s ; nirHéie i«.iio- 
YembreitlO ft &mB9B42iiAKUIfrrS,.Bée ]^«4.e^- 
>t . bttiT8tt<Ulede;fQ«i.PFédép!;iQ.Fini(^li^éd»t«H!»de^> 
iM«Mr]^.a(»ttr.de.f^IeroiGbrétie^VllI. \ 

* ' t P$€^mwriég9, • 

A. MABIE-LOtiSE-CHÀRLOTTE, neé lè'9 iàà\ lîf 4, mà-ice 

]e 11 septembre ltS2 à FnÉMgtic-AiHîViTY, prince 

B. LODISK-WUbelmine-FRÉDÉAUimfiàftOLmS'AtJOOS- 
, . Ti-JiiUK,Béele7-8eptembreiti7,maÂéelea0«|ki 

1942 A Chr£xisii / princç de HpIsteiA-Glucksboarg. 
(Vpy.^olstein, jp. 56.) * 

, , , . . „ jU lÙ^ÉlUCH^cauciiE-CtEOKGE-^AftbLrft, '^né le M 
noTèmbi^ lfe30, lieutenant génénil^A la suite' ftu 
sertice de Danemark , chef du régiment rosse * des 
bussardt de XeHapolsk; marié le M |mii4er it44 A 
< AUBXA!QHtA-NiGOLiiinu»néelet4<i3)iiiiaif8S. 
troisième filt« de l'empereur Nk^ de Eussie; 
Yeof le 19 août 1844. 
1^. ilUGUST8-^eiM«tî]K<*]lAAIt-lliUly»ifo1elOocti}- 
brtl$2S. 
t. FRBDËÉlC-GuiLLAuins, n^le 34 aVril lt90,' genéitl de fa- 

yt^w k la suite tu senrice de Prusse. 
1. 6itSDBGB-CHAiu.Es', né le 14 Ja^vlef IT^S, lietateuast 
féeéral prUssien à la suite. 

5 . ^ 



à» .Ml»** 

4. L0018K-CAROtm»-Mia|ft|l^<SfftTQVK,në«te SETril 1794, 

jBuriée le 4aTril 1833 à George, comte tod der Decken, 

5. MttHr/ tté0le'^i1iB|iMéblfVli|4lÉMétti^ è 
... , , . ^ ^<J|;B0lij|ïE,.srMul'Kluc 4e llecklemb(Oiirg-Strélitz. , 

^ •. AUGUSTE, née ie 25 ]niUet f797, Tea^eté t JtilM'ibtt^ift 



II. lfG!«£S CADttTES. ' ' * - 
V. a.lBÊSSE-PHlLÎpPâTHÀL.--tèîtllÔîài.'' -^ 

"ds là fieateiélccteratof MiccèdA^r 50^ {)|ère lalandgrata 

-^ErtK M tf fiwmiBlittiftti'te t aoâl l711).cocDim;chef de te 

'^'HftaftMi èB fié«ie^PhlSppstiialrl«it6 aé0aBi)MvlS49; «•- 

rié le 9 atitkté i84ft à ItARlfi'-AiJlxA^Mnas-AoGCfr- 

TniB-LoinsE-EoGi^ifirM^wii#E| née le 2& marslSlS, 

.fille d'^i|g^, âne de Wurtemberg., ., . , 

'••-'■••. '«U :'•' \ , ' ■ 
BRNBST-E0GiME-CBAIlLBS-AihS(Httt-ÉiÉlaii»b-PACL4 Dé le 90 

^ ^dMÉiMeMeii. '<! "- 

lÏQ premier &rï8|^''4ti t^S^ Ib latitfgr^'HMiest Cooêtontio 
(f 25 décembre id^syatèc ChriMÎDé-tiOtiise; tfée pnnœsM di 
Sehwarabouri^-Rudolstadt (f 2S décembtW tBdt) : 

FBAifÇ0is-àuGC9TSi né te 2$ jaVtlçr.isO), major ia eenin 

•.d^Aiitriohe, ] . . 

anOttriÉ-WtLfiELMfif^'^tlfiTOtJK-ÉL'tOifOlili née le le ré* 
vrier i79é» fille'de ttn Cbtrles. prinde dfe HeBse-Pbilippstbal 
(voj. ci-desB0U8);; mariée à SMES'NCoiMYiaTiif» le 11 fé- 
vrier 1812; tèTitè lé <29 déeeilÉlife rtl». ; ' * * * 

OfICiM. . . T * 

1. CBARtBs, D« le e Ii4»veubr« 4T5ff, 1 1 jâavi«r ms, mtrlé 
• le t4 jtte tirei à yicTeiM r oée prinçeifle 4*4ebalVBerB^ 
•"^ bottrg-Schaumbourg (t IT octobre lllî}. „ 



CAMHUlQ^WaBBUiiiil-IJLaïQiTft-fiUUMOM; n^ie ib féVirSer 
479S, TeoTe da laodgravelniMt. (Yoy. p. 50.) 



«nuBe etaef de U maiion, marié te 93 jaa^rier iT9i à MAMS- 
pBAMçoiSK, née comtesse de Bergfa de Tripe (t 140S). 

XÂRIE-GAROLiifE. née le 14 [anirier 1Ï93. 

f^P»^^9^%éi^^^^M^^» a^ ^ry'm a«.l'ilecteur 

.i U j^iUet 1893}); VAuUe 8 jùiâ i^2i;ji]('Auguste-C^r- 
lotte, dlle de Frédéric-Loiiis', prince/ d^. Hoheplohe- 
Ingelfingen-Oehringen; marié 2* le 10 septembre' 1823 à 
SOPHIE-GAROLiNE-PoiRftNft , néëk princesse de Bent- 
W^«teQliHiiiK«tafmU«im-^t^pfftnrtA.p4^ jlf :)$Jj|n: 

-'Vl0f!:i^M. 

26 octobre 1818; piar^ée le 27 juin 1839 à LOUIS, 
prince héréditaire de - Bentheim-Bentheim et Bent- 
- lMh»>S(«liffl>Mri; : . './...». 

FiU dudeuœihnelit:' ' ' "' 

• . ■ - ' :- '^>i fi -i.ai--. '- .'..!• .: •;.. f - ^v/ i 

2. ALSXIS-GuiLLAiiiB^«iai4^«vnt ^ i^ «epte^bre 1829 , 
. . . f a i^ W Mie.^ i^alen^ «u, i^ryke.de U ll«^e él^clo- 
' raie, agrégé au 2* régiment de nuas^rd». y" ' 

^, fluàDSiuc-GUILl>AUM&,.né le^9 ociobce isâiriieu^nant 
Tol«QtMr9.p. 9QmçA ^ la inarine britannique. 

1 BjsasBrRotgBNBOtmG. --• CathoKqu^ 

f yjXTWR-MKttfÊÊ' {ûé' te= 2 septembre- IT» , t <* no- 

' tembrt mi), toariê le 19 nôTcmbre1991 àTÉUÉONORE- 

MAftiK-WALBOUftGE , n€t priticesse' de Satm -Retirer- 



•cMdi^Kniittein (aëe k U JiiHiM HM, t l« m« 
fembMis&i}. .^-TT^ 

:m ei i 1^-i *•'«'•*- -^^ >■» '•'<' «fc.i-O^Jt^^-^f/iÛJig 

tMlliill. t MVsi:' i - 1 , .a -y; ^' tj,, t 9 r>V^k*i 

' > '■ •. .1 • 

siicçède 4 son p^re, le g^nâ-cheljoiiit II (^é^eSé dé- 
èefaibré YtlTY^lé WMtt I848*r j^fiélalre ûm^^mm^ i 

Sment <riiifinterie ifi servVÉe de rAali4die^>l«Iffl te 

Uite, irbl dé Bai^ère. , . *•' '^' -"^ 

;.. Frères, e$.S(mtr, 

1. CHAkLtt-^tLLiviis^WS/iiéle.fil vriil tMfr«. ttma—in 
général au senrice de laHesae grand- dacale,^M|irMleir* 
do régimffHlf 4ti9l^t«i0 mJpJm^l^%»fft'^^ ^^ ^ 
MAUi-£LI8ABBTIM:AR0LmB»ViCTôfil, ié^^ft Jain 18U« 

'^ A^ Fi£^a(é:.ei^iiÉk:toleffiNâiSâ^ 

tembra iSST. o><r^l »)4ia^ 

B. QBNBI-^IX)lll8-GuiLi4i{iifi^>|^4^^^siil^WAUktilAl-ALlXA9l* 
' «RB^néleasiiOTembreilis. 

31 mai iSiS. '^•'•- ' •U,«;,U(KJf .«*r;i^a 0t> 

mtp3^ jteiierw-niQor in OT V iMM^fMDa * 

^tf iï tlttti;i^5bDiHlili llMittiMrfnij liil èi lUl no* 
vevbre i895, 1111e de feu Maurice ^'^fi^^4imf%U.i ' 




^î 



■•" ' '^Wctiwi^agf. 



MiiSt. ^^ 

*l ftHh 'âW^ îkbiMë !• ^«vidl ^$41 à'ALIlLAiVBiUNiioar 
uiwiTGB-€<aAMwiTai , grana-duc héritier de Rajuii^ , \; 

Oncles. 

Jiéle SI lodt nao. général d'infanterie. aa Bervice de la 
Basée grand-diidMéf'^n>^iWlàifV#tf »« régiment dnnfan- 



'e^ftri«|âDi46é»Mi99TiMr l|(>)»,^<i«pUN|-QTTiijyi, «-in. 

'SitC9^fi%lfidl^l%^fi^,JpefçtfXde Siendrce^ le ij avfil iV|er. 

!.-«ttD£MC<rAfn«9K|oÇ^Aa^^rA^0ii^'- ^AiLK^Mf xijfVwRi- 
w fliMlfif9fi#lil»irnél«,i4^mlL, ,^ ; _..'t ,v.K i, 

». tl|lflillMilNiii|iii^OMm4»tAq(^|f'9^îiW^i ^f lVi*4- 

vl M»f i^l»f* fçWjeMiMrtw^n Mrvide d'Autriche, proprn»- 

taire du 54* régiment dnnfkntené wtrTcttieiMett chef du 



B dea diaBoaa de e«sb. 



i-.U ^ii lie .|.«> i 



FEIU)l!fÀ!tb:BiMiù^FkJa]£iiiC, fi«le samrrtt i?8«v 9<ii^râl 
ttt terfice d'Autriche ; anocèUet à son frère le Undgri? e 
fii|ilNrefiA4plp)i^^4^ (V^)f H, féi^rler 1781),S ie|]M 
liBdinl848. 1 :! * 



' dr9ekvirarti)OttiY4l«idolfltidt. uet a .. ^v 

6iiiilfeè0^prii«»d«Ait|i|MHrBbQÂiBrKHdqlat#^(. ,,. 
«M n9m%kiii(^\\9m Mmwpèff aè )lecl^tenboarg7S4liwa^. 
• à4e«Mf«i)bMtoifti^8<i»tHF^ 



54 Homtw. 

prince héréditaire d'Anbalt-Dessau ; mariée l^'tlK^ltrier 

1. CAROLINE-ÂMÉUB-fiLisiBETH, née le 1*9 mars 1819, ma- 
riée i« octobre 1839 à BBNRI XX, priDce de Renaa- 
Cpilt. • ■» -.4... ■) :■<:..•:. /II.- .i.*«*| i 

9. ÉLI8ABBTH»l00KE-FAti«ilQitty D«e 1et«»ia 

^ , . H0HE^Z0LLEIlN. «M 

(voy.p^s#E,.p,';82,) ,^^ ... .^v^;; 

• -HOLSTMI^-- ..."•.: à^wKifci 
A. UG^Ej^ ROYALE If OOUXVtaàiMM^^msWOUaltm» 

1. DàKEMÂBK (Toy. cet article y p. 39). 

II. HOLSTElN-SOMDElUMan». < 

1. SehlettDig-HoU^in-Sonderhowg'Augustenbmrg, 

* Bi UCNE OtCALE i« ii©ÉtfnrtîN?ot^(Mh' '-f^'-'i* 
» "*i ■.-;...•. ... i.ioî Lx 

l*,B|flinç|e.a|o0^ (voy, Russie» .p^ 9^). . / . . -. ^^ 
IL Branche cadette (voy, ci-après, p. 57 ). . .. . » ^j^.^^ 

C LTGinS GOLLATÉRAUr I»E EOtSTElN-SOMDBRBOVRG. 
I. SGHLESWIG-HOLSTEIN-''SO!mmiBOI!RMI«AM9tTB!f- 

\ j BOCBG. ^Luthérien, ' .;* ^*^'' ^^ 

CllhSTIE!l4SèA«MK»-FRllDltoc-ACtft»n «^iK t^iY^^Mto» 

17dS,' m» 'du dac yrérféric^fétien -gt dfr la^ lWle^ e 
'Loui$e«AiWii8tè, flHé de fett "CbrétM-IVP^. tôt di^'Miei 
naàrk; sùcË^dÀ ft son pè^e le 14 JMfH tSU^'d^^ ma- 
jeur te 19 Juillet 1816; marié lé iS leptembrê tS30 à 



HOlSflVSHV. 5&* 

.j ffn/lMir. . : : t 

iuntfi«ii6»te«ft Mût 1824. 5l _ 

s. GAiouHB-AUELIE, né« l« tljanvifr i«Q6.: 
S. FRÊDÊRIC-CHKiTiili^^fiail W* O^ le 6 juillet 1829. 
4, yRftltoiO-CHRÊTIRÎJiCBAW^S'AVGUSTii, »6l^22 janTJep. 

SÀBETH, oé^ If) 9 «où( |8.3fi. 



1, CiftOUNE-Aitfuv^ liée le *k juin i79ff, veuTO de Cbré- 
tmb VIII , Mi de Danemark; I& 20 janvier i«48. ^ 

1 'lBÀfi|aC-îiiU.K-ADcia&tfi^ né le ^Z août 1800, itivrfé le 
17 septembre i829 à HENRIETTE, comtesse de 0apesltiold- 
, née le 9 nti 1806. 



^nfanti. 
A. FR£I>ÉRIG-Chrétien-Charle&"A(7GCSTe, né ^ ta do- 
vembre 1830. . 
' t, Loin8<^eAftkttdt*aciiHtttc«»AtrGMfie\«éel0Miaillet 

• ' isSfl. ' • : '^ • • '• '■ -'' 

': . ■'' •••• -ow^eï" '- • -' •' "■ ; ■ •* 

f IW^tii«piiUwiatÉMU4 0?e,lê a mar3.itû7,if.ii<iu^ U4i), 

' .. i^^ 4^|i(i^yi.nirrg^nMatfiJinmn«ie>Iei<Mm^ «é& le 
.... . (Hiesti^r tses. 

B. PAULINE-yiCTOiRB-AiiiiE-WiLBEucnii, ode 1»9 «é* 

Trier 1804. 

C. BEimi-C;^A|iL^s-WOLPEMAR, pé lé i8 Q(^9l)rO 1810, 
• " ** ' ' Meatenaût-colonêl au service de Prusâp, cotiûnan- 

'dant de Neisse. 
-'•'^*Hr*i*fefcrt-1Èl*ÔÏioftÊ-SOPmi!-tî^^ K^le 9 jan- 
^ tîerml* .' ' * 

-^ertets. 



5fr HjHdvm*. 

%, ■Bftft ff n fP iwi'ftwtiii'WiftifliWi^. „...^,, 

CBABLEsVné le 30 MptemliM'j^M^fuÇ^^ 

à WILHELMINE-Marie* né^UkM JimA^T^Iûft, «Q 
iMi Frédéric ¥1« rolde Dui«p|^. 

t. UMtMailIk-FKiDâRiviil, nHU n «cftil»raMl|%; jSMfféê 
1» le 19 mai 1837 a« «olônel idetbiflK^^^-vfiïT» i« ^JOBi 
1148; !• le S «ctobre 1846 à PIBILKE^Atf red , oomu <!• 
Hobenthal, aeigneur del^èAljitbMiék, etc. 

^ciwseréiïfAtèdlnÎMdt.tferâbijàlf^^''''' «^k i,^.,b £i 
8. FRÉDÉRIC, oô le 23 octobre iSH, man^%' ië'^ÂOdilHnfill 1^ 
ADfiLAlBE-GHBisTiifC-JuLiEiiNE-CHABLOTTE, née le 9 mars 
1831, fille dtt prind^ /é|gfa!aAt tfé )Scfaittmti>arg-Lippe ; séparé 

le régiment des dragons n* T ; ^nqce aeTV[idaisâi-Gr»tk. 
8. CBRSTISN, né le 8 avril i8t8,pé/laéonTenUcin'de Loio^r?» 
du 8 mai |8S2, ratifiée S Côpeàiague le 19 mai et à Lon* 
idreii I«„i^ m^ mit, liéri^d4é«igné.|da#v^#(B|ne- 
* «iffli)t)«éf ^mlNlMé^r a».i«§ni«e^4M I^^a»<yrlh»fommaB• 
^. dml te 8wd#.><^em|;.inarié \^.m jamimlijiio^sist^ 
riMtmmmmt^ tw imi r 4im(^ w i hm t9tHtfyjig^ né» le 
. tjimmbn Mit, lUèe d«.fii«iUi|iim, iwlMKt^e Bestc- 

A. CailÉTIIIC-Fft£D£RIC-Gcll.LiilIMfc-CBAllLSS, ié It S jaiB 

^ iS. AiJaiMnniMi-CAaoLiis«'KMUB«ifiBAftirâit|»I.o8us* 

....l«;3id«cw>i)n.»i(., .•>.,... 4 »iiai»« » 



f. UDISB, née W4f ilMBMÎto^aar •> .. :. . . : 

le 14 octobre im\ tifluteobii» e» !«* dlini les bas- 

, ^h^ÇMû»M^r- -'■■' ■ . " ' 

iOOmt^UKOLncB, Hé^lii}^ i^téittbrè ifa9,flKe de Ckerlt», 
«' Mli J ^iStf *>|g 'iMMe-'^MAel ; . ▼<Bvefdo:.4iie. Mi#^Mh 

IS 4ëieii|>fto iin\ Ti*i^ 1<>^S février 1801 de Cotileb- 

«.*<?». ..' U.; BiUliîWMi: CADETTE. ^ 

t, LlGÎ<B pycALE'iïE HOLSTEIN-GOtTOKP. ^— 

A. IJéftêènObnl^ dà m» dftië t kBei.l49[B-#|iftb«MC4 1*»* de4taè*, 
le S sf^^l 1T5I ( 1 1» i^nier iTtt), de fils en fllsOiiiGQs^ 
jAiaill C±JA BMra LTftl; .GUSTAVE LV, AnauBBK (né le 

't} itom^VpvNiM^ 1fMfl«(S iàil i«9t)î né i»|tBo> 

'^" r^méMfW^ ftèd-^matééhame H ii rew t, «ttjralAtl** >u 

^^^'^OkflËi^dn^Hëhe; p»ipHéUfr»d«fé«6MoU'liifinte. 

>â' «a f%ttfi«Éte^«dè^{é^«^ial* tMI » mie d»îfM»CI»fles- 
touift-Frédérie» grand- duc de Ba4e f ifitpi»! le 

tftoata44. «ïiwV'.i 

CABÔLIHB«^i£etiiQ0K^F«4iiçoiftB-8initPBiMK-AiiéUB- 

>Jui-CÉ0MBj)aéile;ll/ififtfrl9B3u/i'i - <^.<'id^A<ijA <l 
t. SOPHa-WlIxtiUii^l'^^e^^f'âiff i)(ri^/veuye le 



58^ wMvmki 

PÀUi/^mMu^AUGUSTE,;ié lé U'itfifttft Hzzl&atide 
Sdiieswig-Horsieia, prince îèXtiiiSii ^y^^l^îfémd; 
succède à son père le duc Pleri^Fr^éifl<J-t^ids'{né le 
17 janvier 1755) le 21 mai, et se déclare grand-duc le 
ta itei 1829', BHsié l«:te U JttiUèt «619 * AiA^MviUe 
de feu Vktof -^IburHeè^Frédérie ,) frrince d* A«1iril4em- 
bourg-Schaumbonrg •( née le tjf* février ^ëCÔ , ffS'sep- 
tembre 1820); 2* le 2é Juiniaa&à Ida, pHhcesse de la 
, i9^e^|]^aM<yL.(n49 I4. lj(^wr^.f|Â)j^.t.i»t WWaIIV)'* 
8? le 6 ittal 1631 A CécHe, £llft 4» û^Gustale J%^ roi de 
Suède (née le 22 juin 1807, f ST jaiMeriS^I). '^' 

1. MAMK-FfâwKiviQUi^-ÀMllpIfi.jQée le Z^.^^S^ ^^^» 
mariée ïe ^2 noYemïire (836 ft/Ofhoti l«', roTae thh». 
3. fiLi8ABiTH-llARiE<^FRâDtRf<Qte, née le 8 iain t830. 

^ s. WiMillft^Pttotiino-PIBRRB/ÎÉnna-doo hér^MlM, 9é 
. \et latllét ISST, BMivté'le leISMèï itnfc «[«ISâBBTB- 
PAVLi!iE-ALEXANDRUfBv tiée'^le 99 ttlfC» f67«fW«.de 
Joseph, duc de Saxfi-'Alt^9^ourg. 

*4. Aïitoitq{-GimTHW-FRÎD«KiC-!SUMATii H^ W'$8 janvier 

. •-"«:■ . ..••• "\'.; :::.•.;:•;/ 

.. Fret»,: ^ .. .. ..../ 

f PllttK-FtiMftlc*GioitQE (t 3T dêcenbfé msl» marié à 
CATHERiNi-PAiJLOWNA, née grande-dochèsM dellasaie, de* 
pois reine 4e WarteiQberg(f -9 janTier iai9}. 

Constamtui-FMdéric-PIKKKE, né le ?6 ao&t lé/s. général 
d^nfanterie aa service de Russie et pfésidéeV àiniéparte- 
ment du sénat, directeur des afhtfrest^viles'^tècdésiaBti- 
<)iies, docteoT horioraire ^ dtéft-MvIl; Mçoit fMM^Akaie, de 



rempereur de &iiMtoi'1V tkré ■d'bltesse impériale ; marié le 



' "T HU' MjxàllDâàpriÉMiRnmixWujuuin&, née t« ji» loin 

» M . • ttss. . ■' .- '.j/ .' . ■.. .• *...îf...,. •■ . . 

•' ^> «;' M60IAS^VldMiM&'Al«0BTA^ 4lé le v»i IftO. : 
•^^'C? ltf2eitAfmitB-FRft)iâiÂ(?4}mtetÀi<MN/ni^l^ t»44. 

D. CÀT&ftmÉ-FA«dltRiOth[f^l^trLlltt;tiéé!^itMi)tembrc 

1846. . . . 

E. GEORGE-FrédëriC'ÀlÉxÀndre^ né le 17 avril 1848. 

F. CONSTANTIN-FREpïkic-PlBRiiÉ,né1e0 mai iilM^^ 
cf. YtiÉRESE-Ii'kÊDéRiQUE-bLGA, 008 ledC» m^ç iB&^' 

, . LityCHÉTE^KRÔ, yoy. BKACHARitAiSy Ç. ;26. ^. ' ^ 

MXHS-JosEPH^ né le 26 mai ^^ 96» prince de Liechtenstein 
de Nicolsbourg, duc d^ Troppau et Jsgemdorf. pomte de 
lUttberg, etc., président de k mi^të 'agricole de vKnne; 
luocède à son père le prince Jean-Josep^ (né le 26 Juin 
1760), Ife :?b avril 18^é; marié le ^ août Ï831 à F!\AN- 
ÇCNSE to >At3iE, ô'#''<dff^eâse''K1h8k7, ti^e le S aoOt 

1. ^KilRlË*Josébmtï£, tiée 1^ 20 âéptëmbre i834. 

2. fcAR'OLlNE, née le 27 février 1836. 

t, SOPilTfi-MARtE-GÂÇRmLÛ-Pm, liée le II Juntef 1837. 

. ', ^. ALOISË^oéétç 13 août i838i 
\ ifi\ It>A«;iéole u octobfe,i839. 

6. JEAN-lUai£-FRANÇ0i8'Pi.^«|M, né le & octobre il40. 

7. FRANÇOISB-MAaiB, née le 30 décembre t84i. 

8 . Marib-HENRIETTI , née leli juin 1843. 

. 0. ANNE, née lest ISvrier 1646: * *' '. 

in: TBÉR6SB-MAt^E-j6slS^nn&-MAatBB, née.lë 28 juillei 

1850. 
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6d LU^CHTSKilTJ&IN.* 

,.1. .lUiUMOPRiB, n<ek &4ept«ubff«'AfM, 'daéift ««fis cour '• 
J119.M 4aiàe d&péï.; iMtriié* to'iJMlfrc ft#<f^)i'VllfCIMT, 

, qofat» Efttérhazj d« GaltBtba, cbiiarlMlItti M'géainilHiiiyor 

impéml-roytl i veafc 1« t9 octobre 18SS. 
ViJVItrJoatniiiqc, péo le 11 janvier iioo. . ^^ 

riÀifÇ0I&-4t-fUkCTJE^aMBiSv n4a^)i fArrierilcR^ ftid' m »» 

réchal, lieutenant au service d'Autriche et (teanoandanv I» 

aaids; nariA le «ido iMi à JO^B, a^ winitMc Po^teeka, 
née 1^ 19 aoAt itiS^ dame de la ço,ar impériale. . . 

A . AiVRED, fié le 1 1 juin 184!L ! 

B. JOSfil^HfNt-Jf ARis-JuuERifB, née le 2i atril I8Ù, 

C. ALOfe, né 1ê iç novembre f 846. ' 
4'. tHAUtlS-lEAi^frâPOiitCÊNC-AAToii^, lië'Ié'u JiUn i8M,a«* 

cien major impértal-royal ; teof le oo •vrit Î84l de Intliei, 
née le inM^a A80S, eopilesse çto 4^[«^pe, ^^ depms oam- 
tesse douairière de ScbsBuféld. 

.vV ■ -V. ' ' F<fc. ■• ■- ' '• ' * 

A. 1U)II0L^HE/Jiéle';i8dik^brê 18S3, cadet dan»^ la ma- 
rine impériale d'Autriche/ ' ^ * :• • -^^ 

"' BT. mLtP^X-CHARLXs, ne le |ï juillet I8a7. 

8, fifSMlUlTTE, née le !•' aTril 1806, damé de Ja cour i 

dame du ph!.; mariée le i^ octobre 1 s^S l' làisM 

liuniady, cbambdtan impérial-royal. ' 

6. FRËDfiRIC, né le^t septeièbre 1897, féld-marécliâl, KenleMiit 

im^rial-royal et général de division (Florente), i&tfiile tS 
i . ?8epMm)tre 1841 à SOPIOKLcewe, née \tiïi mara-HiS. ' ' 
T . faDOUAB]>-FMilçoi8-I.on8 , né le 39 février 18O8, FM. Iknle* 

nant, propriétaire du s^ régiment d'infaoterie et généial d»- 
' dMBloii caiMnrioe d'AtitHdie; marié le ir ooiobre )8M k 

WHIOftiB; cowMiae efiofonkvtlQi, née lé i«r aoùtt»ia. 
« 4iàMde4aemimpMaIf. r. / M^ir t 

, ^ .. A . M^KW-JiAif-ALpIS. né teyjyi^iniA {^ , 
trier i84u ■ " 



s. àOGUSTl-lGSACE, um.î^aTTil iito, WMÛor •» tttfiii* m 
service d'Autriâiê. 

f/mk^4aK»oiStmt^nà*àVÊi^njÂit^l09&9n^tà^k1ff^ née 
* ^^^)fe)2'liè|Mâ>^^lfl4'dahleâeiacburiIDp.ei daine du imLs 

I. i> JBMhCaAiOM^âvoMiiGÈtic (lié le t*» nars trcs, f M 4é> 

'■ '■;•' •■•"■• "ji^fo. •"?/--■- -. • .^ 

G9AEUSS4'RAiiçoi»»'AiiToitis, né le 23 octobre I7^, previtr 

grand mattre de l'ieniperçar ^'Autriche , géoénl de cktâ- 

à^àt y^^ ^^ prpj»néuire djx 8« T^gimem des uhians; marié 

^ ré 31 août 1819 J» FRANÇOISS, née lé tt décembre 179», 

... ,f,f.^ flllc.i^Bo4olpfic.,ppmte de3Vf»a-rre«d.e»«ial'î4aiieée 

-•_'^^\;, jf coi^Jl|p/e);daittedupalaig, ^ - \ ; 

^•' - '^^ " • •■•" '" ^ EnfarOê.'' ' ' /* 

t. MABii-AMNEyOéelesSaoùt i820, dame de la cônr Itaf . 
et dame du pal.; éa^ée le tir jdillet i84i ii FCllDIIfAïiO, 
.M,«, .^>f >.,prinçe4ftTi Ti it ^ <p a <|ftrff^WeiM>fiyrj| a 

3. CHAALBS-RoBOi^iUBv Aé 19. avril, leuf, capltata^ de 

c^^l^rie imp^nale-rojy^e^ jréflpieoti^e^.hiiBMrdB 
n^ 1 : Empereur, et aide-de-camp de S^ ||f .i'^mprettr. 

• - ^ ^ jlï^^^Mî^WH, B^ ie 4*4«wrfiibr».i»W. .. . 

4. FRA!IÇOI8BrBée.le.9(»^9f^M)reém. 

„ . ,, ,^ f . .IIAI^IS, née le'^ ^^çobre 183$. . ^ ^ , .. 

. ^ ^ ,,^. R0DOLP9E,,néleji8fiTr>ïi9^/ 
9. -h l|Aiiaifi»-J08B» (eé keaifittlet i7f S» 4- a% ma» 18.1Ï). 

• ', r r -f» >i • : ...I. 5 .'?y.'.. 4* • ' -« . -'-. 

. </< t^« HAEIB, «ée l«4ii<Ucembre IMS, mariée le 0aeptem- 
.. ^ **! i lire.ifMj^lmamS»«>^|ffiiMedeLeMKRiétt. 

9. il^WOM, née 2V«s4éaMitoe nift, saiiée le a| 
mai teae à mfgn^è^muj prince de Scbwanea- 

berg. . . ' 

- -' «f *.,J' J^<>^9OTî^i 9«ê ié ^ nWembrè^ai, mariée le 
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l'Aéî^^^il.RiG-fiiuiiE-LËÔI'pLB nétel«' Kptémï}i*e 1821. 
succède à son père le prince I^aul-Âlexahdre-Lëopold (né 
^^ nof^mlMr6.1796tlle 1" janvier I8âl{ m^ié4el7 t?riJ 
1852à ÉiLISÀBËXfi,iB^, i» «c(obr« i638t«fiUe d'Âlbért, 
ppnçe c|e Schwarzbourg-Rudolstadt 

Frères et $œurs. •.;•., 

1. CBMS'riBiB'LOUISB-ÂDGUSTJ^rÇHARLorrE, née le 9 novembre 

1822^ abbesse de Gappei et Lem§o. 
if« Jïui<TBEÀ-FRÉi>£Ri(ï-WOLt)ÈâftÀK, héïe 18 àVAri824^ capitaine 

^ la suite dans les dragons de la g^arde pruââiennfeV 
^/^^A^ÎE-Ui^OLiNB-FRËBfilUQlJE, iaée le !«' décembre U35. 
tÀ» ^<i^^S?^Ani>«li-f R^fil^IC; né le 1 8, octobre. iil21. 
S. ÊMDLE-HERMÀNN, né le 4 Juillet 1839 , lieut^iiant un second 

à la suite dans le régiment des gardes du corps du roi de 

Prusse. ' . ; 

mÇi^Ràai-Al'EXAIVDIlE , né le 1 6 Janviçr ma . .^ 

^'' ÈSfttltÈ-tRÉbÉfeiOtîÉ-CAiioLîîîE/îièè fe 23 a^rii iir(ib,ftUed8 
"^ ftti Ôimiber-FrëdéMc-Charles , prince de Siïh'warriwurg- 
**' ^ ^dèfftansen ; mariée le 23 atfil 1820 à f Atll>-ALBiiinAe- 
LfopoLD, priMfe deijpptf; vente le i"' j^myier iiti. 

• \'Ofiûtê, ■ ; -='«'-■'' -^ 

FRÊDÊRIC-ÀLBERT-ÀUGiiSTS, né les décembre l}97/colgnel du 
S*^rénmeut de cayàlerie au service de fiânovre et CollfsaïA. 
' tiiWifiiléû en retraite. 

LIGNE HÉRÉbitAIttE DE UPPE. 

IUtiE6«ftettR«4lEiaiAi»('>Atmtj«tK, coMei et idgator noble 
-dé îiïppe-ttesteïftkf , riélte 2r«trH'*8l2, succède &800 

rire le comte Guillaume-Ernest; marié le 30 avril 1^39 
ADÉLMBË-GLOTiLDr-ÂtlGtSTc, née le 19jdn 1818 4 
HnédeFrédéfic/comtedeCaStëWi *' 



wpwu' W 

U ÉMJWMMÉÙB-MODE^TÏ-ippESTiNI^'ePlii^^bpît, Béf 

■' ' re i« 'février 184 t. , '■; "."., " .= 'T-.." 
îVERiŒST-c;A8uiiR-FftÉi«^ç-Ç9m^-$\iR>Bii, né le • 

Jaui i84a. .... ; ' •' -ï I 

>,'ADii?ERT-RWH4Ra-tÉÔ»oip-C8A»IJ»r|ÏWRI^tO*r. 
TIG , né le 15 octobre 1843. 

4. AORÈS-ISA- ]fATHIÎ.DiE -FAODOfiOWRà-COHSTMICX-IItti»- 

THÉB; née le T dé<:emlffe ^4. , ., 

5. t£OmDi^CiiAiitti • Ihtitià'^iS0llGl-T&ilSie£M6 - GcsTATB, 

.;" ,^le.ispu^48f9# • M-.- ■' • *. /".'""j 

P, WîH^A5»|ÏI| rOWOff-pERDIÎ^îUJ-PlIMfPf^Alipi,^- 

CoksTANTiPt, né te 5 pctobw iMT' , , - .'.. 

7?» «AmB-ÉMïUB-ÊU8B-Aift|.i^-tÉ6?ÔM)IME- JûVW»:^ , 

' née le 6 mars 1851. 

I. PR£DCRIC-CHARLEf-OsCAK-r|lEMRi, né lé 10 tnal 1852.' 

Frhe$,et tcdurs, ......,,.. j » 

I. ▲0MÉS-JuuiimK*HB!mw«T»'Bu«6Tiiai.) née le 9« «viil t8io ; . 
Teuve de Cbarles-FrédéxioTGiûUitwin» Biron de pefirl|nde- 
Wartenberg le 21 mars 1848; remariée le 9 jaillet 1849 à 
LÊOPOLD, comte deSeten, coas. int. de régiment au service 

. , 4eitmm%«i'90fmmeas d'A<kd«b«cb et(S4nMUwita[y«^. .; 

1, «ATHlUDI-IUlllIiaiAMlI-aiODMTB» née laSI CI»VM«b»ll813. 
s. HCRMANN-FftÉ]>ftMC-0ciLlJkiniB-E?*»All1»> •ér4e«>)ftiliii818. 
4. iAOPOU>>«SMS>ifr»flBiiti,tté:lft 19 Janvier 1801. -^' ': < t 

• ..■ .. Mèr9. '. ■' y.. '\\''..'i .î 

MODESTE , née le 30 avril 17811, baronne iftSwrA , nmiiée à 

GUILLAUME-ERNEST le 26 jifllletl8«^( Tcfuré Vé « j«lî«e# 

fHO. • /• •- .« 

Onde. 
IBAN-COARLES , né le i«* se)[)témbre 1778 , f le 29 décembre 
. 1ê44. 

Enfants» 

1 . PAULINE-LooisE-MoDESTE ^ née le 22 mai i809. 

2. CONSTANTIN-CHRÉTiEN-GuiLLAmiB , né le 14 mars i8l i , 
* .' ' *' lieutenant au service dePresfce dans le tégîmenldes 

hussards b* s'; marié le « décembre 1887 à WILHEL- 



64 Lin>B. 

' ^ ^ Mltifi, flllé 4è feule barota de Vincke, bho^fHréeU 
dent de province, & MaDster(PruBsey. " ' -' " 
S. A)i£lIE-HBN&iiTTK-JOLiC, née le 4 a\ril I8i4, naiiée 
^ ^ISmarsiSil àCIURLES-CHEiftTiCJi,piri9f%d«.Wal- 
^ ' deck-Pyiinont;TeuT«lè ji»iuilleti846. 

^ 4.^ÇHAIMJtS-Fiu£DCBic, né le 28 septembre 1818» i^pi^« 
de cataleriè à ta suite aa ^rviee de le HeBsê gnnd- 
ducale. 

GUSTAVE, .comte et seigneur nobte de Uppe-Bleitteffeld- 

WélssinTeld, n^ le 21 août 1805, fib du comte FefdfiiaBd 

^ M {t 20 novembre 1772, f 21 Jinin 1846); marié je 21 

ioût 1843 ft IDÀ, comtesse de Lippe^ née lé^ 16 Janficr 

, 1819 (voy. p. 65. A.) , . ' . . .,'.'..' m ti 

« ^.» •< > . Enfants. 

1. FBRDlNiND, né le é oÈfobre i844. < ^ 

il. HÉLÈNE, née lé ftoetdbT«184&. ? ' '""^'^ • 

8. eSORGE, néte2Tin«iii8S<». » ' -^ « 

. •'}<'•* a 1;?! •. : ■■ . ; • . if ,,....> /, . , 

t. AOlite, née le i«' octobre i8o«^, mariée le 6 janvier I84a à 
HBBMANN^Toaus , comte de Haslingen, na|oïi en rt tadtt 
anfervioedeFnisie^..: ' ■•» . •.;.«•* * t 
t. TRANÇM8B, née l».i«» juin itoa^ mariée ke^:t^;Jiftm88i I 
> j "' /tf-I ff J AW IBK'fliaiii^ww « baron de Pi^w» ) 
8. HUGUES , né le 13 décembre 1809, marié à WILHÈLMIRB, née 
.i/ulMiB9iii»fif!MlB)Lde««|iern.., . » ' i > 

4rJNUlTBB;néeleliljuiii8iT. ,..«.. 
8. GABEIBLLE, née le 24 mars 4887, mariée à OCTAVE dalmhn, 
.« o.!y«ll|c|j|»|iêJHi,jf ;ré9f94i9nV4'iQf«i^t«ric ^^ seni^ ^ Prusse. 

.^...c.J.t..V. '■,... y^^ ...... , , 

ÊlComoke^GUSTAVE, née le' 19 cctobîre 1789, baY^lAïii^de^lMr- 
mo; mariée à FEtiBlNAtYlll, U SS ^noteiWbre 't 8«i< ;' T6àv« le 
21 juin 1848. ■ •''^■'- -» ' 

'(.««HBEflUEH.^é l|^i{|9v#r4nf iJ«»arié»l?|Sj»}mH88>8888 i^ 
FREDfiEIQUE, née le 2S juillet 1790, comtesse de Hobenthat 






1 9T ttwrMDbM ;«9Y) ; 9* l0 9S aifi' if M 1 WlMCUfWft net 
{iâ| d«'lftiiwiâ09 de Krainitz; le 9 atrU tjtti.' 



- -A. MAÏllB, ftéfetCltrjttni'mO/Tiiariéô le « «At rtW à kL- 

BERT, cbmtcdéLœUeii. " ^' t 

;*"î!^' t)SCXïl, né le '28 aoftt iSià, capitaine au If^tb-I^eot dM 
^"umabs de ïa garde de Prusse. *' ^ 

C. CI^MENTINE, née le 10 février I8t5, mariée le 30 s^tem- 

bre 1836 k WOLDEBli^R de Zesschwitz. 
P. FRÊOttlllC; liéT^ rt' jatnrfer 1 8t1, cow; i laîdirection de 

É. ïpk\np^\e i6;anviei:^|8j9, n»ai;iée k<f^S^VÈ,J0e 
• "' '"'dejLljipétyôy.'p. 64). "/^^^ " * '" "^^ '. ' ..^ 

>. FlUtfcçOrt, né le iï Septembre 1820, caj^t^ê an> fwi- 
' ' ^ * . ^mefli de cavalerie légère du royauàè de Sidé. ' ;** 
G. THÉODORE , né le 3 février 1822. ' ' * * ^< 

H. LYDIB , née le 24 févKiep \%%K , mariée le 5 avril i»4T à 
ALBERT, barpA f pppenrHJul4«»l>e«jj,^ v: „ . m I -•. 

î. WILHELNINE, né^ le % ma»*. 1^»^ .. i M l .« x 

J. JEANNE, née le U mar» i84ft. „ . ^ , ; : j 
S. LOVISi né le léjailletiTSi^ marié le ;{4 juin i8u AXUGIjSTE, 
Qée le 10 ao&t 179», comtesse de HohentbaL 

A. ADOLPHE , Dé le il mai i8i2. (-• 

' t.*l.^l*UMNS, Déeloae-aâAt i8l3imM'iée le i»avTU 4l|T \ 
ERNEST delflèiigel, oapitrtmraa'^êrttoe^'di^ lai Saie 

.... V .v^yiie/ '• • *• " , rt: -. ."!;^jjf .< 

C. lÉOPOLD , Bé le 19 maw «15 , ppdctfretfr^«teM« tri- 

' bunal de Potsdam. •'' ■-*^ • - ^« mi^* * 

- -tt.'OfHélU-j né te^mai ^e. • • '^ - * 

• Ê. ÈRKBST ; fté le 21 fàfTier ms, Ueuteumirt « «wwd au 

service de Prosse d^nsjie «• régiment de hussards. 
. . .F.. RQ9WT, M^lç 30 mars 182«. ,.,..,. ,. y . . 7 
G. SOPHIE , ^ée l^ 21 septisio^M 1891. ^ . 

H. ff ANNE, née le 6 dé^mbre 1828. 
Graitii-onele. 
f OIAIItBS^CIittTiiii, toiii. |iri*f& ««î*^ ^f"*^,'^: ?•"*** 



OO LIPBEi 

BnfaBts du !•'>' mariage avec HèBriette-Louise née comtesse de 
GallenJ^rs deliuse^it : 

J. 3ERNAKD-HEIUII-FEADINAND, né le 22 février i7T», ma- 
rié le 2i mai 1820 à £1IILIE-âdgdste-Hiuanb liée de 
Klengel, le 12 novembre 1785. 

Dâ c$ mariage , 

Â. ISOLÛA-Bernardini-Êhilie-Clémkntine, née le i'6 juin 
182t, dame de l'ordre de Sainte-Tliérèse de Bavière; 
mftHétf le 8 septembre 1847 à 6BORG&4Iàvai-WoLF 
d'Arnim de Planitz, Voigtsgrun et IrfersgruD, cbamb. 
an- service de Saxe. 

B. Alexaudruse-Auguste-Henriette-CÉLESTINE, née 

le-so octobre 1823. 

C. CHARLE*-BRî!TESt-ARMIN-ÉMaE-ï'EiaillAÏ«» j né le 15 

octobre 1 825; marié le 4 novembre i85i à Carolire- 
Aii£Lii^É£lS£, née le 2» septembre 182^/ baronne 
d'Emminghsos.^ " ' i . •. 

2. t Charles-Frédério-HBRMANN , né ïe 20 mars it83,' 
t le 21 février ï84i - nmif é le s- janvier- 1808 à LÏNA 
de Lang sur Mutenau,le lO janvier i782; fie? jan- 
vier 1815, etc. 

. . S<m f^ls (ca^hoUque); 

I. dnARLES'OGTAVIO, né le « novembre 1808, marié le 24 
octobre 1833 àMARIE-THUSNELDE, née le 4 août i809, 
: > c»ates8ede>Meager8eiu - 

De ce mariage, 

* A. GBQitGE-GmLtAUMS-HBUtANli-FftfaâRlc, néle S sep- 
tembre i88». 

B. H£LÉNE-lDA-MAR»-JOS<rai!f»*FnS»lAllDS-tlCtOiaB, 

née le 4 s^tenbret«S8. . , • 

C. E6M0NT-AXll-BEaï(AR»-PHIUW«-HBRMA«!l-ViCTOB, 

né le 10 mai 1841. 
p. ARNOIJLD • ^RKiii - Cbaiilss • Mame • GnuAniB, né 
• Ieiii'a6ïltisi2; 



'MlPfE. 



ex 



s. €ABtfilU«»A9tlin''SA«W«'TMM«(MtlL»,née 

F. ALFRED-CO«i^âliTI«*TmU)»êM-OCTAyç, n^.le ja août 

4M8. s . 

G. «Urie-HBRH ANN-AMTOiiiE-FRAiiçoi8<FiLliDtRic -Louis, 

né le 28 mars 1851. . 
9. GmfHffiimCKBtiiéli^tOianTicriAta» «baiabeUaii impérial- 
ro7»l et flacrétûre «ffimlOMsaâa; -marié 1« 9» 90ût 1S47 à 
GBCM16UIB , mid 4u terOniiAt Glwrlef^ AcUià et de la com- 
tesse Zoé d'AU>OD ; dine 4e là QO«r impérinle. < 

De ce mariage. 

M. C<MlST4»'niW«*»»Biwa»M>^î«nw> né **ît«'WP<fmbre 

1848. 

B, OCTAVIE-LAURETTE-CàROliNB-HKRiiraE, née le n fé' 

^ vrier 1851. ..•-'*'. 

JH* «econd mariage du comte Charles-Chrétien, Toy. p;Hi5. 

S. HEMRiBm-bomtB-HSRXUlB^ née le 90^ ie^fenobn» i80i . 

4. CAROUitE-UABXLUS-IRlIBNGARDE, née le 33 aTri} 1803. 

IL SGHAUMB0imB4>^. -^ Réformé. 

GEORGE-GuiLLACME, né le 20 décembre 1784; succède à 
ion père le prince jP^Uppe-Ern^U le 13 février 1787, 
prend les rênes du gouvernement et le titre de prince 
le 18 avril 1807 ç marié le 28 Juin 1816 à-IDÂ*CAROLmE- 
LQmsje^nâ!ile26.8eptemJNre ^96^J1^.4aj(é^ ($fl9lBr« 
prlniîç4éWa}d^etPynnoQV .. ,. ^ 

' Enfin». ' ' *^; 

I. ABOtPHK-GSORGE, priiice liéréditaire, né Iç if' août 
ISIT, marié le 25 octobre 1844 'à HBRMINR, to4 le 29 
~ iei>teiiibTè it^y ftlle'd« ItaOsoriSe, priflce âe Wal* 
didcetPynnofit. .. .1 .. 

De ce metriagé. 
k. HkRMWE, née le 6 octobre i84S^'^°^S'; ^.''^^; ^ ' 
B. Étiewto-Albert-GEORCB, né )e lO octobre 1M8. 



as MICKUHIMOafi. 



^ C. tlSHBi>nUIAmi)Jlél«19|Ui3Ut. 

p. BlflU*FiÉftUiQiJB-toA, Dée le t« Joillct tt90, 

'V. ..,.,' née te 2sjiinieiitS3. ./ .'^ /* * 

s. llATHiLOB'Ai]GusTuiB-WiuiEuini&-Ci&ouiit, née te n 

i«pt«mbro IsiS; mariée te 15 iuUteÙ84S> ÉUGSN^, 

'1^ duc de Wurtemberg. 

I. ADfiLAlDB-GBRiftTini-JoLiB-CHARLOT'TB, née te » mue 

itU; mariée te 16 octobre iMi à FEfiOtaïC, prioce de 

Schle^ig-Roteteio-Sondèrberg-Gliicluiberg (toj. fioi. 

4. OIAolfAftUKâiUOiMWB-RaADtRiQus, bée te t6 IMi 1«H. 
f . GmLULlHB-OlAaLiS'AcoiitTB, né te m déctMbM «134. 
^'^<*9/ »MgàBlCTli»WiunMaHwi » Aocliai»li«tti , «éelev team 
tt4l. 

Smur, 

i.^mLinfiÈ^HAtLOTTE, néeteit mai ihs ;''maHéé le t^ 
fièfembf^ 1114 A EtlNBST-FR£DiRic-£(EABllit» comte d^ 

' Httfisttfi', ministre d'Etat, maréchal et j^tr béi^dltAire 'dk 
fofaaaw de Binotre; veuve te M mai itS9. "' ^ 



GAÀtip-pucai D5 Luxembourg fcr.^ijçfi 

BB LOIBOURQ. 

1 ', , , (Voy. .PAT8-Bi8.) 



■^^ ' • IfstKUnnocmo. -^ LQAérien. ' ^ : t.- * 

raiDÉRlC-FRANÇOIS, nëte28 février 183S;8ttccè<teàsoii 
père te grand-due l»attKFMë|iit(éétel^iè)^tembr« 1800) 

'^^ f^wiç;, qée te 26 iiial ia?:j, «l»*'A^fpu 
a, priofe de J!ieii8»-SchkU4[caitdU« 
«ta. 



*•-• ■ -Fi^èrtffrwMir. •••''•'■**•'*• • 

1. LOUI§S-kA']iis-tfÀ.£NB,i)ééle il jnai'i824^ mariée le M oc- 
tobre U49 à HUGUEâ-ÂLFRED-ADOl^Pfil-PHILIPP^, fils de 
Vériaiid,')f)rîD66deWïndisch-Gnèlz. ' ' • ' ' 

i. PkàDlRlC-GtJILLAU]IE-NiGOi.AS, né le 5' mars 1827» capitaine 
aa aertice de Pratse, agrégé' au régiment des gardes du 

;. ^V' : ,;;.. .. . , : ■ • 

.... - ... Mare, 

FftÉDilI0lTK-WlLinsLlli!f«-ALfiXATn>R1t<C-1tAMt--lflBLtliB, oëe 1« 
«tréfrieri803, Aile de fen Frédérfc-Gn^liauitoe^HTmi de 
PmsBei mariée le 2S mai t S93 k PACL-VaÉùliiiCy fila du 
fnnd-dbic liér^fivlre FrédériorLouia; Teai;e le^7 nprs |M3. 

D» jmmier mariage du graBd->père (^s octobre tT99) legimd- 
dâc bérédittiii^ VVédéric-LÔiiis avec Hélène^PauloWna, grande- 
^ue^se^mie dë'Faul !•', eiopereur de Russie (f lî septi^re 

1. MARIBpLOlIltS-FaAlltolQOB^ALEXÀNDIUllE-ÊLjaABBTH-CHAA- , 

LOTTB-CATBBaimB, née le 3( mars I803, mariée le 7 octobre 
182$ tf «fiOROfc, doc régnabt de Sax^.A)teiilo«ir^. "^ 

Vm. Moond mariage du grand-pè(;p (!•' juillet I810) avec Caro- 
Hb« (t SO Janvier I8ia), fille de féo Charles-August^ grapd^e 
dd Saze-Weimar : 

9. H£LÈNK-LoiHtirfiM«Aji$ni, DM k'3i iaufierU8i4 , maniée 
le 30 mai 1837 à FERDINAND prince ro^ ~ 
d'Oriéansn vénvé !«f 13'jniHet iHVi fSiOY 



le 30 mai 1837 à FERDINAND prince royal ^e France, duc 



(X0)tefc4rkâtÉiàc4kÀiii:«i^4dsk^ né W "Vi kéùï tlfj»; 
«^iiie(4e.fti9ii^f^tegran(lHhicCbarles(dètél0 6dè 
lY4l)*lé ytUhéaikétm; iàM&l&lZ àttttt fait rifÀ- 
me^Wt:ÉEtin^*f%lbÉ]uatJE,;nëelé^2r])Eitiv)tFf^ 
de feu FHMéiic'/Tatadèrkté tfeflïesscyCaséèl;**'^ ^ ^^' " 
EnfmU, 

I. PMtD£RIMIJâiJÙniX^ç«f aut^^ju;^^ 

nn>fiQSTAVi,gTindHl«c bérëditàire,.néie 11 orK>»re 
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70 .^nM0DÈllE; : ' 

1819 , lieiite&atit fénéïAl à la: snitt dans l'anoée prua- 
aienne; pUMrâé le 28 join 1843 à AUGUST%CA]|<>1Jhe- 
CHATli;orrE-feLlSXBET«-MAjaj5-SÔ?^-tO«8B , n€fe' id 

' ' 19 juillet fîfiît,' flîle aînée .(Je' fèU'Adoljj^liC di^c de 
Cambridge. " ' ' ; ...» • 

* .. . D»^ cfl man'aflt*. 

GEORGE-AdOLPHE-FRÉDÉRIC-AUGUSTK-VICTOK - EaÀSST' ^ 

Adalbsrt - GusTAvx - Guillaume - Wellington , | 
,. , ,^.'. ppiçpe.b^rédUpke» »é le î^ juUl^^ia48v 
j , ,'if •ÇÀBOLtNBrCHA&LOTiE-MARii^^^ i]^ î^ 19 ianvier 
^ .^ * li'iiVimj'Jée le i O j ùin i a 4 1 à FIIÛSÉRIjC, . alora iirince 
^. " TQiB^ d^ Danemark, mainteDi^it roi ^& Da^ei^ar^ ; sé- 
parée le 30 septembre 1846. 
8. GEORGB-Auguste-Ebkbbï-Aoolphe-Gharles-Loiiis, né 
. la ^ J49frier I8.24, généralxiuaiar wLfm^fUs^ 4ft{|w|B^ 
chef de la batterie «« 23 de VartlUerîp à cbonl > nwip- 
bie du comité scientifique de l^till^rie. «(t. attaché au 
' ' corps de la garde; marié le 16 février i85i à CAJJQlE- 
RINE-MichaIlowna, née lc28 août i782 (16 ▼• st.), fille 
de'f«ttMiobél,granftHlDC de Russie; 

• • WfoDisNÉ. — Catholique. 

.^. ' !.. . ■.. 7 ...'I * '■ ^ '- 

PRAIfÇOlS V (FftRDiNÀND-GÉMiNiEN), archïduc d'AulrijMiij^- 
Este, prince royal de Hongrie et de Bohême, duc de Hb- 

- Hène, dé ttééglo, Mlrandola, Massa , €ai*rara,' GuastaîlaV 
'^étc; néle !•' juia 1819; feld-marëchal-lieutenî^il au 
service d'Autriche, propriétaire du 32" régiment' d'In- 
fanterie autricbienoej succède Mon pèfe le duc Fran- 
çois IV (né le V octobre 1779, f 21 janvier 1846); marié 

^te Sûrnarf ^lftK2 k' ADELGONDE.-A6«csxiVG&AiuLûTi3fe- 
.€aROUNE*<ÉtJâMi£TH*>Air^iE«âo]fBîe*MAiUB«Loui8fif liée 

- Wtê mans tô23^ mie da iiOuH, roi ûehvî^tt. > : ' 

~ ' Frire et sœurs, 

'- . . * ■. ■ *>. " .• • î .. 

1 . MARis-THÊRËSE-Bfi ATRicE*GA£tAaE, archidiiches8e;â'il(atrîche, 
née le 14 juillet I8i7, mariée lë 7 novembre 1846 à HENRI 
prinoft de Bourbon, comte éê CbUlbsrdi. . . .tj i .1 

- tFiRaiNAm^GiiARi.R8-VIGT0R, at«bi«6e.4'Aalvi0be (né 20 



juillet U2t, 1 15 déceprimHlft^)- Sa vtwa, Fkamçoub-IU- 
iu%>£LISAfiETH,archidachesse d'Autriche, n^ Ip 17 iaoyier 
'mi; Ifflè'dê ile'a' fâfeni^érc Ï<y6èt^, pttYatiU d« Éo^jsrie; 

d>Htijkc^ 046 le.^ juillet 1848... j ... .. . 

Ifli|t, MABKn^ÉÀ11llGB^AH)lfiriBAMÇO|u',aif^UQi)60Mld;AntlEk^e, 

19,. . fiée ^ le là {é^er 18&4, mariée kl jfil»rrier,v647^ JEAN- 
Chàrles-Marœ de Bourbod, infant 4'£8pagQ«- . . 

iiif " ^—U — • - . • ■ 

ir • t 

TANCRÊDE-FLORESTAN-Ro6ER*Louis-GRtMAtDr, fié le 10 
oetobre 1785; 8qccM« I^ ton *lrëre le prince Honoré V^ 
le 2 fltetob» 1841 soua le nom de j^loresiUmlf , nuiiiié le 
27 AOlmnbice 1Â16 illAaiE-LoinsEiCABOLIN&GABiuiujc, 
Dde le t^ jaillet 1793, GU>ejrt de LameU^r 

. " ' ' ' tnfaiiti! '/*/". V ' 

i. CkARIiES^HMioiuMSBiiULitf, pri«G8 héréditaire» né lé 
8 décembre i8i8, duc de Vale^^oîA^lpimQd d'Espagne 
de première classe, .ev;^^ marie le i^ septembre 1 846 A 
ANT()fi)l£TTB«^HisLiiNE , née pomtesse de Hérode, lè 
98 septembre 1828. Zaur f»X&* i^LO^T-HoflOAi-CBAR- 
LES, né le 13 novembre i848. 
%. Fionnuto^ûAMUMLiJi^Aiif oDorA ÔEtinaUtt , . aée le » 
octobre 1888. 

\ JOSEPH Grimaldi (t 38 jain 1816), marié à fRANÇOiâE-Tfitf- 
RÊsi^ née prlrtcesM de €hoilieaI-9liihrvilIe (t ms). 

™«i ' ' . .• 

1. HOMORINB-GAiliLLB-AtqbfAïs , née le 23 avril 1784; 

veuve de Réné-Louis-Victor, marquis de la Tour du Pin. 

- 1 ATK0KAIS-VtTtaRO6tttt-Lbfilslhl%iLttfMitt,Aéeleft3jui'R 

ftse; veuve d'AugU8te-Michel<*#ljo|^(îif)J*f«er de 

9i>«vré; mariteis de lioeveis. ^ 



7t .MAMàV. 

^ NASMUé 

ABOt'PUË-GijauuiiJà-CHAjiuBfr'AotiQSfE-FiuÈiHÎRic» né le 
21 Juillet 1817, duc de Nasss^, cb^f du ^*TégiiQ€iit des 
uhlans prussiens; succède à son père le duc GuilUmi»- 
George-Àuguste-Henri-Bèlge (né U juii^ 1792] leSO Aoat 
lê«9{iiiarié 1* It 8f Janvier 1844 à iUsalwtli^IleMMwiia, 
née le 26 mai (14 v. st.) 1826, fille de kn Wcbd, gmd- 

' duc de Russie; veâf le 28 Janvier^ 1845 ; 2« le 38 tvril 
l'Sl&i ii ADËLâIDË-Mârie, née le 25 décembre 1888, fille 
de Frédéric, prince d'Anhalt-Dessau. 

FiU. 

6(}ILLAnilE-AtEXANmi£, prlûce héréditaire de Nassàu, né le 9,7, 
avril 1853. 

Fiéruttêmmirg*' » • > 

Du premier mariage da pèreaTecLonise'Gharioite-Pralériqtte- 
Attélie, fille de feu Frédéric duc de Saie-Altenbèurg^née 
le 3ft janviep liai» mariée te 34 Jain 1S18» t lavnl isM) : 

u THÊUkSE-WiunLHtHa-PMfiataïQue-f sABELLE , niée le iT avril 
1S15, mariée le 3S avril i837 à CoNSTAirrni-FaÉafiaic- 
PIBRIIB, prinee'^Oldenbénrg, général d'inftinterie au aer- 
vice de Rusafe, eie. 

%, MXIUE-VriLHBtiriIlÉ-FR£0ÉaiQUS-lSABELLE,Iléele39 JaBvter 
/ 1835, mariée le 30 jain 1 843 à GUaLAUME-RBaMAni-Ca A&* 
LES, prince-régnant de IVied. 

im aecond naariage da pèraaTao Panline-Frédériqua^iarie, fille 
de Paul prince de Wurtemberg (toj. ci-desaoua) : . 

3. 1IfiLErŒ-WiuBijinB*1lBiMETT»»PAiiuiiB*IUauHiis» née le 

13 août 1831. 

4. NIGOLAS-GuiiXAimB, né le 30«eptembra 183S. 

5. SOPHiE-WiLBsufiiai-llAUAmiE-HEmiBTTB, née le f JnUlel 

itN. 

iftf ^. 

JpAUljlN£-FaÉM^aH)DE^Aais»iiéale 3& février t8ie« lUIedePeul, 
prioce de Wurtemberg ; mariée à GUlLLAUM£-GaoaciB-Au- 
Geau-BEsai-BftLgKt le 33 avril 1888$ veuve le ^ eeftt t889« 
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NASSAXr-QÂAKGE. 

(Voy. PAYS-BAS.) ' 

/ Oldenbourg. 

(Yoy. HOLSTEIS.) A 

■ • • -A 

• Pape bt Cardinaux. 

ns IX , JcAR- Marie , dé la maison comU!è de Mastai- 
Ferreiti/né à Sinigaglia en 1792; évéque d'Imola, le 17 
déœmbre 1832; cardinal réserTé In petto le 23 décembre 
1889, préconisé le 14 décembre 1840; élu pape après le 
décès du pape Grégoire XVI le 16 juin 1846; couronaé^le 
11 Jirfn 1846. . , 

CARDINAUX COMPOSANT LE SACRÉ COLLÉCE. 
,. I. Cardinaux de l'ùrdre.dêtéviqwê. 
t . yfmcÉÊfrUkCêm, né à Càpo di Hohte, dans le diocèse de Mon- 
tetisceliele si août 1770; le 11 jolA i«i7,évêqne d'Ostie et 
Yelletri, doyen du sacré collège, légat de VelleMvpi^âl de 
. la^Pg]:figation des cérémonies, seci^éttire de rinqttisition; 
nçmfué le 2, octobre 1826. 

2. LOUIS LAMBRUSCHINI, né à Gènes, le té mai f*r7«, delà eon- 
. \ ' grégatton du clergé régulier de Saiot-Ràul < BsniaMtaQf te 
1 1 juip l842,éTê(|ae de Porto, Saint«Raiina etCiTita^ireccbia, 
second doyen' du sacré collège, préfet de la congrégation 
des rites, secrétaire des brefs, bibliothécaire de l'église 
«amdpriear de l'ordre de Saiot-aeaa de ilénistlem, grài^ 
cbancelier dea ordrjes da pape; non^é le M septembre 
iSSi. 
S » KAmiirs MÀInisr, né à' Pergola^ le 6 septembre 1792; le i7'jdln 
1844 évoque de Frascati, arcbiprètre de la 1)asiliqM da 
Vatican, président de la congrégation formée pour la con- 
flén^tiondel'é^se de- Saint-PîeiYe; nommé le 2 jatUét 
1882. 

JACQDB8-L0VI8 BRtGNOLBrité à Cèpes, le 8 mai 1797; le it 
juin 1847, érèque de Sabine, abbé de Santa Mari» di Farfa; 
pcéfet lia la eongrégatlon de nnd» f nommé le 20 iaovti^ 

• C < iy i '| {l i l i rt ? PATRminéAStem»e*le^a<pbtn6»è'iya8, vicaire 
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74 ?A»X Bt CiliMMiflX. 

général de Sa SaiatA^ imo fvcU <849, évêque d'Albaoo; 
préfet de la congrégation de la résidence des éTêqaes, arcbi 
prêtre de la basilique libëriettce de Santa Maria Maggiore; 
réservé in petto le n ittitt 4M4» préconisé le ii juillet 18M. 

e. Louis AHAT DI SAINT! FILIPPO E SORSO, né à Gagliari, le 

31 Juin 1799; le 15 mars 1 853,évêque de Palestrine; nommé 
le 19 mai 1837. 

i « C9Atu.^ Ot^imOil, né à Milan, le i» avril f 7«^, t« piètre; 

le v> septembre ||Q2, arcbev^vd dQ Hologn^ «om*^ l« 26 

mars 18Q4. 
3. Iacques-PhilippeFRANZONI, né à Gènes, le iQ déce)&))re tf 7S, 

préfet de la congrégation de la propagan<ie; nommé te 3 

octobre 182$. 
8 . BBROtT prince BARBERINI-GOLONN A, né à Romei le 23 octobM 

1788, archiprètre de la basillqne de Saint-fean de Latran, 

préfet de la congrégation de t'immonité «cdéiJMtiqve; 

résepT^ ift p0tt9 l0B OQtobiw itsa» préoDsIaéte li^tteembro 

«m. 
4* Q06aB»*Piluui SPiNOIA, Béà QèDes, !• M |«ift iTtl, proda- 

taire de Sa Sainteté; réservé ia p«tto, le8« aeptonbte i88i, 

IvéoopM )*alaill0i iftts. 
3« Aiittoiai BIAMfiHiiiié àOvémoBe^U If oetobra iff Hde Vor- 

àn deaoamaldiiléa» prêfei de la congrégation de la dlaci- 

pUne dtt deigé végolicr^ réeerré in petto, le 6 avril 1885^ 

précoAiié le 8 jaiUot 1880. 
8. AMna èomte dette €Blf(SA 881IMATTBI, ué k Asslsij le 4 dé- 

oimbie 18*1) préfet 4e la congrégation dee éyfiques du 

dergé régulier ; nommé le i" février i83fi. 

f . JbNOsMAI, DààSehilparfo dbna le diocèse do Bei^samo» le 1 

nara 1782, préAH de la congrégation du concile * t^j^ervéin 
pétiole 19 mai i8i7, préconisé le 13 février i8S8. 

8. lEAM S0611A, né IK Casola Yalsenio dans le diocèae 4'IiDo^9 
le n octobre 1779; le 18 février 1839, évê^tfe d'Osimo et do 
ClngoUf OdBirtéln petto lo 19 février 1898, préconisé le tS 
fovfwr iSvO»' 

f ; OLAkisMKV» FUlOONflBKt (MBLLICQ), né k^Rôme, le 17 aep- 
^ tembre 1794; le 3 juillet 18M, arcbevèqne de H&Tonqé; 

«MMBé lo J»iM0P IfM. 
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■m. Mmv» tdtrr» M à iKuafe, te i oooim tf nj uanini in 
. petto, l0 13 rétriflf isll, préttmiBél» 18 UvMt ilM. 

tembre 1838, préconisé le èfulltet n%B* 

11. KnûBLtEM* lErrfiEkZ, bé à Opïièni dans le^ocèsè dé ttaiinM, 
le « iiotttnbre i tw ; 16 14 létriêi^ i*34, archevêqtie de Ma- 
liDCB ; nommé le 13 septembre 1838. 

lâ. GAUii&L FERRWn, ne à ÀhcOne, le il janvier iW5,abbé de 
*.Tîûceû40 et S. Aiiaslàsio allé tre Fôntanô, granit péni- 
tencier; réservé in petto, le 20. nôveiribre i838, prëconiôé 
le 8 îofllet 18^. 

ti. FERDWANn-MXRilÈ PlGNAtÊLlt. dé l^brdre dés lliéàiilnfe, né h 
Hilitee, lé 9 juin inorieti WrrteriSS», tfroîï«v*(îtte<te PU- 
terttt { nommé te 8 jviflët 1889. 

IS. Gasparb-Beiward PIANETTï, né àïésî.'.le t février ino; le 
3 Juillet 1828, èvéqne dé Vlterbe et Toscanellaî réservé In 
pettty, te'23 décembre 1836, préconîBé le 14 décejoabre 1840. 

t«. LOCW VANNICELLI-CASONI, né à Amelia» le 16 avril 1801{ 
le 20 mai' 188O, archevè£[ue de Ferrare; réserVê lii petto, 
le 28 détiembl'e 1839, précotiisé lô léjànTiéf 1842. 

rt. Lottè^dféUfàifimè prïficîèVë d^AtTïEttt, né^feomô, ie rt 
juillet 1805, président de Home et dé la Comarca; réservé 
in petto, le 14 décetebre i84û, pt^canîsé lô 21 avril li845. 

II. totis-ÎACQUES-MAttkiCE, èbttité de SÔNAtD, né à telbaad, 
dans îè diocèse de îlhbdiBz (Aveyron), le3t> novembre 1787; 
' le 2t avril 1840, archevêque de Lyon ; lionûné le i«' mars 
U4l. • ■ 

I#. nitiDfeRlC JïAN-JoSËPH-CotLfeSTîH, prîùtiédèSçlivvàrtzen- 
berg, né à Vienne, le 6 avril 1869 ; le 2Ô mai 1850, prince- 
aftiSevèqvede'Pragué; botttté le 24 Janvier 1842. 

20 . Cdttt DBf CORSI, né à Florence, le iO juin mi\ le 20 Janvier 
184S, évêque de Jêsl ; liômtaé le 24 Janvier 1842. ' 

%l . |?aA!içots-DE-ÇAULE VlLL Al^ICANÎ, ne à Messine, le 22.février 
1780; te 17 novembre I823,arcbevêque.d^ Messine $ nommé 
le 27 janvier 1848. .. ,':... •• . / . ^ 

89 . fABi98rVA)iiEASQUlNÙné.à.ni«»0>» ^^aa te éieoèae d'U- 
dine, le 14 êoùi. 1803, préfet tW la (»c»i«r4fatioB ^^ in^ui" 
ganees et 4es reUques; réf«w^ iB/<i^elAt»it84fMlvter I8^4| 
préconisé le 21 avril 1845. 
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S3. AMTOiMtrMAiLlS GAGIANO BK AZETjn>Q, Hé ^ans te àiùcèm 

. dfAqvîDo, le 14 décembre i797; ponqn^é le 22 janvier 1S44. 
24. Niopui fiLim»J)l«PAiUQCIANI, né k Rieti, le I3 attU ITM; 

le 22 janvier 1144, .évâ<me de Montefiascone .et Gometo; 

noiDméle2^jaB.vier>Sj4é.,. . > . 

n. homWQVit CARAFA pi TAAPTT0,néàNw»le8,le i2)amet 

180$; le 22 juillet 1844, arcb^êquo de £^né,vent; ^bmmô • 

Ie22jailleii844. a -. ■ •'. t 

M, LAUtBNT comte SIMONETTI, fîé àKo^e, le. 27 mai 1789, se* 

crétaire dés suppliques ; réservé in petto» le 22 juillet 1844, 

préconisé le 24 novembre 1845. 
27 . Jacques PICCOLOMINI, né à Sienne, le 31 juillet 1795; réservé 

in i^tto, le 22 juillet 1844, préconisé le 24 noYem|)re I84s. 
2». fioiLLÀViis-HfiHRt pK CAJ^VJ^LVO, néàCo1qfibre,.le i^févrieîr 

1793; le ^24 novembre 1845^ patriarche de LisboonB ; pommé 

te i9janvier 1846. . . 

29 . Sixte HlAlttO-SFOlizA, né à Napies, le i décembre I8l0;le 24 

novembre 1845,' archevêque deNaples; no^mé le 19 janvier 
1846. ' ; . ., , 

30. GAETAN BAtOFFI, né k Ancône, le 29 mars 1788; le 21 sep^ 

tembre 1846, évêque d'Imola; nommé le 21 décembre 1846. 

31 . It APBAEL FOIKURI, né k ^eme, le 2S janvier i787,|»éfet dei^ 

congrégation , des études ; réservé in petto, le 21 décembre 
1846; préconisé le 30 septembre 1850. !. 

32. JACQUEB-MA&IE-AirrouiE-GÊLESTIN DU POl«T, né à VilU- 

Franca, dans le diocèse de Nice, le 2 février 1792; le ,24 jan- 
vier, 1842, archevêque de Bourges ; nommé le 12 juin 1 847. 

33. jEAN-JosEPH BONNEL IL ORBE, né à Pinos deHa YMle (Gre- 

nade), le 17 mars 1782; archevêque de Tofède, le 4 octobre 
1847; nommé le 30 septembre 1850. 
84. JAbQUES-MARiE-ADRiEif-CÉSAiiiE MATHIEU, fié à Paris, le 20 
janvier 1796; archevêque de Besançon, le 30 septepibre 
1834; nommé le 30 septembre 1850. 

35. JUDAS-TaAnn.-JosEPH ROMO, né à Cavixar, le 9 janvier 1779; 

archevêque de Séville, le 17 décembre i847; nommé le 30 
septembre 1850. ■ 

36. TB091AS GOUSSET, né à Montigny-les-Chkrlieux (archevêché 

de Besançon), le f«v mai 1792; archevêque deReima, le 13 
juillet 1840; nommé le 30 septembre l'éso. ^ ' 

37. MAsmfLitii.ioftVif'GovBFROi baron de SCMERAU-BVCCKB. 



né à Viwne, te u, déeembi^ t7fl9 ; aroiiaH^«« 4'^iiçi» 
le 1» mai 183Y; nomme le 30 septembre 1850. • • 
>8. AtAK DB GEISSEL, né à Gimeldingen (Spire), le 4 février 17Q^, 
archevêque de Cologne, le U octobre i84S; nommé le 30 Mp- 
tembre 1850. 

39. PiêrrE'Paul de FIGUEAEBO B£ ÇONHÀ E UELLO, né à fît- 

veiro (diocèse de Golmbre), le 19 juin Î770; arcbevèqp»dt 
Braga, le 3 «vril 1843; nommé le 30 septembre i850. ' ^ 

40. Nicolas WISEMANN, né à SéviUe, le ^ août iso^ arcUeyèqae 

de 'Westminster, le 39 septéiBbire ilOSO; nommé lesb lep- 
• tembre 1850; • 

41. JOSEPH COSENZA, né àNaples^le 9e février ]T88, arcbevèqse 

de Gapotfe, le 30 septembre 1890$ nommé' le So septembre 

1050. ' 

42.' Joseph PECCI^ né à Gubbio, le 13 avril 1776; évéqne^e Çnb* 

. bio, le i** mars i84i; nommé le 30 septembre 1850. 
43. Melchior baron de BIEP^NBROK, né à Bocfaolt (diocèse de 

Munster), le 9 janvier i798rprince'évèqne de BreslaQy.le 31 

avril 1846; nommé le 30 septembre 1850. 
.44 . CHAtLE»-UMJis MORIKHINI, né ^ Rome, le 2i novtmbre lOpl; 

an^véque de Nisibis in partibôs, et trésorier général de 

Ift cbtmbreitpostolique; nommé ^ 1S| mars lass. , . . 
45. pOMiHiQVB LUCGIARDI, né à Sarzana, le 8 décembre 1^790^10 S 
^' septembre I85i, évêque de'Sinigaglia; nommé le 15 mars 

1852. . ' • ' ' ' 

40. FlLAiiçols-AuGiJSTE-FERDiNAND DONNET, lié à Bomr^-Ârgen- 

tal (diocèse de Lyon), leio'novembre 1795; le i9 niai 1837, 

arebevéqae de Bordeaux ; nommé le 1 5 mars 1 853. 
4T. JÉRÔME n* ANDREA, né à Noples, le 13 %vril 18II; arebevfque 

de Vitjlène in partibus ; nommé le 15 mars 1853. 

III. Cardinaux de Vordre des dicusres, , 

^ . Tbokas BIARIO-S^ORZA, né àNaples, les janvier |782, pre- 
mier diacre,' camerlingue de l'église, archicbanceliâjlde 
Tuoiversité romaine ;nonmié le 10 mars 1833. ' •' 

3. LoDis GAZZOU, né à Terni, lé 18 mars i774, second diacre; 
réservé in petto, le 30 septembre 183 1; préco'nlàé le 3 juil- 
let 1333. * ' ' .♦: 

3. àwuEN FIE^HI, né à Gènes, le 7 mars I7à8; rëséWé in petto 
leoSitLin 1834; préconisé le 13 septembre 183B. ' ^ 
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I. itnsHk mccnt, M àl^dèfn), le )« «At if H;'doti]Àié feia fi- 

▼riep 1858. • ' 

il. JosfePB UGOLINI, né à Maoéftita (iharche d'Ânc&ne);ietiiaiP> 

vîer 1783; nommé le i2 février 1838. 
0. 4BAN S.EaAFINI, né à Magliwio en Sabipe, le is octobre i788; 
[\ ' èommé le lîi février iMi- s •• . 

' V. i^iEnaK MAEINI, né à Eoia«^ Ufi. oeuvre 1784;- nommé le 31 

décembre 1846, préfet 40 récQnomie de U propagande. 
•. JosEPB BOFONDI, ^é ^ Forli« le24 octobre 17SS} réserré in 

petto, le 21 décembre iUè; préconisé le 12 join 1847. 
9j> JA6QVES ^NTONKUil» né k 0OB«ine prèe de Terr»cln% le 9 
livril |8<)6« MQré^ife 4'fitat, président du conseil 4es mi- 
nistres et du conseil d'&tat^ président de la congrégation 
. ^ . (orméepour la conserrafion de l'église de Saint-Panl; prér 

Tet des palais spQstoUqued ; nommé le i2 juin 1847. 
Ifi, IlOBUiT IlOBERTI, né à Saint-Giusio (archevêché de Fermo}, 
, . W 23 décembre tT$ii nommé lé 80 septembre i^iQé 

F«MK) FlAttàliGB Bf ÉrniB ANiiMls. -^ CatholiquB. 

. FsRBiNAiiD-CfiARLES m loiSEPtt'>MjiMX-Vrtt(mio-llALTiiA- 

- SAR-de Boufbott, Infittt d'^pague, né le U Jantfèr i823, 
dbc'de Parme, dft Plalâance et des États annexés, suc- 
cède k son père le duc Charles U (voy. p. VS), d'après 

. l'acte d'abdication du H mars 1849 et prend les rênes du 
gouvernement par proclamation du 27 août 1849; marié 

.. la novembre 1845 à LOUISË-Mârik-Th^bjsse de .Bour- 
bon, née %i septembre: 18^9, filk de feu Ferdinand 
d'Artois, duc de Berry. 

Enfants. 

1 . HAAGOËRlTB-MARiE-tn^RÊSË-HEiiaiEtTE , née le l*' jm* 
'*^*' v1eri847. 

3. ROBERT, prince de Plaisance, prince héréditaire» nô 
'\' ' le9jaiUetl8i8. /• - 

3. ÀLlX-MAEW'CAilÔLIN£-FERDII<AKDE-RACHEl«-JEA!mB*?BI- 

LOMftas, née le 37 décembre 1849. 
'4. llE!iRi-CiURtEs-tO<iis-G^OBûs-AiiaAiUii-]f^ACU«, comte 'de 
Bardi» né le la fétKer I8M. 
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«lml»M -iTM, iswcMiik à «a f&^i^ ( Infkme Ma«>le-LoAS^, née 
I» 9 fainet'tTSf^ iH< fteehai^les IV rof (PCspè^e, teuve de 
iiMii «ol ««Ifbilil* 9^ MriS Iê08>âtt68 lé goaverfi(»mënt du 
. ' . dnebé et ItueqMi^lOitd fut» f 8i4> «MeLaoï^ues à làifescane 
le 5 octobre HAT, suecède, après le décès de la diibheMie Ha- 
rte4i»Bi6er.le tliléoemhrtflMYVdsiiB le geaverBemiËt d« 
«arme, JPiBisMiteal Btott anÉesés (Mtnifosta da M décem- 
bre IMI )rv 4l»Wit-«Ba i«Bflbe6 («rntara iMS)» reaplacée 
par un gouvernemeot prov>foire (.9 8Tril 1848); quitte ce 
paya (19 avril 1848), 'et roDOUce au gouvernement par 
w^nHom. diklé^ 4» Wetaiiopp éana lu foyflttai« d« Stxe, 
14 «lora I8«9, e» fttivar dA «m lit,: te dm Gharlea III 
(voy. p. 78 ) ; mariéto la aoèt atw à MAatfe^TS&tÉSE- 
Ferimnànde-Félicie-Ga^tane-Pis, née le 19 septem- 
bre 1803, fille de feu Victor-Emmanuel , roi de Sardaigne. 

- ' TttMé, 

IUidlt-iiOIJi6B«-GBAiiLem) née le i^oottibiv t8»fi, infante 
d'Espagne ; veuve du prinoe Maxiœitien de Saxe. {T&y^ Saxe, 
p. 97.) .* 

Pats-Bas, — Réfocmé. 

GUILLAUME m (ALB?^ANDftÉ-pAtL-FRéDi£RiG-Lûii]6)i prioce 
d'Orange-NasâSiU, grand-duc de Luxembourg , dfuc de 
Limbourg, né le id février ISiti succède à son père le roi 
Guillaume II (né û décembre 1792, f 17 mars 1849) aux 
eouronnes royale, grand-ducalot e| duçaÎBi t$t inauguré 
et prête le serment constitutionnel à Amsterdam le 12 
— ii 1849; marié le iajMinJ839 à SOPSUë-Fréd^iOUI- 
iTttiLDE, née le 17 juin 1818, ûlle dé Guillaume I"*, roi 
Wurl0ilibeig. 

.' Fils. ■ 

i. 6C^LUI]M£-NlC0LAS-ALKXAIIPU-FAIKI»|iaK>CllAI4JtS- 

. HENftJ, prince d'Orange, né le 4 septembre 1846^ 
3. do^^UiJME-ÀLEXAiiPHÊ>C^Ail}J»s-tiEÎUlI•FR)£DléRtCf i)^ 
téaiaoûtUSl. . -' 
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Frtntti 

I, ,(^nLUUiii-FA*oiKic<*HBNRI, prince ûh Ps^f^Bu» né te 13 
, juin isso^Tiôe-amiral Qt protecteur 4e:i;eci«Hnie d^Delft, 
lieptenaot dn rui û$nê U gnnd^dnché.de.Lttxemlioorg; 
fiancé en juillet i8&3 à AII<U««1iMn tik (OLOMi-iUi^VSTK, 
flUede Benurddncde Us»'Tfmmvt4lA$9iimkf née leao 
neiiiao. 

3. WUiBSUiiNi^ÂeiB^SOPBffi-LouiftB, prlnceise des Paye-Bas, 
née]e8ayrtli8S4, mariée, le 8 oetobre^«8l2 à Cbaujes, 
grand-dne héréditaire de flcsei^WetaiaiNBlBensttb. 

' ■ " ¥^^f' ,;':'." 
' AKNA-PÀULOWlfA, née le 18 Janvier» ifOSv flil« de feu Paul 
empereur de Bnssie, mariée le^l féveier 1 8i« àGviLLAUiiB H 
roi des Pays-Bas, leone le il mars iséP. 

Oncle et tante, 

1. OviLLAiJHB-FRÊDËRIC-CHAaLEs , prince des Pays-Bu, né le 
38 février tT97, feld-maréchal et amiral de la flotte, msrié le 
91 mal 1835 à LOUlSB-ADousTB-Wiunuiiia&'Aafii.iB, née le 
i» février 18O8, llUe de feu Frédéfio.fiidUaume Itt, roi de 
Presse. 

TiUet. 

A* WiUiBLiinci-Fa£D£RiQiiE-ALixÀNi>aiKE - Annk- LOniSl, 
princesse des Pays-Bas, née le 5 août 1828, mariée eu 
prince royal de Suède et Nonré^pe , le 1» juin 186O. 

B. WllBELMINB-FAlSDÉRIQUE-AinfE-ÉLISAfiETH-MÂÏlIE, priU- 

cesee des Pays-Bas, née le 5 juillet 1841. 
3. WiiBiumn- Fa£DÉRiQOB-LODisB - Cbaulotte-MAIIIANNI, 
prineeese des Pays-Bas, née le 9 niai 18IO. (Toy. 

PRBStB» p. 88. F.) 

Portugal. — ÇathoKqae. 

MARIA 11 BA GLOMA«JBAllNB<'GHAEL0TlV^UiOPOLinN»4si- 
DORE BA GrUZ-FrANÇOISE'XaTIÈRB DA PAUIià-MlCHABLA- 

Gabriela-Rafaela-Lovisb-Gohzàoa, née le 4 ayril 1819, 
fiUe de l'empereur du Bréeildom Pedro i«'(iydwitlR série 
desroii de Portugal,! 34 septembre 1834); relae de 
Portugal et d«8 Atgarres par rabdkatlon do son père le 
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. Mptembre 1.838; mariée par proeuraUon le t** déoembre 

1834 eteo personne le 26 Janrier 1835 à Auguste, doc de 

Leodiienberg, veuve le 28 mars suivant ; 2* par procura:^ 

tien le 1^ Janvier et en personne le 9 avril 1836 à FER- 

DINANI>»AB60STe-FRAiiçois-A]!iToainB» roi de Portugal, 

prince de 8axe-Gobourg et Gotha,néle29oetobre 1816. 

Enfantt. ' '^ ^' 

1. Dom nDRO'B'àLCANTARà-llARIA-FKRIlAIlDO-MlGUIL- 

RAPBABI.- GABRIEL-GONZÀGÀ-XàYIER * JOAO-AilTpNIO- 

JiËOPOLDO-YlCTOa-'FRANCISGO - D'ASSISE-JuLIO - AXÉLIO, 

doc de Sixe, due deBragance et Bourboo, prioce^yil, 
né le IS septembre 1837. 

3. Dom I^UIS-PHILIPPE-MARIA-FERnAliad-PKDROD'AL- 

GAMTAEA-AMTOllIO-MlGirBL- RAPBAKL-GABRIBL-GOSZAGA- 
XATIER-FRAKCISCO D'AsS18B-JBAIf-àOGU8TS-JClJIB de 

Bragance-Boorbon, dnc de Saxe, duc d'Oporto, né le Si 
octobre 1S3S. 

S. DomlOAO-lfARfA-FBRKAlfDO-OBBGOBIO-PBMO-n'ALCAN- 
TARA-Ml6VRL-RAnUBL^6ABAlBI*rI«A0r01«»0 -CARLOB- 
ARTOHIO-FRANCISGO D'A88ISB-B0BGA'-00NBA«A-f liLfB de 

Bragance^BourboUy duc de Soie, duc de Béja, né le 
16 mars 1842. 

4 . Dona MARIS- AUNE - Fernande - UotOLDUoi - Michailb* 

GABBIELA-CARLOTTA-ANTONI A-Jeu A-V|qTORlA - PRAXt- 
, DES-FRANÇOISE D' ASSISE-GONZAGA fi» BTOgBnce-BOUrbOt), 

duchesse de Saxe, née le 2t juillet i84S. 

5. Dona ANTONIA-BfARIA-FBRNANBB-HiaiAELE-^SABRfELA- 

Rafable d'assise-Oonzaga-Silvbira-Jdlib-<Aii«J8tb de 
Braganoe-Bonrboo, duchesse de Saxe, née le iT février 
tS45. 
. S. DMNoFJSRNAMDOdel^aganoe-Boarbon, duc de Saxe, né 
le!iSimll|Bt iMe, 
T . Dom AUGUSTO - Maria - Fernando - Carlos- Migdbl-Ga« 

BBnll/4lAraABb-AGaiO0LA»FBAllGlS€O-D'ASSUB>GON»AOA- 

^mao D'AtGAUTASA - U^TOi^ de Braganoe - Bourbon , 
dgc de Saxe, né le 4 noveinbre i847. 

Ik99t^mire;ft&9 et umn d« Ut rnné ( voy* Brésil , p.^ST ) ; 
fHn et Hitwrê du para. . byGooglv 
1 : MfRts-TBKRftSS, cUdevant princesse de Bdtrs, née le M r 



SalHtft m% liitfiée t* à ^iii CARiLOi* f nfimt dHÉpê^Ao, to 9 
#Txieri8S8. (Vof»K8»Afli«»p.ls.) 

9i lêKVÊSUS^VLàJdE, née le 4 juillet iioi^ régeaté d» ForWgal 
aepoto le le min Iftw jiui4«'«tt u Céfrier il28t 

|« 9WiMlGQEMfAmi4fivAiit&TB^né le 96 ectobre ««6;]»^ llicte 
d» fO& dom Pedro du f iuUlet 1S3V et d'après la preetation 
du serment .du 26 février 1B28, régeat du Portugal; se dé- 
clare roi le 30 juin,i828; s^engagé par la convention d*E?ora. 
ihonte du 96, ainsi que par sa déckfBtioo dn » mai i834, 
ft quitter le Portugal et à ne jamais ioUrmiy dans les 
afiJEÛres politiques de ce paye, et s'embarqoe à Sinès le i*' 
juin 1884 peur Gènes; marié le 24 septembre 1861 à ADË> 
LAIDE - Sophie-Amélie- Louise « Jsaïaa • Lto»oiJ>iiiE , née 
le 8 anil 188 1, fille de feu Constantin-Joseph, priaoe hérédi* 
. . taire de Lœ wensteia^WerUieiA -Roehefort-Reseiiberg. 

De ce'mariage. 

MARiE-IsABCLLE-EuLALiE-GHARLOftB de Brsgance, in-, 
fittie de Portogid et des Algarves, princetse de Seîra, 
née à Heubaoh en Barière, le s août 1882. 
4. Amas DA l<80B4lAâtA, née le 23 dépettbre iéo6, mariée 
le 1*^ décembre i89f su dse db Loolé. 

Prusse. — Lulhérien, 

^ftÉDËfelCUSttLLAUMElV, né le 15 octobre 1?95; succède 
à son pèJre le roi Frédéric-Guillaume II! (né à août 1770) 
le 7 Juin 1840; reçoit le serment de fidélité à tœnigsberg 
. le 10 septembre et 4 Berlin te 16 octolire 18,40; marié par 
procuration le -16 et en personne le 29 novemlM^ 1823 à 
ÉUSABËTR-XiOfliiBt née le 18 HoMmltré 1101 , fiUe de 
fep MaximilienrJoseph, roi de Battent 

4; FlUlMlftiQ-CnjaiULbMfi^iOmSi pHneê de PMftse, ité le 23 mars 
1797, lieutenant du roi en Potnérsale et général d^lnfanterie, 
gouverueujr militaiie delà fm/m ri»éB»i|eetiyes^aHeiipe, 
chef du 7* régiooent d'infanterie, propriétaire du régiment 
aptrichien d'infanterie n». 34 et clief du régiment des mous- 
^étalféi russes ri"» &; marié le 1 1 juin 1829 & ffjlftit-LÔOlss- 



, nés te M lopl— fciÉ Mil, HUe d« 
Cbarles^rédéric» gnné^duo de Stte-W«lnMiL 

• Enfomts. 

{ , HlÊOfiRIC-OtntMtiaS^NicoLÀ^aÀtttBs, ne le ts oetoM 
1831, oapiuine au t» régiment d'infanterie deû gude. 
91* ^0QI5E-MARii-£Lt9ABBTB» née le 3 décembre 1831. 
2. L'impératrice de Eus^ie^ (Yoy. Hcss^ d, 9^) 
t. Fr<d£ric'CHARLES-Alexandre, né le 29 juin 1801, général 
d'infanterie, clief du iV régiment dUnfanterie prussienne, 
propriétaire du régimenr atitrtekieti des coirasaiers n« 8, 
et ohef dn râgimênt des mousquetaires russes a» 4 ; ma- 
rié le M mat 18ST à ]IAIUI4iOinss-ALSXAifMii«, née le 3 
février t8o8, HHe de GHARLEs-FafivSatc, grand-duo de Saze^ 
Welmar- ' 

De ce mariage. 

A . PRÊD&^ip-CBARLSS-liicQLAs, né le 2p mars 182^ colonel 

et commandant du régiment des dragons de la garde, 
^ cbef du régiment des hussards russes n» 9. 

B. MAivis-LOUIS£-AnNj£, ^ée fe i*' mars i829. 
G. MARiE-ANNE-FaéDÉRiQCE, née le 17 ma^ 1836. 

4. FfttoniQi«-Viuiujiti(s-UuAB»Ai9s-iaEiE-lUUin, née le 

SS lévrier 1808 f grande-duohesse douairière de l^cklem- 
bourg* Sdiirérin, 

5. LOUi9|Mka6e8n?Wiunuiiiafc'Aiiiu^néoleirfttiriprt0O8, 

mariée le 21 mai 1825 à Frédéric, prince des Pays-Bas. 

6. Frédéric-Hknri-ALBERT, né le 4 octobre 1809, général de 

eatalèrie, chef dd i v réglmeet des dragoni et du irégiment 
^ee calrassler» roaiea n* f ; marié le 14 septembre isso à 
WILBMJim-f R«ft«MQei»LO«i8M2BAftLÔftl«JIARIANNB , 
née le 9 mai 1810, flUe de. fm fi«iUett»t 1% soHea Pa|a- 
Baa (divorcée le «8 niMt84i)« < . 



t; p8iDiÎRiOTiE*Lomss-WiiiacLitnfB-HAittAimc «eflAA" 
LOTTE, née le 2f Juin 1831 ; mariée le 18 mai 1850 à 
^{KOaAK^ |)rince bérédltajire.de Saxe-Heining^n. 

E. f RÉDÉRic-GuiLLAUMB-NicoLAS'-ALBERT,né le 8 mai 1837; 
NeMênittt an t« régisMiitde la gar^à pledi - 



S4 

F. n^Miiîooi'WfÊÉBiJmàB^ionsa-iUMftKiiHMX^- 

UMMB, liée le t« février it4(L 

Frères du père, 

t, t LOms-PMÊataic-CHARLE», né)6 S noTembre iT7^ f SS dé- 
cembre 1796, marié le 26 décembre 1793 à FREDËRIQUE- 
Garoline -Sophie - Alexandriios , princesse de teecklem- 
bourg-Strélitz (née le 2 mars 1778), mariée en troidièmea 
Dooee au roi de HanoTre, f 39 juin 1841). ; r . ; ^ 

De ce mariage, 
FRÉDfiRIC-GuiLLAUMB'-Lovts, né le SO oeiobfê WW, gé- 
nérai de caTalerie, chef du IF régiment deft«»inuiflers 
praenens et du régknent des kqcierf ruMoa de Wiar- 
koff; marié le 21 norembre 1817 à ^ilbelminb-LOUISE, 
Bée le 30 octobre 1799» flUe de feu Alexis, duc régnant 
tfAnhalt-Bernbourg (DuMcWorf J. 

Filt. r 

A. FRÉDÉRic-GtiLLAtiinE-I^BfS-ALEXANDRB, ■éte SI 
• • juin 1820, général-major ail service de Fniaae. . . ^ 

B. FRÉBÉRtc-OriiLATJME-GEOROE-BRMBST, né lé.t2iéyri«r 

1826, major, ^régé au régiment xles gardes du 

corps. . .. , 

i: f FiÉ»ÉRic-GCIU.AtJMB^imaM, né le % i"i"et \^i H*,^ 

aq>tembre i8$i,) marié le i2 janvier 1804 à AMÉttE-WKRlE- 

ANNE, née le i3 octobre 1785, f «4 avril 1846, IHtfm feu 

' " -touis-Cuîtlautiie, landgrave de Hes«ei-H<miliOurg;! I 

:: :•..•■ l 
Enfante. 

u H»iRi-GiiitLACTra.ADALBERT,néte29 octobre I8li,liett- 
temmt géténl, inspedeur géiKéral.àeVartUl^ne,ow 
^ndan^en cbef delanMiiAe et chef d« U !'• br^da 

t d^«til!è«ienUM»1kcb«vaL 

2. MARiE-ÊLlSABETH-CAROLBlE-VlcroiR*, né* le 18 juin 
I81S, mariée le 32 octobre i83« à Gbaales-GoiU'AVIIE- 
liOnis, prince detollti^ grand-ducale. 

y; fll««RlQ0^rEAllÇ0tt«^è»*ï8fB.MAWMtt»TW.»^l* 

. «octobroi835,mariéeàlUmiim«iM,rQtdAJtotièPC. 
Seconde epome de feu 1â r(4 FrédérxC'ÙuiUamne ttt. 
AUecstE, priaeMiê deliigi^, èd*tèM« de mkeMrttew, ném 



le !• M*l IMt, iHtile.lMFAAiMHiAt «c«t»d« liarnch; ma- 
rié* morguiatkioeBiftiit à FB^iRIC*Cii7ii.LÀi;iu JII, le 9 no- 
Tembre 1I34 ; teuTe le i Juin 1 140. 

HôHitooLtnkK. -- €atiiolk|iie. 
I. HonftNZOUifew-HficidiiftCM. 

'FRÉMllUCKtJiLlUi»e4]misriiliTm, n^ le i% février ISpl, 
soceéde & son pèhs lé priQ<te FrédéHc-Hemiûm^OtlKm (eé 
22}ittllet 1776] le 13 septembre 1838; par suite de la 
conventloii du 7 décembre 1849 et en vertu du pacte de 
sùccessidii, abdlqtie le gouYernement de la principauté, 
eu faveur de sa majesté le roi de Prusse, chef de toute 

.. la maison de Hobenzollem , en se réservant les ttroits 
d'un prince souverain. Par un ordre royal de cabinet du 
27 mars 1850, il reçoit le titre d'altesse, avec le rang 
d*an prince putné de la maison royale; général-major au 
service de Prusse et chef du 7* régiment de la landwelir; 

' ' marié 1* le 32 ani 1826 à la princesse Ëo«^iÉ,née prlih- 
cease éthèaMeabat,' le 23 décimbre 18è8 , te«f le 
l«'septembre 1847; 2* par alliance morgimatique le 13 

' novembre 1850 à'AllÉli1&SoFmc-GÀB0LWe-Aneui!«« 
comtesse de Bothetibooiig , lllie de Chsirie^^Mdâric- 
Loula-Emest» baron Schenk de Geyem de Sybourg en 
Francottie, née le 18 Juillet 1832. 

' jPiltes éa troisième mariage du grand^péie' le |»taee Hermann- 
n-Mérie-^lOioa (né 1< sofolUét iTli, t snevembn isie), arec 
■arie-Monique , comtesse de. Weldboui94Ml«Wursacb (f 9S 
octobre iSi4). ^ 

I, MAXUilLlBMN&'AirroiiilTTB, née le M novembre 17|7; ma* 
rlée» i«le2Slévriev iSit à£VÊiUft]>i oomlede Waldboorg- 
20lt-'Wttrsa<A (t IS janvier isi4) ; S» U IT mai iSllà CL£- 
'MISiT-ioeBniteomtedeLodron. ; 
t. l08ÊPBlin,Bée le i4 npl ITM, dame du palais de 8. M. 11 m- 
. . pétries d'Autriche; pariée le ^i août isii à LAniSLAs; 
» de Festeiics de Tolns ; veov^ Iç 12 mai iS4a« n > 

8 
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t FRÉDÉRlc-FRANÇOlé-XATiER (nôleS} wA niT, t f atril tSl4). 

Enfants, 

1. FftCiiiuO*feuiQOI»>ANT»iMI IHyp'ê novembre iTM, 
t iS décembre 1847). Sa vetie«. AnnongiadbKïAROLINB- 
J0ÀQ|}wi<^Mb4»-»jMiVP««V1«» ffrincesse de Hohen- 
zoUern-Sigmaringen , née le 6 juin isiO; mariée : i* le 
TjaMiat 11»; «t itt féifri«r OfQ «tlKO» «MiK>#i 

daQt on balaiUou 4fi greQa<fifr&. <Voy. p. j|7| f .) 
^, Fa|p£fUQU^-Jiii.is, pée le 27 m^rs i792t 
^ !• TwÉDiaiQUEr JDS£PIim£« néç le 7 juillet |7S$, dame de 
' cour imp, et aune dû' pal. de S. M. l'iqfpëraÉrlde ^Aih 
tricbe; mariée le 2 janvier iS2« à FEUX, comte Vcrtter 
' voD der Lille , baron' de Burg-Felstfltt, ^ambeUta et 
. 'major an aerrice d*Àacriebé. 

tf^ ifôia»20ILEIfN-Sl61IAftt!ICBlf / 

■è«, T^éM HptwilM» ttlltSUM^ Il MA pte 1» prince 

: Qtmifê (mr* p> 87K en ««rtu 4» U cMiko pateiifeUe 

. ^ 97 aodt laïai tiNUiVie «9 iiT^vr dti roi de Pr^ne, 

|Mr «eu du r d4oeiiil)re i%^ at p^iin prdre fayi4 du 

|d MM 185» MfOlt le titre d'elune et Jer»f)g fun 

prince puîné de la n^fiaen refelei lieiilfauttgéitinl au 

tenioe de Prusse, commandant ^de la 14* division (Ikie- 

seldorf) et chef du 26^ ré^ioMnt dMnfiMiterie; marié 

toSioeifliMie laM 4 iap&PWi&i^teiq>?io9m, 

néele*» eetetore tftia, M* ii».fiii ClieilifrJieiaMnré- 

^^ déric, gt'anfi^duc de Bade, » •';',' '^"^ 

1 . VBffHfi»-:Èttwmm - cniaLn - Aindwi «< «eiTAti • 
fioeoiee^TBASsiiie, prinee bérédltalra, né le'22 sep- 
tembre 183S» Hentefumt ae^eewici ie PraM'^^laiia le 
' ^ i«»ré|fliiieBtd^nfaBanié4aJ»«afée. ' .-v .: 

Si STtrtïAy|K«yRinÉaiQP<-l^iLBmit!ni*A m ë im i ^ i , néi 
leilJoinetitST. ' ' 



awil 1839. 

4. ANTOINB-ËGON-CBARLis-l'aÉDÉRic, né 16 7 octobre 1841. 

5. FR£D£RIC-EUGÊ?IE-JEAN, né le 25 jnin i843. 

.0. ltARm-Loiiui.ALitAntftuiK-diRt)Lfiis, née !• it tiotflm* 
t)re 184S. 

I. A»fOiiciA]>B*CAROLINE-J6AQDiiti-AhTOnnTTi-AifÉiJDi, née 

le 8 Join i8t« ; tente 4a pFédéric^ ptivee àê BehcMoUern- 

Bediiogen, le is décembre 184T ; mariée le s février i850 à 

JEAN Sts^er de Waldbourg, major et codunandant un ba- 

' taiHoo de grenadiers anérichieM. (Yoy. p. 8$. A.) 

I.' nSMlRIQUB^WnveLanni, née le 94 man 18M, mariée le S 
décembre i844 à JOACHlM>NApoiifiOBi, manfaîa Pepoli, pe- 
tit-ftU de Murât 

CaUlUiBS-AMTOiNE-FBÉnÉKic-lfÀiMaAn-FiDÊLi , né le 19 février 

1785, succéda à 86n pëfe le prince Ahteilie-Alols (né le 20 

lBi|i 1782), le 17 octobre 18S1 ; marié : i« le 4 février 1808 à 

'IménnErK-MAAm Mbnarv née le 8 laoffet ti3«^i«elif teji 

' liUYièr I8«f ; «» le 14 »HM .lt4t à CàimniWB'WiUI«WWm- 

'.Uâwim'tfiàgn^ de HDlMnlohe<'WaldenboprgtSehiUipg&rur8t, 

tiédie .1(9 janiter iMTi dame de la pour, ijerne die François- 

; Brw^ , comte dangelbeim« )e. 6 JuiUét lôiS. 

* ïlKûsfe. — Lrfthérieii, 
.1. J^iuKcaK AiioÊE. Reuss-Gbeiz. 
HBMÛXKtlétote^ttia t784> Alfi dupfinceHinrt^XVUKné 
t:Am M'ttfîter IMTf f ^ 28 Janvier .1417) i B»cGède k son 
ùmM pfiMtt^HeOri^UX (aé le 1«' Mi» i79(0 U 31 oc- 
tobre 1836; marié 1* le 25 noTembre 1834 à Sophie-Marie- 
Thérèse, deLœwenstéin-Wérlhelin-RoseDberg (née 18sep- 
lelÂbrê 1«O0, fl^ 31 J^HIet 1838;) r Id !•• œiobri 18t9à 
^^ êAMUBIB-Aime«tii»ABmi, née le li^ indfti t8i9j §■# de 
^ftû/CosicaVe, lând^àyé de Hésse-ltôtnbcmf^ 

' I •" vltftVllNMl4ttftMlHtti^l'6t)lsfr4MMàMtTk , IHie le !is dé- 
cembre 1840. ' 



3. HKNEI XXHI, né le 27 juio 1848. . 

v - . ... FHrt. ' .. .;• 

t.BINftf XIX (nélei*'iDani780,'f,le3ioeiobM t88tf), u 
Tétt?e GA8PARINB, née princesse de Rofaui-IUicbetDrt: ft Mon- 
taobftn, le 8 août 1800 ; mariée le 7 janvier' 1823. ' 

Db ce iMriagt: ' 

' * -.•^«. M^jgiV-ÇiAûLiNV , née . lie ^ déc^mbr^ 13^ ; i|^aÔ4^1f 

f man.i8iSàï:DûpAXI>, prince de Saxe-Altanbottg, 

veuve le i6 nud 18S2. 

3 .". ELIS^ABETH-HgiiaiiTTB, àée te 28 nmrf f «24;^ «aiUs !• 

- '• ' 4 BOTéiiibrei844« à ^JOUVi f rlDCdr taéfédltatodt 

. Furalenberg. -..i, .., . ' 

II. ftUKCRB CAMTTB. 

A. RsnssrSGHLEiz. 

l»IBi«XUi«lDéiled| mal 178^ prifl^^'s^gwtO^jl^l^ 
et prince »lné de tome la melsMf Mpocè# iimm.iim le 
prince Henri XU (né le 27 février 1753) le 17 avril Igl8 
dans la régence de la seigneurie de' Sehleto et dans la co- 
ri^ience de la seigneurie de €kra et^aalbeurg pat moitié ; 
succède de même dans la régence de la principauté de 
ReusB-Lobenistein et Ebersâorf (corégence de la seigneu- 
rie de Géra et du district de Saafbourgpar^ttôiUé,liin8l 
que de la «elgnettrie de liObènstelh) d'après l'ade de «ai^ 
sloo du prince Henri LXXIl, Reoss de Lot^nsseiB.et 
GNndoif, If octobre 19M. ^Vif. imiKlia C| p, »|.) 

Frère et ««or. ' ' ' v » ' 

ié Caattqnnwi iPWyilP»WBTLoo|aa> péei le^;aeptenpj|re /iifti. 

%l WÊMM^ XLVII» né le .m ficteiNre t7ld, lieauyiaif tjM^ «i la 

- autai av acrrice de FFosse ; npari^ le 18 avril ;i82ollM»raii- 

ABiLàmB-HmaisTra , née le 38 mai isoi.lUledelBv 

Hnai. U^ prineede leesei^Bliersdorr , propriétalie de la 



▲ . Alll»«- CAkÔLIiM-LotiSE-XDfiLiiftl , kié« !• i« dtetmbrt 
I8S9, iinri4t A ADOUras, pri^ct d« Bratbdm-Ttck- 
. .kobotti. If 7IIUUWI943. 
B. HEMR1 XIV, né le 38 mai i833. 

B. Reiîss-Schleiz-Kocstritz. 

HEliRI tX)y; A« Te 31 mon m?, pmtt^iWIHi'MBtt 
Henri Vl ; succède à son père Henri LXIII (né le 1) «vril 
\1&X] V» 92 sep^mbre 1814 ; général de Ç2|v«l^rie ^nre» 
.tri4ie.BnjMrviced*^^rJçMji propriétaire 'di^ 7/ retient 
dehuMirds, . '• ■•..'.: -. J.l . 

C&ftOt11«S-)ULlK-rRlèttlKlO^AlTét8n,"1tée l»33 aTTi) lT8t. 

1r ]am XI.VII! (Dé le 3$ iapyfer 175», t i%Xmn 183S) , marié à 
CTBETIBIfNC-BfiiRnsTTB de Schoeiibottrg-We9i>lll)Mii^<i)ÉQ : 
' 1ii'rtié<3eiitbi«f786/ti5aTrilit33). . . ' ' /" . 

. . ^Pf ce mariage. 

li ifiMUlMBMi«n»WlMMJf|}fK:« Jpée le s janvier. t18T , 

. Biriie le 411 9snni \$»i k |lEfiiR|-EaNf st , comté de 

^ |lich«n]>W!h-Go8c|iatzrBnistawe. 

^,.. t , a£Jilkl}TtN£-FRAzispisE AcGvsTE, née le s Jutllet i789 : 

, . Teuvè le 30 juillet i82i d'Adolphe, comte d*Elariedel de 

U^ maison de'l^olkenbbtirg, éolonel an terrie» de 

''*''' fkae. " '' ^ •■ • ' 

t\ l8aBi^-1irfiBÊ40>Ânol»ÉmK;nd8lei8sepitgita«t«it^ 

4. BBNAI XL1X, néje 19 mai 1T93, marié le S norembre 

l8S4àllATHILDE-HAaRiET-£LiftÀBiTH-t0CKi, née le 

' i3ttàkièa4,im6dagénérat-majôr^ogli^eJ4hnfcaàke. 

* ' i, tkiKBtmft'AD^Ami-MAiliiiAK* née le 8& aAêc UttS, 

. .. . v^ .^^,^1^ |«4|^ |,jf)1ei |gi^ ^ ERHMT^PBnim éê Xiete- 

' '"' Wter, p e téeifl Éei i r da «Muerai 4» lu viBe de Hiehen- 

badi, ainA<iiie'de# terrée de iteot e|9aa-lliMlMit»ch 

*" """ l(t#0efiÉch'tttt1*-»n«*-tWÇf(IJ^ 

oenlifeiiie. o.z^r^oogK^^ 
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II. »RANGin DISCBMfilîrrB MllSÔlt^ BBREI IX (f l0S^teBlbr« 

. / . -> ^. y ■ V^^fi^ du çomtf Hepjri p* ^ . . ^ 

- HENRIXLIV(né leSO aVfft 1<7SX t1^S)'ÀÏ)nit'lte2). 

Du premier mariage de WilbeLmine - Frédériqae - Ifarie - AU' 
gu8to-Ëléonorejbponoe.Geuder dix de RalMnst^iner (t le IT dé- 
cembre 1790)1 ■''•■'■' ■ ** • ••• * ■•*- -' ''* •'* 

* '^ ''i;c|il'otM-rÉWRÏEni,n^èieV 

'•"' "--^ ' d mai 1844 à CftiRiËS^ÂLktAKfillk-iLOil^nili^N, 
comte de Puckler-Groditz de TauDhaAiétir < *^' "*' 
B. UARIE-WiLHELHiMEtiBàNliE, née le 34 Juin 1833, mariée 
, .. le ^a jnair 18^ ^X]^l^,^/3pmt^ de 8tpU>«f|;rWer«>r 
'gerode,' ' ' " " • ■ ^ • 

, t H£NRI LXIU, né le iS iuitk.«fl9, t le 27 septembre 1841. 

CAtibLiNË de Stolberg-Wérnic^erodè, née te 46 déceiQl)r^>i80«, 
mariée le u mai 1828. iStontdorf en Slésie.] 

EnfartU du prémiefr\nariage. 

Avec Sléonéi^ né» eomtMM «W^iolMl9^1VMlH§MPdi« (m«r 

rtéeili KTrier iBii» + l4-nWr«^ iftW). 

.A» JSAJ^WS - $LÉOMORE - FaÊDéRiQci; - Evéft ARl>î^, née le 
' ; ; 2^ janvier i830, mariée le 20 juillet 1843 & nsiuAMAND, 
.1 • -, Çriuce de Carolath-Beulhen. 

h. HBNRI lY, né le 26 avril 1831, lieutenant eo premier en ' 
.. , retrait^ au Mrvic^jdfi Pnmeii ' * . . 

C* ÀUGUSTE-Mathilde-Wilhelmine, nêele'aam&l i832, 
mariée le 3 novembre 1849 ^ F^PfiRI€-JPBiNçois , 
grand^QC de Ileckleft^ourg-St^Wérin. 
\ , 'X). HENRI VII, néle 1 4 juillet 1^2^, lieulénattt en Hf»nà dans 
' ' ' " le» ubkns n» 8 bu service ae Prusse. • • • 

Cn/tonl< i» JÊMUttkm mof^gf: : . 

.JL BENÀi ttif.né le ift mar^ ^ M^ lleuteuanl ed Mcosd dani 
les hussards delà garde pTbâ8iej[iAb/ *;',* 
F. HENRI xni, né le 18 septembre 1830. 



G. IXWfliMhEMIiiiQim^ltoit^yildt, &6#1e it uan m2, 

i.' ^(Jum-ÊLisABETS, née le 9 jâQvier USL 



' "'44 âtWUVtE', tiito itstt^ tWlç4uAiieMa4oitttirtênd'An- 

' : '!>iiilfoe(Btbeâ<f«gr.c««rtfito> > -^ . v, .' ! -. 

^ 4. rtnmi Clxiv, n^tei i^iàùnÊÊtw mt» nwlé l* «««tra 

^ < 18» è| ClJllf]ttlTn}ErSo(]livAlfiit.iMii9«niP|B « pée 

de Reicbenbach-GoBchutz (née le 20 février isoe) ; veuf 

le 10 juin 1849. [NtiÈhef en Silésie et Jmihendorf en 

' ... ^•^• 

HENRI IX, né le 3 mars 1827, lieutenant en second au 
7" régiment de la landwehr dé Presse. 

1fr< âftiMIÉa «ifisBliMaktiffi M coim auuii txui <t S 99»- 
Mibm l'WT'), ArèredaSMiriVI. 

t Hfiintl L?,''tié le !•* déoenbM 1768> 1 19 • avril IMO h Londres. 



i . nS!m itxm, hô le z\ luiilet '179s. '• 

2. t ny^Rl It, né le 31 mars 1803, prend le titre de prince 
pour lui 9t pon)r ses descendants , d'après'ttn traité de 
flLMille le 30 Juin t98i, f 80 Juin 1852. Sa vente OLO- 
TILDE-GBAUom-SoPHiE , née le ftfévtisf 1881» fille 
de Frédéri&-Loai|).fioiale de Castell, mariée le 4 août 

. FiU. 
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9% i^^mê* 

HENRI LXXII^ né le 27 ma», i 797 ; succède à 19^ pèrt It 
prince Henri LI le 10 Juillet 182^ dans là régîé^'de la 
ptnie ébendorlemie de ta seigneurie de lébetMtln et 
daw la coréfenee de ta aelcneurie de tait «t d»dtatrict 
de Saalbonrg, et à Henri UV, prtaoa de LetaiMetale 
7 mai 1824 pour ta part de celui^ dans les seigneuries 
de Lobenstein et Géra et da district de SaaUfourg; se 
jdtfnet da gouTemement par l*acte du 1** qcI^i^ J$48 
en faveur de Henri LXU» prince de Heuss-flâiku. 

Stmtn. ♦ ' • 

1. CAROUNB-A^GiJSTE-LonsE, née le 27 septèndife ïtm. 
3. ADEUIDB, née le 3S mai iftoo, mariée & HENRI ÛXII, ]^rioce 
de KeasB-Schleîi, leso avril iS90. 

Rn8SiB.«^ Grecque. 

meOLAS l«^PxwLOwiTCR, néle 6JttHtet^}Ulii^*t79«^ 
euccède il son frère l'emperteur Alexandre le 1** déoendire 
(19 novembre) 1826« en vertu du manlfe^ 4û 2{L()i(} mûi 
1828 et de Tacte par lequel le grand-duc Gonstanthi're- 
nonçait A ses droHs au trOnsi eouionné ta 3 séptemiire 
<22 août) 1826 à Hoseov H 24 (12) mai lA2Si» A Yarsovie; 
inariétel8(l") Juillet 18174 ALEXANPRA-FiionDnovniA, 

Çl -déviafnt FaifDiRlQUE-LOUlSE-CBABIjOTtfr'WlUBELMlNE , 

q^e ta 13 (2JJuiÛet 1798, fille de feu Fi'j^^riçMSiAn^^ 
rbtde Prusse. . . . ^ . , ,',"; 

1. ILBXANDRE-NicoLAKwiTcn, cétarewitch et grand-due 
héritier, né le 39 (IT) avril I8IS, commandant des corps 
de la garde et des greii«âlef8.'<à^r aiîlSériéar dti 
écoles militaires et corateur ett ^»efde Fbosploe niÙ- 
tfirs de TcMeleé^olMrtdtf rëgimeet^hiSÉesaNiuictan 



4.1eeijiita <^«taia ilyta>répMMiatt tes ta idècita passé aa 
s iMmmêmnn ceiiii*ei ft tépood m t jniMstJupiSiu style. 



. KOi»». - 93 

. d« k ftfte, én.9é^mttat ta. MnMDterti d'firif an «( 
profiriétalra du ré^raent aatricbif o det uhlins n* 1 1 ; 
mafté le tr9(l«) avril iMl à MARIB^AuDUmiiOinià, 

Ji4R0i, née te t aoftt ifi2«, «te d« ka Unifi II , gnuNl- 
.ë«6deliasae. 

A. NICOLAS- ALEXANDROWiTCH^grand-dac, néle M(|) aep- 

tanbréi847. 
B/ALEXANl»RiE-ALSXÂ!il»it0^nTCIi, grand-dtte, aë te 

.10 mars (ae fétrief) iM5. 

C. YLADIHIR-ALEXÀifvaowiTGH, sraod-^0, né UR9 (lO) 

atril 1847. 

D. ALEXtS-AtÉXAKDRoinTCS, grtind-doo,iié le 14 (t) Jan- 

vier isse*. 
9. KABnMVieotAxwNA, grande-dttèbesté, née le 1 9 f«) aoèt 
1819 ; mariée le i4 (3) jaillet 18S9 k MAXIMILIEN , dnc 
deLeaebtenberg^ prince d'£lclitBdt<Toy. BeauharDais). 
.. S.'0UlA"Ni€0UCiQif,|;r»nd^M)ie88e,néeleu s^tembre 
.<^août)i833;,mariéele 13 (i**) juillet 1846 à CHARLES, 
|Mnce royal de Wurtemberg. 

4. CONSTANTIN-NicoLAEWiTCH,' grand-duc, né tell (9) 

septembre 1 837; cbef du cor ps des cadets de te marine, 
' commandantUl 4« brigade d'infanterie de te gante^cbef 
^ du remuent des bnssards de feu le grand-dnc Hfcbel 

jpantewitob , fuembiD du con^l des écoles milltalri^ 
et ptfOpriéUire du régiment d'infanterie autrichien 
n* it 3 marié le 1 1 septembre (so) août i848 k ALncAN- 
BRA-JOSBFOWRA, ci-devant ALncAHnia-nëdérique- 
HenrietterP^uliDe-Marianne-tUs^tb, i|àe te t»(8) 
juillet issp, fille deJos^fdoc de ^e^Alteobo^rg. 

■" • '"'* îkeêmariaff$: • • • • • 

A. A'Icbï-AWÔnsTAHTiiiQiwiTC^, grand-duc,.né te i^ (a) 

février i8i^Q. 
S. ilLGA-CoiisTAiTivowAA, grandA-ducbesse^ née te 3 

septembre (33 août) 1881. 

5. NICOLAS-NrcoLAuriTOi, grand-duc, né le 8 aoftt (37 luil- 
^t . .wte^tt9l,^ii4te«aHpdeSilf.Veupereiir,.<dMfd'aB 

d» angora •cA'n ré0i«Mnt4ifaBtttdteifl , 



91 fAlOlAMtfE. 

pnpiiéttiM d»f ésiiMm de hoiatda ttaUÉfois a* 8 et 
flbef du rijBlflWBt des cuirasiierB ^nitieiMi n* s. 
' ê^h llKliABL^NiooUEWitat, grabd-dnc, né le ftl<is} octo^ 
tUOf eide de camp de S.- M. Vempereor, chef d*im ré- 
. ;. gtaMDt'de Itnelent et'^vn fégteeot de chaasenn, 
chef de la 2* brigade d*kniUerie de la garde, proinrié- 
taire d'ao régiment d'infanterie aotridden n* 36 el 
chef du 4* régiment de hussards prussiens. 

Frire et sœurs. 
A. mililHAeijOWRÀtfmBde-diehefleeréî^ntedeSve-Weimar. 
s. AKlŒ-PAfLowMA, Teute de BulHatoe n, roi des Pays-Bas, 

iiawsiMt. 
3. f MICHAEL-Paulowitch, grandHluc, né le k février (38 ^- 
. tkr) ITM« grand mateede VaniUerie, t f septembre iS49. 
Sa TSUTe HELÉNB-Paulowna, grande>4uobesse, ci-derant 
FDédérii|ae>CiiAai4»T«-)iarie, iiéelei9 JMivier iltT (f» dé- 
cembre ia06), fille de feu Paul, prince de lYortemboy, 
frère du roi ; mariée le t'8 C^) février i82i. \ 

De eê fiMHaf e, 

CÀtIIÉRtMS-UicBAii.owiiA, grande-duchés»^» ilée le28 (U) 
août i82T,mariéçle'i6 (4) février iSSii4 ÛEO&QIS, |luc de 
lleckléàtbourg-strétita 

[ SARDAiaNK. — Çatiiolique. ' 

TlCtOft-EMttÂNU^L II MAHŒrÂUERT^CaÎNB-FEaM- 

«AHiHTiOiiAS» Dé le I4inan.l8â0) suocMe A ton père, le 
roi Ciitrlê*^àU)ert^iiiédée (né t oetolwtt 1798, f 28 Jult 
l«t 1848^ à Optrtb» en Por(agal)j 8\i roysanie de Sar- 
daigne eir teftu de r«bd1êaUoft de telui-d, donnée de 
vive Toix à Novare le 38 nwmi ^ eonfirmée par éerlt à 
Tolosa en fiepagne le 3 avril 1849 ; marié le 12 ^vril 1842 

' S ttfÀHtt-ÂDlLÀtDfi'-PftÀkçm^E -Rl^tRE-IÉtlSABElH- 

Cu>Tiu>E^ née le 3 juin 1822 , fille de Réuli^ ,^archidnc 
d'Autriche. \\^ 

1« GL0TfI4)ÀV^»n-T]|<«a«»4M>l»l,.|iéai lft8L mars if4a. 
* t. HgJttKMigaéwaa'^ciiwaawaliiiÉiAiiwai'^iiAw- Mita- 
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FERMiiAii»«iwÉiftt, pmeé loyft}, i^inc« de PMbmbc, 
Dé le 14 mar» 18|4». 
3..,AlQÎp£f(-rB|iDmAifo-MARi«, dnc 4'iQMf , ^^ le ^ pu 

•"^•' ''• 1845. - • r 

4. OTHON-EUGfiNB-BlARii, dac de Ifbiiiferrat, oé lei i Juil- 

s! 'ilARIE-PiB, née le I6 octobi* is^f, 
6. CflA1LLES-ALBK&T-FE«MirAjfD -Marie -EUGÊRB, doc de 
Chablais, né le ^liân I85i. 

' ' . . • ^f ^if- 

nnUlINAHl^MABil'^âlJfeRl^lltDiB^PHlUBSRT-VinCEHT, ^ttC de 

«èsee, né le itBeTfloibM itn, noné le 99 «tril 1850 à Harie- 
^IfiàBmUHA^iMttURME, née le 4 février itlovilleide Jeau, 

De ce nUtriaige. 

]|A]IGUEKITB-H4^|rT^^Ê^-J^AiQpE , née le so novembre 
18S1. 

Mèn. • • . "':■' .^ 

]!lAMTTH1&|lÊSiC-FRAII|Cei8S-i08JP^^-^^^ 

duchesse d Autriche, née le. 3i mars i80K fille de fçu ^eiidi- 
DéÀdj ^rand-duc de Toscane ; foariée à 'CHAm.E§-'ALBE|LT- 
kidvltz , le 30 septembre i8ir, yéatè le 28 infllet tUé. 

M,',.' -. . • . i'ftH'^.^¥«'qf» •^.. ,, ...... ; 

l|^râ-£),isA98THrfiUdv^wi« née le là 9«itl.i«Mk,.«iiriét le 
«H mai ^«0 à&filWR, fi^Mttcd'iVUrifihe. 

•'•^.'t'î f' 'TWee^^*^% ' * . 

t ' y »Wh-B mtAirote;,^é4e»4]AiA<<fr'>î<Jf, iticeèaèilitrtfie^e 4 
• ^linoi^piiircMeieD^desôftlI'èfeiMvalfikartesiteinaiitieilV 
t 6 octobre I8i9, renonce au trône en fstëml ée'so* Mre 
Cbarlee*Félix«aoMpta, le IS nere 189|« f 10 Janvier 1834. 

I. llARm«ffH&aft»rAuaftBiAMt«iÉLieiB*t.l 

.., ,CLlijp^iMi;-PlEj^.m»riée 2LCHARLE3 II. Im . y , 
. ' ' ojic de Panne, ïe i 5 aoAt 1 820. T ' Mei i9 

"""'il ifAiME-ANNE-ÇAROtmE-PiE, maillée 1 f sept, lifoi. 

PE|a>iNAip> I"', empereur d'Aof ric&e, f 
'•»» * • •'lo-ti*fHei'i8«k: • î • * ' 
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Frin dm gratid'pèrf. ' 

f BUGÉNS-ll4iiE-Loiri8, né le 21 bctobr* 17S3, f le 3< JM IIM. 

Filt. 

' * i JOSEPH, chevalier de Satoie, né le 10 oi^tobre |f •!« f !• 
IS octobre 1 sas. 

£fi/an(f. 

s . BUOMt- SMAMUSL-Jonra-MARIS •P*CL-PllA!IÇOW- 

« ÀNTOiin, né le Mavril'isifli déclaré prince de Savoie- 
Carignan par décret royal dnS»' avrir 1114 • aaifa 
et général en clief des ipudes céviqnea du royanoie. 
9. MARlB^VicTOMB'LoeiaBfPaHMMvy, fièé le s» »â|»> 
tembre iSU, mariée à LÊOPOI.D, prtnge detfOMl 
Siciles, comte de Sjtacuapi frère dn roi, t S mai ItST. 



MAISON DE SAXE. 
À. Branche âlbertim. — Catholique. 

FâÉDËllIG-AUÎtnïSTË, né te IS mai iTB7, fijs du docHkirt- 
mUien (né 13 atril 1767, f 3 janvier 1 $33) V succédé 'en 

^ veftti de ïmkt du 13 septembre 1830 , par lequel aon 
pèfe y feRoaee, à son oncle le roi Antoine fné 27 dé- 
cembre 1756) te 6 Juin 1836; coHgent depuis le 13 1 
teiibfe 1830. Veuf te 32 mai 1832 de ParchidodiesBe Ca- 
'*roUiie^erdtBandfaie*Tbérèse-JoMp1iine-Démétriè'(iiêè le 
8 aiFitl 1801), fille de feu François I*', empereur d*Attlri* 
cliet remarié te 24 avril 1833 à MARIE^Awie MfW/" 
mue, née te 27 Janvier 180&, filte de 
»rol^ de Bavière. 



* hYert et iœurt. 

De premier mariage da père' avec' Caroline-Marte-Thérèse» aée 
(ifiBoease de tMmw f ls^««' ibara iief . ' H . • 

I. iuaiirAlffiLlE-JiiiDAaiç^K-Ac<^ti^3^ liée lé lû abùt itm. 
2« llAKU(-Fsa»niAiaMNB-Aii^», née le 27 avril tlM^ graa^ 

dacheaee donairièfes de Toscane. 
S.,m!l3ÏWTOmcçÊ»i-JlAB«-Jort|'|^;^|»4^ 



' lAlE. 97 

marié p«rfH}6ttHUon lé lO ftoTMnbre» et en penonne le 9i 
novembre im k àMUK-Atj&aan , née le IS noTembre 
I9(|i^ fillcL^e; fea Mnîmil^eo-JoMph, rui de BtTière. 

KnfanU, 
1 . lUEIE-ActtCBTK-FBtniBiQUB, née le 32 jantier 1137. 
9. FftKuUÙi-AtODSTE-'jILBERT, né le aS avril i$3S,0énéo 

nl-meior et brigadier au sert ice de Saxe. 
S. IfAAn-ÊLlSABETH^llAiiiiiLiERMB, néèle Iférrier 1110, 

muiée le 22 avril isf* à FgftDIIIAND, prime de Sar • 

daigne et duc de Gènes. 

. litee«grégédaaeKanHlerlea«M»ne. 
• §. llAKi«-(Stf>0NIB,'néele/«8e<^tSi4. 
g. ftmm-lCaare, née le 4 janvier fS^e. 
7 . iCARinjBRITE - CAROLtiiE -Frédériqcb- C<ciLS-Aimcm- 

AMÉUB-JOsÉPHiUE-ËLisABETH, née le 34 mai i84o. 
g. SOPBIB-llMn " FnBDÉMQVB - ADOOtn - LBOPOUNn - 

AutxAii])araB-liunaTiMB-AL»EBTniE*EL»ABBn , Bée 
letômareiMS. 

..K Mk-Mire, 

m» >|»OlllMMiB/wmwtE » née le i« oetobte tgo2, acmr de 

Cbtflm ll,d«Q49 Pamfrf aiviée k MAXDIIUBN, periirociiA. 
. tioDit le 11 octobre, et en pera^ne le 7 novenbf* t8afrr*euf e 

le^SjanTierim. 
' J ' » ' . Oficleduroi, . 

f QiiKpAilÇ-iAfOiJ^TB, Dé le 23 décembre i7Sg, f I mal ii27 ; 

irilariél1|AlUÉ-AiatLifi-Aiicii»ny par procoratiOB le 17» et en 

personne le 39 jMvjjer i769 (née le lo mai i7S2,t H notembrc 

De ce fitariag*.. • 

lUim-AUGOSTB-NtHmiHdra-Airioiiitrn-FRAiiQOifli-XA- 
titeB-ALOlsB, née le 3i Jnin 1713. 

B. fiftàmaiB EmumiiB. ^ Luthérien. 

*'• O. SXXB-ALTENBOtm'G.* 
(Ci-devattt«iyigow«iâ88mi<> - 
imm^Ckàtiii4i^mk\c, ' né k"^ jifflci *lf W^secoad 
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l 03 du duc Frédéric (n^ le 29 atvril mh t >^ ?^ se^bre 
tSZhUmf»^ ^ son frère atn^ le q)}C Joseph (tot. ci- 
dessous) d'après Tacte d'abdication de celui-ci dû 30 no- 
Tcnnbre 1848, marié le 7 octobre 1825 & MARIE-LomsB- 

FÂiteRIQ1TE-ALEXAAl>Rnn?-ËU»ABBilI-CRA]tL0m-GAT]IE- 

kiNE, née le Ht mars 1803, fflle de tea le dtic Prédéric- 
Louia, priàce héréditaire de Mec)Llenil)oarg-SehwériD. 

• r. K aft!miMFatl>ilM04llMliHS]iaiia-MllXH^ 

ditaire^ nélA 16 99fim^ i^9ô, UeutCQU^Un premier 
sa i^ réginentide la garde royi^e d« Pru«9f, 

2. MMJRICE-Fa^çOIS-FMlUBftlC- COMTA«T-4j!fX4IIOU- 

j(,,,, HpfE^AoOVSTS-ÇilAIUJSS-AliBBRTtQéle 24 octobre 1829, 

lieuteo^nt dan» le régimept dea l)HS9ar4? ^^ la gard« 
-: .,. .. prussi^npe, ... 

"••1 ." • Mfit^mmtr. 

1 . iOSEPH-FRÉDÉRlC-ERNEST'ÇEORGE-CnAALBS , Oé le 2t lOilt 

1789 ; succède à son père le dae FrédéricCné le 29 avril 1788) 
•' ' M8eptnibii8i8S4,mdflmetdeteiré9Biioe«al[mwdf««| 
•^ ' ' ntcw^Bear lél^Riitie et frèrela doo CMife, par l^aela du so 
' ' • notenfara i848 tt ptead le titre da doa Joseph de Saxe; 
lieutenant géoéral au service de Prusse el flhef da i9r li- 
ment d'infanterie; marié Je 84 «vril 1817 à AM£LIB-Tbér«-^ 
.», sïTLovis^Wu^n^uMUfS-PniiappiNB, oée le 28 M^f748fl 
. , , fille. d^ I40ui8\ duc de 'lVurte»berg j ye\if le, m nÔTein- 
... ,ïfei9^8. . . . ' 

Filles, 

A. MARIE, née le i4 atril 1818, reine de Hanovre. 
. ÉftÉaiin»4MD«RiQ0B.TIIftlftSB-CLiSAahM)1Élb le 9 
octobre 1823. ' -'-' «* 

C. ÉiilSAQETQ PAULlNC-ALEXANQaraê, née te ^ imirs i89d| 
' mariée le lO févrlei^fssllt WlcoLAs^AMaié&IBHRB, 

grand-duc hérêdita^^d'Oldenboui^. 

D. AtEXANDRINE FREnEiUQUE-HElfRnSTTB-PAlULna-lU^ 
RiAmiB'' titsaan«t eotaellement alexaudra- Josb- 
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•t. TnMfll>oé«lfl»iiittletimrni»ii^^ ilMlolirt,i8ioà 

le 4 octobre 1801. • 

f. -f ÊBOtlÀAD-CBARLBs^oatAtliË^BttÉtiiSIi, lié le 3 juillet 
1804, f i6 mal 1853, marie i» le 2S juillet 1835 à la priiioesse 
AMÉiiiE-'Antoiiiette-Cai'oUlie-Adrieane, fille de Cbarlés-Àn- 
toine^Frédérïc, prince rçgotat de Hohenzollern-Sigmaringen 
(Dée le 30 aTril 18,15, f le H janvier I94i); sa veuve du 
deuxièue mariage, tOUtSË^CiROUifS, née prlutieéée lléuss 
deGreiz, née 3 décembre 1822, fille de feu Henri XIX, 

Fillei du premier Ut 

A. TH£RÉS&>AHÉLIB-CA&0LlirB-JûBÊPmNE-Al|T01NSTTl» liée 

le 21 décembre 1836. 

FRWA> née 1« 17 arril 1838. 

EnfaiHs du eecond lU. 

C,'ALBBRT<-BS]mi-JOSKPH-CHARLl8*VlCT0K-(«EqR6E-FBi- 

ràtifli né le 14 avril 1843. 

P^ MAAlB-eAWAUllA'AlliUK-AMTOpn&TnS-C AROLimt^CHAn-* 

i.0TTK-£LiftMitiirl«9¥ia^i »ée Id 88 juin 1848. 
6. SAXB-CoBapBGjT Gotha. 

'EBI^STn AVGVSTt;-GBARlï:S'lEAl«-L]Scri>ÔLD-*ALEXAMORK- 

Ëi^otJÀiiiir, né le 31 Juin 18iS, fll^ an ûùt Ernfest I*' (An- 
^ loine-Charles-Louis , né le ^ janvier 1784) et de Louise, 

. . flUe de feu Auguste, diuc de Saxe-Gotbii-AUenbourg , 
Buco^e à son pière (dpc de âaxe^aalfeld-Cobourg le 
décenlMre 1806^ par fa oonTcntknr du 12 novtmbre 1826 
«tie dé Sate^Gobourg et Gotha) le 29 Jao^r 4844 ; chef 
do t* régiment des ctilrassi6t^i)tâS8lîîns; ttXSiHé le 3 mai 
1842 à ÂLEXAt^DRINE- Louise- Amélié-Prédéiuque- 
ÉusABETH-SopiDE, uéo le 6 décembre 1820, fille de feu 

-UafMrid^grvul^uoâafiadei i . V. ! ' 

AUÉtlT-FRAîIÇOlS-AUGUSTE-CHARLES-ÈMlfAWlEL, De le. 26 ftOÛt 
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t«i0, gnnd Bnttrè de l'ordre' de Balb/ Hembre jbi e^mttt 
l»ritéde S. M. la reine de la Grande-Bretagne et dflrlande, 
fe)d*maréc)iBl .e| propriétaire du 1 1* revivent èe ccfalerie 
de la Grande-Bretagne, chancelier de runiveralté de Cam- 
bridge ; lyarié le 10 février 1 840, à Londres, à AlbiaKDUIII* / 
VICTOIRE U% reioe de la Grande-Bretagne et d'Irla&de, 
née le 24 mai t8i9. (Voy. GRAiii>i-BRiTA«ii|t.) 

Mire. 

.Veuve du duc Bmest ^ de Saie^Cobourg et (lOttw de $6ft 
secondes noces { 

ANTOINBTTB-FiitiitMQiJi<'AuGijan(-llARli-A]ait,iiéele ri sep- 
tembre 1799, fille de feu Alexandre due deWnrteinBerg; 
mariée le 23 décembre 1832, yenve le 29 Janvier t844« 

^ Oncles et. iani$$, 

I. NmmMMlmftiBttw-lfLMeai, ■ etnotte m it AanorVéodo- 
fowna, née le 28 septembre I78i; mariée 192g février if9t 4 
CONSTANTIN ^e .Basaje ( f .^7 juin i83i ) » dirorcée le 
!•* avril (20 mars) i820. 

«1 f FÉBDINAND-Georgb-Accvstb, né le 28 mars 1T8S, f le 
27 août 18S1. Sa veuve, MARti-ANTOINtiTTB-GABRtBLLS, 
née le 2 juillet i79T, fille de fen Fran^ie^esefJh, priiice 
de «ohary; mariée 10 2 Jantier-iSM. - 

De ce mariage» 

i, nERDnfAN1>*At6i78TB-FRANçois-AiiTOiiaE, né le 29 octobre 

' t8i8, roi de Portugal et des Algarves ; marié par pro» 

cnration le i"" janvier, et en personne le 9 avril i836 à 

MARIE II SA Gloria, née le 4 avril i8i9, reine de Por* 

tugal et des Alfpves. (Voj. Portugal, p. 84.) 

2. AUGUSTE-toms-ViCTOR, né le 13 juin 1818, gëriérèl-Àft* 
jor au servi ce de la ^ë royale; marié leloatril 1848 4 
MARiE-CtfiiaD^nNB«CAftou!ii-L«oM)Linin^Cùnii.nE 
. d'Oriéans, née le 8 juin 18 17, fille de feu Loois-Phi- 
^iip«,roi des Français. (Voy. Bourbons, brancbe d'Or^ 
léans.) 

A. PBiLIPPB-Fu»uiiam-MABll*'A6«i»f«*Bi^9BAIâ;i, se 

10 28 mars 1844. r ooai 

B. ACGUSTE-I^Lis.ViR«.BuoC8;ilïeVaâ^'t^84$:' 



P, MARIE-Louisf-FaiSÇûîaE'AilEi.lB, oêe ta 23 ocioorw 
Il «S. 

3, ViCTOmE-AttiâTÉ-AKTmtfETTE, née le M fêrner l»àî. 

mBriù« fc LutiÊ ii*01LÉ*e*S, duc de ^èmouri» lo 
STivril 1140^ tVoy. Bùiirbona, branche d'Oriémna >) 

4, Ll;OPOLtVFRA!içûiS'Ji.UL&, Dé té 3i JaDvicr ifl3l, mijûf 

au règimenl des hussard a ûulïictîenrt n- 1 *. ékcteuf 
de M«B£«i. 
I* VICTOIBE, née le ifi luiflC lUB. 

i7W>i roi d€S Belgeâ. ÇVoy.BliLûiQKC ) 

BERNARO-Erich-Frkuwd, né l« lï décembre ia(KJ,s«c«tde 

a son père le duc Georije (né Ïa 4 février nGl) le ^^ ^^ 
cembre 1803 sous la tutelk de sa mère» la duc liesse 
t^ulse, née princcss* de Hobenlohc-LatsE«ivlîO"rg t+ ^^ 
avril 1837); pr^nd iul-même les rên*^ du gauverncmeiit 
le IT décembre 1821; succède par la conire"\^^" 
12 novembre 182« dans les prlueipautés de BUdbourg 
hausen, Saaireld, etc, ; U^mm^i Ï^-^'^^^'IT Wnmii^' 

de fey Guiîlatioîc n,éleci^^,p de fl^^ 



















oyGOOg. 
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iïtt. 



à, Saxe*Wei]iar«Eisenagh. ' . 

CHARLES-FRËDËRrC, né le 2 février If 8^,>uccécle à son 
pèFe l« grand-duc Charles-Auguste (né le 3 septembre 

>i 1757) le n Juin 1828; recteur de T Académie «randHlucale 
et difcale de Jéna depuis le âl oct«ta<e:i8iftt marié le 

7 (S2 Juillet) 3 août iSOi à MARIE«-PuiMNfiil[> nSeMe (4) 
)6 février 1786, fille de Paul I*", empetttir (SéRussie. 

£nf(M»<«. ■ . . ■ " 

M ikÀtilË-Lom^E-ALEXANtotimB, née te 3 fètHe^ ito^, însHéel 

FRÉDÉRIC-CHÀRLES-ÀLEXANnRB , pHfiœ ÛO Pl«8* , le 

36 mai 1827. 

3. MARiE-LomsE-AUâCST&lbktftBaiiia^Dé^ le 30 septembre iQii, 
mariée le i \ juin 1829 à GUILLAUME, prince de Prusse. 

i. ifiHltlEÂtS^t-iitxiAmiî^AiHsMnwjiAif, tié \»\\ Juin it té, ^0- 
nae faéréâitdife» IMateHant général au servioa «• frusK et 
féttéral-major aaseitioe OefiaKa^Wainar «i de'le Russie, 
âief dtt fégiiBent iSfipérial rasse de» liBSSMds de l'ingrie, 
UBsi que du régiment prussien des cuirassiers n« 8; .marié 
le s octobre 1842 àWiLHELMiNç-MAïUK-SOPHïE-LoDïSE, née 
la 8 arril 1824, fille de feu Guillaume II, roi des Pays-Bas. 

1. CâARLES -'AUGUSTE GviLLXuiiE-îlicdlÀS^ALtiÀlllnii- 

" ' lflCHEL-BEaNARD'HBKRI-*^FRaDÉRIC-£TIBtlllfty &é le 31 

juillet 1844. 

3. MARIE - ALEXANDRINS -ANNE- SOPHIE- ACGIJSTE-BÉLÊNI , 

née le 20 janvier 1849. 

3. Marie -ANNa-SOPHlE-ÊLISABETH-IaA-BERNARDdlS-Aé- 

guste-Bélène-Aioélie-Charlotte, née le 3^ mars 
1951. 

CHAELBa-BERNARD , né l6 «a mai 1792, général d'infanterie au 

•^ . vgarTioe des Paya-Bas et commandant en chef (T dépembre 

1848) de l'armée stationnée dans les colonies néerlandaises 

aux Indes orientales.; marié le 30 mai I8IC & tt)A, néa prin- 

• cesse de Saxe-Meiningen, née le 25.juîn nsi. fevf ^ 

4ftVrill8S9. ' ■ ■ D,g,t,zedbyL:.OOgiv, 



mmwmamcmuùt ÏOS 

. tunique^ mriéto V WY^n^iir» tUU W JMàtitÊimoTeB^ 
Datiqoe, à AUGUSTE-Gordom-Lenhox , co)mfm.àêJ>onh- 
.lM>«ri,/Ul«4a'diie4aIUchittODd.. . ., -..ri ^ .i-iK.;) .c 
S. MMaUW^âBlUlâfc^^lMltB» fll^kH Mût lS9i» UBHtffflUt-CO- 
lonel des gardesà cheral de S. M. le roi de Wurtemberg, 
marié le 17 juin 1851 à AlJ<^S¥]i^WlLHELiiiN£-HfiNRiBTTE, 
.oéô le 4 o<;U)bre ti^6 » fi^• d^^. If, (G^i)|»]W<5 }•> jç9i <^ 
Wurtemberg. . * ..7. " 

Princesse . . . ., née le 25 juillet 18S3. 
I. FRtiDÉRic-GUSTÀYE-CÉARLEs , oé le 28 juin 18» , capitaine 
««! régitteBt d'IsfUtaèit a0lri«biMUi«iM>«fh|lMÂâinNlt. 

4. ANNE-AiiÉLiE-lfAiis,néele9septett))l«^i«ef« --"v^ 

5. AM£LIE-lfAaiB-DA-GLORiA-Av^Q8n,Déele20mai 1830; fian- 

cée le . . juillet .181^2 ^ GcuxAU|»-F]Ufii)£&iG-HENRI, prince 
àes Pays-Bais: ' ' ; ^ • •'.. jr.Ji--.. 

, ScHAuiHKxme-LirpE. (Voy. LinPB.) 

. j5cawABZB0UB6^ <^ Luthérien. , .,^^ 

L 18CRWAtlZB0irilGrS0NDÈRSttA1l.8Eir. ' 

^miTfiER^^niDâuG^iiAALiEs, né Itt S4 sept^bra 1801, 
fils du prince Gunther (né le 5 décembre 1760, f le!22 avril 
1837) ; prend les^rénes du gouvernement après Tabdica- 
tbtt de8ohi>èrê dfannéè bi^ément le Id.aoàt, cbiifirmée 
par écrit le 3 septembre 1835 1 marié' l'' le 12 mars 1827 
à la princesse Carolfne-trène-lirAftiE', fille de feu Gbar- 
les-Onbtlier, prince dé Scb^ftbèiirg*-Riidolstadl'(nè6 
le 6 avril 1808, f le 29 mars 1833), 2* le 29 mai 1835 
> Fr^dérique-Alexandrine-Marie-MATHILDE-Cathe- 

\ BmE-ObARLOTTE-EtG^NiE-LocisE, hëe le ,3 Julllex.lél%^ 
âQe du prince régnant Auguste de Bohjenlbhe-^çlij^ngeo 
(divorcée lé 5 mai 1 852} . , 
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Snfm^ i^ffmiir Ht, 
1. II4MllVB<4UMiJÉi*&aBlM,iAéetottiiiari4Mt^ 

pIttbMàUisaitéMseriricc d« Pnnse, an 4* négiBent &• 



a. Gdwther-LEOPOLD, né letSnillet I8«, llentenMit«D 

!.n. -, knfqir^é^ second lit, 

4. kAltltt-ntiw^CAMLiiiE-lomiÉ-WiijnBLWw^ArcwTi, née 

)e 14 jniB 1$S7. 
I. 6vimiM-FBCii«MGreBA»«4i^4o«wrB-BC6UES,fi6 te U «nil 

Seiur. 

tliyblt^VMtfMQn-CAfeOuiK, née le ts avril IIM, ptineam 
daiiairiètvdftUppcb 

Mérê. 

WiLtitLMiHE-FaÉDiaiQUÈ-CAROUNE, née le ai jaiiTier 1774, fille 
de Frédério^harles , prince de Schwanboarg-Kadolttadt, 
mariée le 93 iQio iTMàCUNTHBR-FaftnfiRic-CBAtuu, Bé 
le 5 décembre 1760, t le 92 avril l>37. 
Oncle. 

JlAM-CHAKUs-<nmTRBlt, né le 24 juin 1779, t te It taôTemlwe 
1843. Sa veuve, GUNTHERINRnFMDiRiQDB-CiUa^om-Ai.- 

KERTim, née le 94 juillet 17» i , ÛUe du prince FrédéricCbré- 
' tien-Charlee-Albert de Scbwanboorg; mariée It %iMiit 
Uti. 

Decimariage, ^ 

CH4RLOTTE-F|^£efiai9UE.-Aw£i.ii-ALBniTiKB, ûéele 7Mp- 
tembreiSK. ' 
, . Orond-Oripti. . , ^ » • ., 

^ A66II8TB , oé le 8 déoeubre t7S«, 1 1« to février liM. 

' ; Son fil9. \ 

t.fMMMC'GRUTnihCBAftiiBe-ALtfiaT^ fié ie liataMT^l»^ te 
9$. octobre lt9i , inârié à FRSDiftlQUl^, vée priBii^eef de 
.||divvanlbourf-8oiidM8bmi8eo, f te si JaAvier if Oi . 



' CliarteM3witl»r de-Schif arzbOQig. 

IL SCHWARZBOURG-RUDOLSTADT. 

FiÉntalOiOONIfifiR,iié le 6 Mvembre tl^%^ Miecède à 
wn père Louit-Frédëric (né le 9 août 1767) le 28 avril 
1807, SOI» la tutelle de sa mère; prend lul-^érae les 
fin^do gwfwa e i ft le 6 ooTembM 1814;.ÉInédè1aJï 
Maison prindère de Schwarzbourg le 3 sapteîftbre 183^ 
marié le 15 avril 1816 à AMliLnc-AUGUSTR/: «éé le 
18 août 1193, fille de feu Frédéric, prince hél<édHairt 
d^Afthalt-Dessau. 

' rWw dl'jfflwir.' • 
1. THÊCtA, née le 33 février 1795. 

s. ALBBRT, né le S9 avril 179s, générvl-iDajor prussien , marié 
le AB îuiUet 1827 & ACGUSTE-LoiJis«-T]lÉRÉSB-MATBll.tfÉ, 
princesse de Solmfl-Braimféis, née le 26 juillet 1804. 

•'i "•■ 1)6<AmiiiHm§9.: 

A. fiUSASETB, née lé i**^ <yct6i>re llB3d; ifiarlée À 17 avril 
ISSS à LEOPOLD, prince régnant do Lippe. 

B. GBOECUK-AuamT, pé le 2S novemlirv 1888. ^^ 

■ Mire, . 

CMlOUN£-Lo]piai, née le 26 août 1771, flile de feu Frédéric* 
l.oois, landgrave de Hessé-Hombourg, veuve' ^ {U^^bb 
|jouis«frédéric, 28 avril t80Tf\ . 



SCÈDB ET NOBVÉOE, — Lull 

Jo8»ji-F]iATfçO]«-OSCA]l I", roi de Suède et de Norvège , 
des Gotha et des Wendes, né. le 4 Juillet 1799 ^isiiçeiMb à 
son père le roi Chartes XIV, Jean (né le 26 Janvier 1 764} 
le 8 mars 1844 ; couronné à Stoclcholm le 28 septembre 

' f844j matll'pàr ^procttration le 22 ^miet^ pvNtiMMièie; 
'I91ilht 1823" i |O80rail9B4fAXtiilunimÈ^EiMltf!HE$^ée 
le 14 Âait Mlfvtffte dnSéiifleVdilré^dë LeudfiiéhlNffg. 



^ Enfants, 
n OMIAMMMIlOBtaf pribM nnftl, ai» <|eflwie, né le 
3 mai 1826, chef jle la brigwie 46 la garde, grand maître de 
l'artillerie et csolpnel dn régiment des huasarda s pnnoe 
royal; marié le i9 inin i850 à WiureuiuW-rRÉDÉiUQCE- 
ALEXAiiDRiNE-ANNE-LOClSE, née princesàô d'Orange, fille 

• d«GuiU«i»e^?ré*6rWjpiiirHK4i»«^I»*-»"»««^*®**^* 

Bèoemariag9. * ,' • . 

• L0tJtSE-JbSéPtotîtfc-Ec6ÉSiE,néeW1M'<«flWlrte'H»l. 

♦. pRAKÇOts-6tSTAVE-0^cAii„dtMJ dljpltodé, né U» i« !« « iter, 

• îieiïtehiinlHï<m>neldtt4»fégimeiitde'lagArdeetde8dra- 

gbiiBdelag«id0« • 

3, oscar-Frédéric, duc dH)8trogoihie, né lesi laiitidr iiaii«a- 

pitaine dans la mariiie«iédoii^ e^ norvégienne. 

4, charL0TTB-Bijgé«ie-Acwstk-Améwb-Aib£RT1»|, née le 24 

atrili830. 
&• NiCOLAS-AUGÏJSTE, duc de JtolécarUe, né lé î4 août 1851. 

Jftr«. 
BUGÉWB-BKimAiiMNB^ lMmrt i r») »*• 1*^8 noYembre mt, mariée 
le 16 août lï»8.à J«AN BERMADOTTE. dejW joi de 

• Suède, etc.; couronné e^ Suède, \e 21 août iÔWît«ttvel« 
8 mars i8i4. • t 

r Toscane. —Catholique. 

LJÊOPOLD il Ieak- Jôseph-Framçois-Ferpinand-Charles , 
prince Impérial d*Autridie, prince Toyftl de. Hongrie 
et de Bohême, archiduc d'Autriche, grand-duc de Tos- 
cane, né le Soctobre 17«T ? «utcède à «m pète le grand- 
. duc Ferdinand lU (né le 6 m^i im) Je 18 1^^ t^A 
\ .fénéral de cavalerie au service d'Ajutriçhe , propneW« 
du régiment de dragons a» 4; rmar^^ r le 58 ocU>bre 
:'. lift à Marie- Anne-Caroline, fille de feule prince Ifaxi- 
, milien, père du roi régnant 4^ Sj^xe» .^tilkj^* ""*" 
: a832, 2* le T juin Igdd à liAWK.^AlSrrpiSETtÇ-^i 
«èe le 19 dé^b^iSAé^fiUeile fe» ¥npf^ I*%rol des 
'Î)eux-Siciles. 



JfWêétffwUerHt. 

i : APGOTTg^ftRPlrfÂNlte-LOttSg-MARlE'JEAWt m-IOS gPgttlB) ^é« 
le 1" avril i82»r^ariéeiè i5 svi4U«44àMtlTÔ!iB)'prtBOt 
de Bavière. 

Enfants du second lit. 

3*. Maris -ISAB^LE - ânnonciade - Jfiitni i; - içsâ^nm-VmLrk - 
AP0|4«aiiifi-PHU«0]|i«K-YiiiGiHi£-GAi^lBUJS, fiée le 2i mai 
|8S4,xiiarJiéele iQaviril ï850àFRANÇOIS-DE-PAULE-Louis* 
Emmanuel, prince des Beox-Siciles, courte de Trapaoi. 

t. PERDUf AHPrS^i*V4TOR-MARiE-JosEPH- Jean-Baptist^-Fi» AN- 

GOI^-LOtlS'GONZÂGtE-RA'PHAEL-BÉNlER-JANVIER , grand-^U0 

oéré^taWe, né le lO Juin 1895, Heutenant^oloner aarégi- 
ment de cuirassiers aatrichiens n» s , em{)ereur« 

4*. CHARLB6-SiL'VAT0R-MARIB-l08era-JÏAN-BAPTISTE-iAe«l}ES« 

PBiLivvE>JAfnriSR-IiOuifr<6oifZA6«m-ftBiinR, Ré 1» 30 avril 
V I isatycafiUdM d9 0•lf•i«ia•tt.ngilnellt4eyhUMs.tatri' 
chiens no 6, empereur François- Jofl«|ib« 

S 4 MAUB - 1)0IIIIBoAai|(W6UI»£*AllNI^K AmnB-JptAraiM-AlTTOI- 

««?vit-PpiLe«IU(ErAPQi44)iU8rTonAU , oéfl le ai OHBtObre 
1845. 
6. LOUIS-$AI'VAfffillr¥A«IE-J08EFftrJ8A!l'aABfUtI^DOlnMlt1JE* 

&Éin»i-f ^mtiMI9-«0BAiU'iw^SKélW(HMfTPiiur» n^H i iu)ftt 

1847. ^ . 

1. MARie-LOUISE-JosàPQiNS-ClifilS^i^-Rosfi, née le 30 août 

1798. 

2. llARiS-THÊRâSË'FRAtfÇOISB-IOftÉraillt-lBANNB-BSNOrR, D^ 

le 31 mari 180I, mariée le 30 septembre i'8i7 à CHARLES- 
ALBERT, roi de Sardaigne, vewe lè 38 jttlHef 1849.- • 
t FERDINAND (Hèle 6 mai 1769, f le 18 juin 1824}. 

Itm ()^ feu Af |vripc«i MtaixoUipfPi^^ 4i^ roi de.Ssxo* . 

, ,;' . : ■* /.'/^ " Tu^w, .;'.'/' ; 

1238 dé riiégire), 31* sourèraiÉ de ia^Anllie dHlinialiet 
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28* depolf ta prise Oe GbottiiiiUaople; «Meide le 3 Juil- 
let |!839 (19 reb^el-akbir 1256) à ion pirt ta mtHm 
immMilm U (né ta 20 JulUet 1785). 

EnfanUi. 

• 1. MiMSilse-MOURAD-EPFEnDi, né ié 32 Septembre 1840 
(25 red-jeb iMS). 
3. Fatihé, née le 2iiovembrie 1S40(7 ramazan f2$6), fiancée 
le 25 août 1851 à Ati-GHÀLiB-PACHJi, mochir, 1IU de 
Reschid-Pacba. 
3, Kbpigié, née ta t février i842 (25 tUVidjè i95Y). 
. 4^ AfiOUL-HAMlD-SrFBRDi,né le22 septembre 1842(C6 cha- 
b&Q 1358). 
. ft . ÀLU^Ê, née le 3e octobre 1843 ( 15 ramazan 1258}. 
6. J)J£MIL£, née le 17 août i84s (21 re4*ieb 1350). 
1. MBBEMMBD-RSGBAD^Erniml, né le 4 ociobre it4S 
(21 chewal i260 ). 
, 8« MUNIfifi, née le 9 novembre 1845 (2S zittaddé 19M ). 
9. AHWED-KfiMALEDDm-EFnMll, né te iS juiltat Iê4e 
(I4cbabâni264). 
^ - le. vÈBie&y née le 36 août 1848 (28 ramazan 1364). 

if. BUBRAWBDDI!f*SrtE!nN , né le 3S intd i849 ( f red-jeb 

1365). 
12. MËHEMMED-RESCIEID-Epfbiim, Détail mars 1852. 

Frire et iour, 
U ABDPtrAZlZ'EFFBlfDl, né le 9 février 1830 < 15 chab&fi 1S45 ). 
3. APILË) née le 23 mai 1826 (15 chewal 1341)9 mariée te ujoiii 

1845 à MEBKSPrAU-PAGHA. 

Waldegk, — Luthérien, 

OeOKGE-^ICTOR, prinoe de Waldeck-Pyrmmit, né ta H 

janvtar 1881 ; succède k son père le prince George-Fré- 
déric-Henri (né ta 20 septembre 1989) te 1& mat 184&, 
sous tutelta maternelle; majeur le liJanTtar 1852, pu- 
Jilte une prodamatiott cpil prolonge prorlspirement ta 
. régence de H vAn ; prend lni-ném« les rênes dn goe:' 
^i|ffBf«eiit ta I î aoOt 48&Î* . ogtized by G opgle 



WALDKCK. lOd 

Frère et 8aw8, 

1 . AUGUSTB-Amélie-Isa, née le Si juUlet 1834, abbasM^u cha- 
pitre de Schaakei^, mariée le i5 join 184S à Alfred, comte 
régnant de Stolberg-Stotberg. 

3 . HERMINE, née le 29 septembre 1837, mariée le n octobre 1844 
à AdolphB'Georqb de Schaam|)om^-Iiippe. 

3. WOLRADMâLARMtB, né le 24 janvier 1833. 

Mère. 

EMMA, née le 90 mai 1803, fille de.fen Viclor-Charles-Fre^ 
déric, prince d'Anhalt-Bernbourg; mariée à Georgb-Faê'- 
déric-Hekri le 26 juin 1823, veuve le 15 mai 1845 ; nommée 
par le testament de feu son époux tutrice et i^ente jusqu'à 
la majorité de son fils, fixée à l'âge de 2i ans accomplis. 

Frères et eœur du père, 

i. IDA, princesse régnante de Scbaumboarg-Lippe. 

3. t GHARLES-CHRâTiBN, né le 12 avril 1803, t le lO juillei i84tf. 
Sa veuve, Amélie-Henriette-Julie, née le 4 avril 1814J 
fille de Charles comte de Lippe-Biesterfeld ; mariée le is 
mars I84i« 

J)e ce mariage 

A. AinniT-G«0iiGH-BBRNARD*CBAaLBs,né le 11 décembre 

1841. 

B. ËAicH-GBORGB-HEBiiAMM-CoifSTAifTiii, né le 20 décembre 

1842. 

C. Henri-Charles-Augiiste-Hermann, né le 20 mai i844. 
S. HERMANN-OTHOK-CHRiTiEN, né le 12 octobre 1809; marié le 

2 septembre 1833 à AGNÈS, née le 2 octpbre 1814, seconde 
fille de François, comte Teleki-Szek. 

Branche caoettb des comtes de Waldegk. ^ 
Luthérien. • 

DALBERT-OiiiLUimE-GiiARLE&, né le 19 février léa3, 
comte de Waldeclt^ Pyrii^nt et Uiiifiourg*Galldorfi «ac- 
cède à son père le comte Gbarle» (oé le 17 nov«iabre 
1778) le 21 Janvier 1849 sous tutelle materneUe. 



F^htê-H tœurs. 



Chaules-Antoine -> Ferduuhi» , cota» deBentincICy colonel 

(âpit 1« e^â« de 11. rel»« d« Ift «n^o-firetigod. 
3. AGNÉS-FERDiBbU|B»'KuiB$RU2a&-Loii»»<GAiH>U]HS net le 23 

juillet 1827, ab^!^.da obapitra de SdMftkAou 
a . RICHARD - Casimir - Albxandr^ - Charles - Locn-Hsimi , né 

le 26 décembre 1835. 

eAR6LINS^ comtesse Schilling de Canstadt,, née le 2 féTrief 
1798 ; mariée à Charles, comte de Waldeck.le2à «vril 1819, 
TeuTe le 21 janvier i849. 

Frère du père. 
f Gborgb, comte de Waldeclt-Limpourg, né le 3i mai iî85, 
i le 18 iaifi.i«36,. Sa veuve, AMËLlB-GBÀRLOTffi-AvGUSTE . 
né4i.WMie, née le T aepteinl}fe if9â ; mariée i» il juin 
1809. 

Wurtemberg. — Luthérien* 

GUILLAUME I« Frédéric-Charles; né le 2t septembre 
t7M 4 ^sucGè4e à, aon père le rot FM[éri&(tté le 6 no« 
▼embre 1764) le SOoctobre 1816; marié !• le 24Jaii?ler 
IflieàGatbcriiierPaulowna, fiHe de feu Paul; empereur 
de Russie, et veuve de Pierre, prince de Holstelh-Olden* 
bwrg (t le 9 janvier 1»19); 2" le 16 avril 19^ à PAU* 
UKerTiuâiitSE-LociiSE» née. le 4 septembre 1800, fllle 
de feu Louis-Frédé0ç-A}eM«wb;«., duc, ^e.W^WftewI^rg, 
oncle du roi. 

ià MARIE-FRÉDÉRiQUE^Çs^Mijfpf^Tii , née le 30 octobre i8lg, 
mariée le 19 mars i84o à Alfred, comte de Neipperg. 

«• SÛPB,(frFw6D]^iQjW-M*WiMi«Vnfi^ 
qe^ Pà;s-3as» mariée le.is juin i$S9. 

S. CATHBIUWB-FRÉDÉRiQUB-CHARLOtrB, née le 24 août I82i, 



WUUÏSifBBlM». tu 

temlwrg. 

4 . CHARLES-PiuËDâRic-ALEXARittE, prince royale néle<6 mars 
1893, lieutenant général «t commandant la i** brigade 
' de la !'• division d'infanterie au service de Wurtem- 
liefg, -citef du régiment rasaê éesidrfcgûM) ci^devant 
IfÎBoboi-ttowogered; marié ie U (!•' jnitlet) i846 t 
OLGÂ-NicoLAEwifA, néeleii.se{rtbiiiiii«(iW«oût) 1832, 
fille de Nicolas !«' empereur de Riissie. 

4. AUGUSTE- WiLiHUjiiniE-ilEMiiiPTn, née te 4 iMStobre 183«; 
mariée le 17 juin |8S1 à HËRMANn-BiRHÂKV-GEORGE , 
fMnneedeSaxe-Weimar, liAUteBaat-oolonel des gardes 
à cbcTal de S. II. le roi de WHrtcmbei^. 

Frire, 

f PÀUL-CHARLES-FiugDâaioAuGusTE , né le 19 |aiitier 1785 , 
. ;(- le 16 avril i852. Marié le 28 septembre 1805 à Catherine- 
CBARLOTTB, née le 17 juin 4787^ f le 12 décembre 1847, 
" Wle de feu Frédéric duc de Sàxe-Altenbourg. 

De ce mariage, 

t, ntiiMlRT(2Ufe-€lfA1llOTT]S<-1fAltiiÉ, tictuëiiement Bélène- 
Paulowna,iiée le 9 Janvier ïBti, mariée le 20 février 
f lU^àWiCBSL gn(nâ*diie ^e RlMsie ; vdaYe té 9 septem- 
bre 1849. 

3. fftfBDSRMMMARtxs^vdvfete) néiet^i février i80B, lieu- 

tennngénéralau service de Wurtemberg, chef d'un ré- 
giment des ofalcns au servide de Russie; marié le 30 
novembre 1845 & CATHERINE-FRÉDÉaiQU£-GHAIU.OTTK^ 
»ée le 24 août 1821, allé du roi. 

Beœ.mariage, 

^OfttKVIfft'Ctûitlii^'ViiAr^^ né le 35 fé- 

vrier 1848. 
i. 'tXtJLTiŒ-FRÉDÉRf QUE -Marie, née le 25 février 1810; 
veuve de Guillaume duc de Nassau le 20 août 1839. 

4. !fRÉDÉRic-AUGUSTB-EvÉRARD, né le 24 janvier 18 13, lieu- 

tenant général au service de Prusse et commandant la 
i'« brigade de cavaletie Ae la garde. 

Veuves et deiceridants des oncVee dû roi. 
1. t L0UlS4PMirtUBc4i«iAffl>i»,tte^i«t>twbWiili7. Savê»f 
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HENKIBTTE, née le 32 avril 1T80, llUe de feu Charles prince 
de Nassau-Weilb.yinarié le 28 Janvier 1797. {Kirchheim aous 
Teck.) 

Enfants, 

1 . MARIE-DOROTHÉE-Loui8E-W]LBi$LHniE-€AiiOLiitB, née le 

1» novembre 1797 ; veuve le 13 janvier 1847, de Joseph 
archiduc d'Autriche. 

2. La reine (voy. ci-dessus). 

3. ËLISABETH-ÂLEXANDRiME-CONSTAiiCE, née le 27 février 

1802, mariée le 16 octobre 1830 à GUILLAUME, mar* 
grave de Bade, frère de feu le grand-duc Léopold. 

4. ALEXANDRE-Pacl-Louis-Constantin , né le 9 septembre 

1804, feld-maréchal-lieutenant au service d'Autriche^ 
propriétaire du régiment des hussards autrichiens 
n» 11 ; marié le 2 mai i835 en mariage morganatique à 
Claudine comtesse de Hohenstein, née comtesse Rhéday 
de Kiss-Rhéde ; veuf le i •' octobre 1 84 1 • ^ 

j De ce mariage. 

A. CLAUDINE-HENaiETTE-MARii-AGMis comtesse de Ho- 

heinstein, née le ii février 1836. 

B. FRAMÇO^S-Paul-Cbarles-Louis-Alsxasmub comte de 

Hohenstein, né le 27 août 1837. 

C. AA^LIE-JosÉPBiiiE-HEiiRiETTE-AGiiÈs-SusAinn^ com- 

tesse de Hoheostein, née le 12 novembre 1838. 
2. i EUGËNE-FRÉD£iuc-HB!iai né le 21 novembre 1758, f le 20 juin 
1822. 

* De ce mariage. 

s i . FaiÉDÉaic^EcpÊHE-CHARixs-PAUL-Louis, ué le 8 janvier 
1788, général d'infanterie au service de Russie et chef 
d'un régiment de grenadiers; veuf le 13 avril 1 825, de la 
princesse Caroline-Frédérique-Mathilde, fille de feu 
George prince de Waldeck-Pyrmont, remarié le 11 sep- 
tembre 1827 k HËLÉNK, née princesse de Hohenlohe- 
Langenbourg, le 22 novembre i807. 

. Enfants du jn'emier lit, 

A . MARIE-Alexandrire-Augdstime- Louise - Eugénie - Ma- 
TBILUE, née le 2$ mars 1818, mariée le 9 octobre 184S à 
: Charles; landgrave de%esse-PhiUîppsttial. 
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B . BC6ÊNlS-GtiiLLAuire-AisxAtii»E-ERk«A«it, né le 25 dé- 
' ccmbre 1 820, roajor aa sertice de Praste, eommàndant 
le 7» régiment des husurds; marié le is jaillet i84S à 
MATHILBÉ- Auguste -Wilhelmhe-Cabolinb, née le 
11 septembre 18I8, fille de George prince régnant de 
Schaurobourg-Lippe, 

. De ce mariage. 
1. WILHELKINK-SuGÉNiE-ÀDGDSTE-IftA, néeleii juillet 

1844. 
3. Gùiu.Aun-EUGBNE-'ADGUSTE-OiioiGE, lié le 20 août 

1846. 

Enfants du second lit. 

C. GCILLAUlIE-NicOLAB, né le 20 inillet I8a8,fcapliaineau 

service d'Autriche, dans le régiment d'infanterie 
' n« 45' ', archiduc Sigismond. 

D. ALEXAÎ*DRIHÉ-MATinLDE,néele 18 décembre 4829. 

£: racOLASj né le i«* mars 1883, enseigne de frégate dans 

la marine autrichienne. 
F. Padline-LOUISE-Agnês, née le 13 octobre 1835. 
2. FRÉDÉaic-PAUL-GuiUABME, né le 25 juin I7W, général- 
major de cavalerie au service de Wurtemberg; marié 
le 17 avril 1827 à Marie-SOPHIE-Dorothée-Caroliwe, 
née princesse de la Tour et Taxis, le^4 mars i800. 

Pt ce mariage. 

GoiLLAnHÈ-FERDiMAND-MAXlMILIEN-CHARLEs; sé )e 
septembre 1828, lieutenant au 2* régiment de cavalerie. 
t GUItXAUME-FRÉDÉRiOrPBiLippBv né le 27 décembre 1761 , 
t le 10 août 1330. 

Son fil». 

1. t CHR<TiEN-FRÉnÉRic- ALEXANDRE , né le 5 novembre 
1801, t le 7 juillet 1844. Sa «euve, Joséphine- Antoihettc 
HELENE de FesteticS'-TolBa, née le f juin (812 ; mariée 
le 13 juillet 1832; remariée au baron du Bourget. 

De ce VMriage. 

1 . GUIfXAOllS-PACL-ALBXAlfnRE-FERniMAND-FRÉDÉRIC-HENRt- 

M8«ni-LAM«LAs-EVl^AED, né le 25 mai 188». 
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fcfiMHSw^BO-AWKAifBiuia, néo la 34 jniUet i834. 
S* PÀUUIiE*Wlumi»llili»<FJiA]|«0l§S*>XiXliJM!W-J08£PHiNE- 

4« OlJILLAinra-PAIIb^FlU£»tEIC-BBIW|-U»IiU9i'106EPH-LÉO- 

POL!>-MARiB-CHARLE^AXiCXAN0|lK,«iéV39mars 1839. 

2. FRÉDÉRic-6UILLAUM&-AUîXAiti>W-FERDraAND, né le 6 jmUet 
1810, çénéral-major au service de Wurtemberg, comman- 
dant la s» bHgade de là Vf dîTisioa ffififtsUH^ ; marié le 8 
février I84l à TH£0D0LINDE-L0DiSB-EuaiiRE-NAPOLÉOMB, 
n4ele iSavitl miy au»4» feu lùB«ftft4iM«to itacbtenberg, 

à, àUaV6T](-EUa|l:mKwWU8RMIIIH»-llAivi^PA|JUn, Dé« 

\^ 9T décembre i«49. 
B* MARIE- J0SËPHINft*FRto«]llQDS*Euaâ!IOI*WlLBSUIII«- 

TBtoDOLiroBy née te l<^ ocitd»r9 }84it 

Gi ËtetM«^1l«t!l*AV(SII»n'WlliIIILIItlW«TllS0ftOURDE, 

née le 13 septembre i«49* 

}, FRll1lfilltQt7E-MAKlE'AL£XA{n>RmÈ-CtiÀALOTfÉ*0AtHBRil!lE,née 

te 9» mai isiB} mariée te I7 septembre 1849 aa baron de 
Taobenheim, çrand écHTer au sertie» d«W1irtemberg. 

4 . t FERDINAND -Auoq8tE'Fa£i>£ric, feld-marécbal dans Tarmée 

autrichienne, né le 22 octobre 1763, t le 20 Janvier 1884. Sa 
Viuoe, GuN£G0in)E«WAiia0UA0B<'PAULINE, née lej22 novem- 
bre 1771, fille de feu François-George-Cbarles, prince de 
Mèttëmich ; marié M février I8ï7. 

5. i ALÊXANDRE-Frédéric-Charues, né le 24 avril 1771, général 

6fn chef au service de Russie, directeur eii chef de tontes les 
voles de communication de l'empire, f te 4 juillet 1833, ma- 
rié le 17 novembre 1798 à ANTOINETTE-Ernestinb-Amêlie 
de Saxe-Saalfeld-Cobourg, née le 28 août 1779, f te i4 mars 
t894. ' 

De tê màHûffê» 

1 . Antoimettb-Fr£dériqce - AuGUSTE-MARIE-Amos , née la 

17 septembre 1799; duchesse douairière de Saxe-Co- 
boarg-Gotha, .b^GoogL 

2. FalioAaw-GuibUQMlrALBXANDREf né te ao décembre 
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1804, tnoien général-major an sem'ce de Russie ; marié 

le IT- octobre 1837 à MARIB-CmiSTUlB^CAROUllE-ADB- 
I.AIDS-FRAIVÇOISE-LÉOPOLDlNE D'OaiiÂANs, fille de reu 
Louis-Philippe, née le 13 aThl 1818; veuf le 2 janvier 
1839. 

Fili. 

PUILIPPB-Alexandrb-Marib-Ernbst, né le 30 juillet 1888. 
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TOPOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 
DE U FRANCE 

PENDANT LE MOYEN AGE, 
ET DANS LES [temps MODERNES JUSQU'EN 1790. 



AHCnomS SVBDITIÇIOHS TBRRlTOftlALia 

DES DIOCÈSES 

9Q ArcMdiaconés, ArchipTêtrés et Doyennés ruraux. 
Par m. J. DESNOYëRS. 



L«' géographie «cclétfiastiqoe de la France ancienne e^t» à jiute 
titre, considérée comme Tone de8i>ases les plus solides de la con* 
oaissanco de sa géographie politiqne et civile, on, tout an moins, 
comme Tan des auxiliaires les plos sûrs de Tétude des subdi» 
TÎsions et des transformations snccessires que le territoire de la 
Gaale a subies, an milieu des nombreuses ylcissitudes du moyeu 

«g.. 

La fixité et la durée des règles de la discipline de TÉglise chré- 
tienne ont été sous ce point de Tue, comme sous beaucoup d'an- 
tres, une cause essentielle de cooservation et de transmission des 
éléments de la civilisation antique, qu*eile s*était appropriés dès 
son origine* 

C'est à elle seule que Ton doit d'avoir pu retrouver et rétablir 
^ à pen près complètement l'ensemble de la topographie politique 
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àe la GmAf ro iM »«, *éll« ^*<U6 ^tnt «ers k fin ^ i«* ttèeU, ^ 
telle que notxt l*a conservée la ^oïltîa provînciariim et emtatum 
Galliw , rédigée rers eiaCto ^qae , «ons le règae d'Honorins 
(395.4a3)'. 

En modelant avec la pins rigonreilse «i^ctitade sar l'andea 
ordre civil de l'administration gallo-romaine le nouvel ordre 
ecdégiastiqM, «o établnaaist m èwé^pie vétr^poUtaîa k la tète 
de chaoane des dix- sept grandes provinces politiques, en créant 
au-dessous d*enx un évéque ^ioeétain dans cliacnne des cent 
quinze cités ou divisions territoriales secondaires, telles que les 
avait orgtMiMës , 44i aèrniér hêê^ ^mtoribi ^rWÉliitt dans h 
Gaule, rÉglise se conforma aux décrets de ses premiers cou- 
ciles, c'est-à-dire à une règfle applical^le à toute la chrétienté et 
qui devenait immnable pour elle. Aussi, a-t«eUe- fidèlement gardé 
et transmis au moyen âge et aux temps modernes l*èaSemble pres- 
que complet de ces juridictions-anciennes. Elle aainsi fixé et con- 
servé jusqu'à nous l'étendue et les limites des territoires des cités 
et des peuples, dontia Notice n^aValt ctftistlité' que les noms. Sans 
l'intermédiaire de rÉgllse, ce précieux document eût perda la 
plus grande partie de sa valeur historique et géographique. 

Cette première base a été le point de départ de toutes les re- 
efatrches séfieosea sur la géogra{Àie anetemie de 1a Gftttle,'da 
laeins i>oiir 1« période de la ^oniwitien ï^MMMit «t aiiscâ ^nr la 
pMo4e 4«a Francs fliérotiRgi»Bk> %m «Bt tant ad^é «t eo»*' 

1. La m6illeûre édition de la Hotitîu prwintiarum «r tUitmum YUtttimt h 
seule édition tfa\ soit atibompagnée des vtriantès ^ jbIw «neimia «aa- 
scrits de la Bibliothèque impériale, est celle qae M. Gnérard a insà^ dans 
soa èxoelUnt Htaéi mu* /# tjitèm» dêS dùfUims WrUêrinlt de i» Gmah dtpiÊis 
tàg0 romain /usfu'i la fin dt la djrmutiê eariovingi^nnfii 1 vol. in-8. Paris, 
1882, p* 12 à 34. On connaît un très*grand nombre de copies et d'éditions 
de la Notitîa, Celle qu'on a adoptée comme la plas ancienne a été publiée 
p<nir la premtèV6 fois par le P. Sirmond, dans le t.f*'* des Conciles des 
Gaules. {Cône, rntiq. Gail., 1629; 3 vol. in-f^.) Elle a été tré^fréqn— w s t 
'repMésdta, et entM «utras par A. tHttlwsoe, far liadré. dt Yalma, par 

B««if«et» «t far M. «iséairdlni*ni^ui«, qui e« «,1001, donné las ▼uriaoSca. 
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mné-émJUmenltkàê mUisatioa «t des syitèntft cPadminiBl»»* 
tioB qii0.1a puÎBiflSica.ramaiiie avait introdwts dan* k Ga u h> 

La cgBnaUtanae. i>oti^T« qae- l'on a de» rarea modtiicatioiia 
i]>pQrtéeapciidaiit 1» mofên A§» çfe piva tard, par PÉglisa, oa par 
des évéoeoMiit» politiques , à oe raste lystèBM d'organiMtiiM|- 
t^ritorial»de la Gaule romaine, tel que FÉglise elie^nève noua 
l'a cam^rwéi a permis d*eii constater parfaitement l'entendile; 

On n*x presque pas encore , néanmoins , cberché à ëtabUr dé 
oorréiatioB rigoareuaement exacte entre les limites des terri- 
toires de diaque diocèse et celles des cités gaHo*romaines qui 
leur eorrespoodent *. On n'a peut-être pas suffisamment apprécié 
1« origines, de ces grandes divisions territoriales établies par 
l'administration romaine, pendant le ly* siècle, après plnsievri 
Bodifieations successives, plt^s souvent contraire^ que conibrmesy 
dtt moins pour quelques-unes des grandes provinces, aux confédé* 
rat&Dns dee populations primitives de la Gaule. On n'a peut- être 
(is suflisamment recherché, les rapports qui existent entre les 
liantes des diocèses, représentant celles des anciennes cités gaHo^ 
romaines, et les limites invariables des régions naturelles. On n^a 
pent-étre pas constaté avec la précision qu^exigent ces recher- 
ches de topographie historique, des relations analogues entre hs 
limites dèa^-diocèses et celles des grands pagi gaulois, territoires 
intérienraà la conquête romaine, qui ont persisté, pour la plupart, 
pendant tonte la durée de cette domioation, mais compriinés, 
pour ainsi dire, pas l'administration impériale,et qui reparaissent 
vers la fin dé cette période et sous les Mëroviogiens, plus lîbrenlent 
et en pins grand nombre. 

SLla question générale de l'examen comparatif et de Ik coo* 
cordance des principales division^ civiles ou politiques de la Ganltf 
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''l. Onpeuteoasnllviv eomme on des rsres et dés owlItWMr noMes de 
l'sRdiciAieo de ce pàmà^ ft une pravinee acdéaiasyiiiitf (la SMaiiAa:lsyo^ 
»i»e), le Mvant travail de M. Aag. he Prévost, «or les anc^eanes divj^us^ 
«vitorialcs de la Hormandie. ( Mém, ds lu Sat, des Ânti^, dt Nçm, U X 
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romaine et franque arec ses principales diviftiont ecclésiattîqae» *• 
est résolue dans son ensemble, quoiqu'elle soit très-loin de Tétre 
dans ses détails, on est bien moins arancé encore dans la connais- 
sance des subdlTÎsions topogprapbiques d'un ordre secondaire, soit 
qn*on enylsage chaenne de ces sortes de systèmes territoriaux isolé- 
ment, soit qu*on les considère dans leur mutuelle corrélation. 

On sait qu'une grande partie des plus importants pagi gaulois, 
correspondaient généralement et en grand aux civilaui de Tadmi- 
oistration romaine, représentées â leur tour par les diocèses ec- 
clésiastiques. On sait qn'Hs étaient eux-mêmes très-habituellement 
snbdÎTisés en pagelli ou pays de moindre étendue, territoires àr. 
tribus inférieures. Si les grands /a^' représentaient à peu près la 
totalité du territoire des eivitatas, les pagi secondaires ne corres- 
pondaient qu'à la portion entourant immédiatement le chef-lieu 
ou aux divisions les plus importantes de ces régions. On sait qu« , 
d'autres parties ou districts de ces mêmes territoires princi- 
paux, les uns d'origine gallo-romaine pour le plus grand nombre, 
quelques autres d'origine mérovingienne, ou même carlovingienuc, i 
sont fréquemment désignés, dans les chartes antérieures au xi« siè- ^ 
cle, sous les noms â*ager, àe finis, àe terminus ^ de eondita , 
iVaieiSf etc., et que si ces noms divers, parfois synonymes, étaient | 
loin de représenter des juridictions hiérarchiques comparables à 
celles de la France féodale, du moins ils désignaient le plus sou- 
vent des portions de territoires parfaitement distinctes et déter- , 
minées. On sait aussi que, parallèlement à ce système de topogra- 
phie secondaire dans Tordre civil , dont il n'est resté dans les 
documents que des vestiges très-incomplets , l'administration po- 
litique et les partages dynastiques de la Gaule sous les deux pre- 
mières races offrent un autre système plus régulier, plus vraim< 
hiérarchique et qui est représenté par les duchés {ducatus), i 
les comtés [eomitatus), par les vicairies on vlgueries (piâariat), j. 
les centaines {centenœ), peut-être aussi , passagèrement et loc 
lement, par les décanies {dâcantof), et a un degré inférieur par : 
bénéfices [bénéficia). oigtizedbyGoogL 

Entre ces deux ordres de subdivisious territoriates ou a eonsb 
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des corrélations sourent très-intimes ; et de même qpe les pre- 
miers et les plus anciens comitatus représentaient presque iden- 
tiquement les grands ^<^ et XticivUates^ de même aussi| quoique 
arec une moindre certitude, les vicariœ etjes ceruetue paraissent 
assez souvent correspondre aux pagi inférieurs et à d'autres 
subdivisions encore plus étroites. 

M. Guérardy dans son Essaie a trèsi^lairement démontré la 
relation de ces divers districts topographiqnes, qn'Uadr. de 
Valois, dans sa Notitia Galliarum, avait déjà indiquée, mais avec 
bien moins de précision. M« Guérard a surtout (p. t43-i65) pré- 
senté un tableau méthodique de ces deux sortes de divisions ter- 
ritoriales de la Gaule sous les Francs , dont l'ensemble ne se 
trouve nulle part aussi complet et aus4 certain. 

En regard de^ ces subdivisions du territoire gallo-romain et 
franc daus Tordre civil et politique , TEgliso avait aussi les 
tiennes. Elles lui étaient devenues de plus en plus nécessaires, à 
mesure que la propagation du christianisme avait rendu la sur- 
veillance des évéques sur leurs diocèses plus laborieuse. Les plus 
grands diocèses durent exiger, les premiers, ces partages de leur 
territoire et de Tinspection épiscopale; aussi est-ce dans ces 
mêmes grands diocèses qu*on reconnaît les. subdivisions ecclé- 
siastiques pour être de plus ancienne dat^ et plus conformes aux 
subdivisions de la topographie gallo-romaine, préexistantes* 

Des chorévéques ou évêques ruraux (chorepiscopi), des archi- 
diacres (archieliaconijf des archiprêtres [archipreshyten^, des doyens 
{decani)t d«s curés (pUlanî) attachés.aux églises baptismales pri- 
mitives et chargés de surveiller des groupes de paroisses plus ré- 
leemmen^ établies, tels étaient les principaux fonctionnaires asses- 
1^ les ministii des évêques, dès les premiers siècles de FÉglise. 
!s fonctionnaires, qui se trouvent tous indiqués dans les 
:es, ou daus les écrits d*auteurs ecclésiastiques antérieurs au 
iècle, auront eu généralement n exercer leur surveillance, à , 
résentation des évêques, sur des districts et des portions 
erritoires diocésains déjà déterminés, et dénommés soit 
le régions naturelles, soit comme régions civiles, adminis* 

11 
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trativefty o» poGtlqaes, tenrc otttes, peut^re personnels d*»- 
Boriï, se seront promptemeiit confondlu arec des juridictions 
territoriales plus anciennes. 

n est bien peu vraisemblable, en effet, que ces nouyeHes cir- 
conscriptions eedéiiastiquee aient ét^ créées et organisées inté- 
gralement par les évéques sans aroir égard aux habitudes so- 
ciales, aux rellittons locales préexistantes, aux agroupements 
antérieurs d«i populations, et surtout sans tenir compte des limite* 
dl»8 contrées physiques qui", à toutes les époques, ont exercé 
la plos grande influence sur les événements et sur la topographie 
historiques. Je donnerai des prennes nombreuses que, générale-:» 
ment, les choses se sont passées comme on devait le prévoir. 

Mais, jusqu'à qnelpoint ces portions d% territoires, ces foncàons 
ou ministêria de degrés différents, confiés aux représentants des 
évéqoes, ont-ils été modelés sur les subdivisions topographiques 
d*tta antre ordre, et le plus souvent d'une autre époqjie t 

j'usqu'à quel point cette conformité, très^^présumable, permet* 
elle de conclure que les circonscrip/ions des archidiaconés, des 
archiprétrés, dès doyennés ruraux du moyen âge nous ont trans* 
mil les circonscriptions des petits pagi^ des vicariat, dea centerutP 
Jusqu'à quel point la fixité des règles de la discipline ecdé^ 
slastiqne a-t*elie encore une fois conservé, quoique k un degré 
inférieur,, nn état de choses que les révolutions politiques et les 
changements administratifs* tendaient à modifier s^.s ce^se dans 
Tordre civil ? ' 

En un mot, de même que la circonscription générale des dio^ 
Cèses a fidèlement perpétué celle des anciennes cités ou des grands 
pagi gatt<>«romains, là circonscription , des archidiaconés, des 
archiprétrés. et des doyennés a«t-elle aussi rigoureusement per- 
pétué les subdivisions secondaires de ces cités, d^ en pagi d'ordre 
inférieur, qui existaient encore pendant les premiers siècles de 
la. monarchie? 

Telle est la question que je me suis proposé d*examifier et dont 
l'Importance historique ne saurait être niée^ car elle embrasse on. 
des points d^ vue les plus vastes, les plus variés, et Tnn d«s 
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«Bjils 1m noins ^x^otéê de U topogMiplitd hintûviqnè de k 
Fnoce -pcndeni le nogreB âge. 

S'il Callait admettre cass disciieiloa l'opinûm d'Hftdriea de 
Woicy -cette question difficile et qui abetoin d'examen et de 
prâivee eermit tonte résolue, car il reconnaittait tièi-potitiviemeiit 
OM fiarfaite «oocordaace «otre les subdivisions ecdéfiiastiqiies 
et les aubdivisions eÎTilet. Dès x<>75, U formulait aiasi aa conrie* . 
ti4Ni {N0iU* Gall.^ j^rxî^, p. xii) : 

m EeeUtia vêttrem ordinem dmsionêmquê stiamnkm setvat m 
Gallia. Nam diœceses quidem cwiiaiiàus ^vpl majoiibus pagjU, ar* 
eiidiaêômtidut mmoribut p9gU^ dâcaïuuus runUes 0Ut iirckipr^fbY' 
tmuuu vioariit, éeiUênistm rcsfondêmi, n 

Qiioifse» «dans quelques aitioles de son ouvrafc, Valois ait app 
piiqaé «e pdnoipet il n'en aeependaut pas rassemblé les preuTeSi 
et «UesaoBt aneoM a recueillir pour la plupart, malfré les re* 
dberchea de plusieurs savants du xvu* «t du xtui* siècle, qai 
ont écrit sur la -diacîpline ^oelésiastiqu^ ouanr la^éograpbie bif<* 
tMtqne de Ja France. 

M. Goévard* qui n*a pas «on plus iait entrer les développe» 
■enft d« nette question dans le cadre 4é}à « vaite, et mallieu- 
reusement resté inachevé, de son Essai sur les divisions terri* 
IomuIm deJa paale jusqu'à la-fia <ïe la dynastie ear^ingteniie, 
n'«B a pas moins parfaitement si^alé eu quelques pages las di^ 
ieulttff et les lsoertitndits,.et posé les premières 4»ases d'uue 
selutia» landée sé ries textes. Ce savant ne paraissait pas d'abord» 
dasie «ttft «ttvrane publié en 1 832, admettre d'une manière «ussî 
^Molne que VabNs, la eonfonnité des subdivisions ecelésiasti» 
qnes et civile». Il indiquait avec justesse que les arcbidiaeonés 
et les arebiptAtrés, dtant d'ime origine plus moderne que les 
diocèses, ne devaient pas représenter. les petits f«^ ou distnets 
galkMfomams, dont ils «vnteikt pris les noMis» avec une «tiasi ri» 
georeoae exactitude qoe les dioeèees représentatefit Ici eivUatéi 
anxqnettes île avaient auecédé avant la disiolntien totale . de 
l'aiminiscration romaine; puiaque déyà e*s aneienaes^eubdivi*» 
sîoBS topograpbiqûea devaient aitoit' cald de aotafalee UHtdidca* 
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Honi. M. Onérard ëtabfisnit rantëriorité âa titre et dec offices 
des archidiacres, des archiprétres et des doyens à la désignattoo 
des districts territoriaux coofiés plus tard à leur surreiLlance/ Il 
ne regardait pas ceux-ci comme antérieurs an commencement 
du IX* siècle, date que je crois plus ancienne pour quelques 
diocèses, en me rapprochant ainsi davantage de TopiDion expri- 
mée parllf . Gotzot dans son Histoire de la cùnHêation moderne 
(cours de 1839; xiii* leçon, t. Il, p. 2q), ourrage dans leqvel 
rorganisation de PÉgltse gatlo-frnnqae a été exposée avec 
tant de savoir et de précision. y 

Plus tard, en i844t <1ads les prolégomènes du Pofypti^ue 
d'irminon (t. I, p. 4a), ouTrage si riche en savants et précieux 
enseignements sur Tétat social de (a France avant le x« siècle, 
M. Gttérard, adoptant plus positivement Topinion de Valoi* sur 
la concordance, an moins partielle, des petites divisions ccclé* 
sla&tiqoes et civiles, s'exprime ainsi : « Les archidiacooés, dont 
rimtitution ponwit'dater du règne de Chsirlemagne , ont été 
composés en grande partie avec les pagi minores, dont ils nova 
représentent asses généralement l'ancieDae circonscription ; qnel- 
qnefois aussi ils se sont formés des territoires des centatma et des 
vicairies. » 

Cette conformité et parfoi^ cette identité entre les <deiiz ordres , 
de divisions civiles et ecdéaiattiques, admises à deuà siècles en- 
viron d*intevralle, par Hadrien de Valois et par M. Ckiérard, est 
déoiontrét par les témoignages les plus anthentitfBes, ^ont plu-, 
sieurs remontent au moins jusqu'au ix* siècle, tandis que d'antres, 
prouvant l'origine antérieure des fonctions sans attribattons de 
territoires, datent des premiers temps de i*ÉgKse. ' 

C'est en m*appu]raut sUr Tautorité de juges aussi' compétents, 

qu'aveo le secours des textes originaux, des pouillés et <des cartes 

diocésaines, j'ai elierofaé à combler le vide que laisse ebeore cette 

iHMahe importante de la géographie historique. La base et les 

"m étaient à peu près admis, mais on n'avait pas encore 

ivelopper la question, de la démontrer par les prennes 

idnire dansVétudeda moyen Age. 
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- yù 4— »é« pftor fcwt^ wch»rcii« Ud aiigimèé, U «tffceièr» et 
iM'vMnitttfef 4tf« ^Aé^MWt -jëndMom toirrilêrlttlorv 6ii mt- 
liMfMwr, «iftft«ëi 4« l'AiiMprhé ^piièop*)* ; ^'étudier «oto «èi dUU 
Kff«ai« Mpecu 1« topographie «eeUsiiitiqne de la t'uÉhée ;• dus 
ton tmcnilile 4*ihorà-ef «à ''^Hfennéme, cobbvmt ibiltMibB de 
VÈffiÊéf ftnmâseï à' dMrègtetf'qol ont ^ se msbàiâér et se ooflti« 
pléter:pe« à pen; smYnt ireÉ:lettiion d» dirktimiABe' dtes les 
provinces de la Geale et swyant les nécessités de radmiaiètMrtion 
ditteéiÉiDe^«iaîs i^> coVneM'^MA lés'règlettieiits?dê4É^^CtpUbe 
ecdéstestiqi^e, a été l«ii^|tetti|i^s«M&l8e'à de» lols' ifoêi tt' à tine 
attlovMesseilliietlenientelitbWv ■ -. .îl • z ^ -. 

J^étttdie ei>»uite t'^dséiÉlilé de^ ces aénies insiitittkMi«>daM leiiM 
xBppdtfs'ateeles saMMiîoas' dé^la topograplite ehile-etpolitSw 
qee diMT eDeeont sonvent^ presque seAles,ee9serYélaoempoBiti«îi 
et -lec-llflikee* Po«r anriTer a ceëte donM« appréciaitiMi, no pM<*- 
mior tvavail élate iadispsnsaltle; 14 .fallait dresser nn« taUean gè*- 
tkénl âm» complet • qve 'pnêsible,- et «ont lenv foene la pins 
«neienae et pour ainsi dire k plw hiatoei<jne;' de* snbdifisiôDS 
tovritorisles ^oe les diocèses dot snbtes depnîi Um omginev «u 
««di^aatatoc/exactihide les cbanfcmenis qui ont. po s'y. opérer 
k différentes époques. 

«> Cotvavnil était pins difieilO'efe'iplaa: compliqué qu'on ne se 
r'iaBagimrait\d'al»ord. Xa' divemllé»^ systèmes de subdvrieioas, 
Toriant selon.. les diocèses et .>ae '>miiiifiant snWant Ics époques, 
était nn premier obstacle que j*ai souvent en JieawHMip de peine 
à.MinaoBtev. Des difienences de noms.et^d'ordte dans Téimmé- 
tntion des archidiaconés, des arcbiprétrés et de»4du]renttés, se* 
loB Jes ponillês d*époq«es difierenlee, lo rapport des noms anciens 
ftuscioeux des localités modernes, m*ont encore causé plus d*nn 
«itdbarras. Il en a été. de même de la distiocticMa néceasaire.à. 
éublir entre let doyenStOapitidaires, les doyens adminisirateur* 
•lu .temporel des é^Téquee.et des .chapitres, et. les doyens^mrau. 
leasenlsdont j*cnsse à m*oGcuper« tout en tenant com|)te de 1^ 
voqqji^l^ éréqnente du doyenné capitulaire et da doyenné rural , 
entre les mains d*nn aeul et même fonctionnaire. 
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C <H m é (g»nW ii UtilfM 0t. illlbéiffMillIf» ^m j» 0« llVgifgtIM jPM 4f 

S^SMMRi .••:ii^*. ■ ".' •• '*' ■ Ml • '.I. ' ; ; : t «5* o .'i. , 

drost^ par les nonbreox et Mmt$4animtk^$ttmn^^êm Uûm 

so» :lH»toiaé«vOe4kàTiii«Al'idAitentv ■fei*' »fti»l M <e »ti i U » Ai 
Mtt« <jbM«Î€*4«r Ci»wdi<*r»fc 4<>M VMiCMNi <bi «afclHiwige «^ 
qMirt ffQkMto (jfi^» *l A iÉ niB > diraièN tdiiiim Mhftnlto^lo*' 

tii|ii# a'ëlétfoÉipUiBaiMrt ma^iêurlt^ ttrMi«MHei è eeUénèt* 

U» iM«KffMieifa 4*f>MUIé« psbliéi ^ le Ubm^-l&uitBkii^ 
eiif<w6,tew;leikre de ^mmàFèmllid (iia^*)» «f i» iD^ft* «Mm- 
le titre de PouiUié général (m-4o)<, contiennent i ytln» le lièini de 

, U FfMiee. -^eè <iÉMiiii»fc4i%g;>ertiMtrt'<t dee insèrMwiMBe de 
tome Mrtiire es vendeat à'ii»t|éHrfM itUidle» wrftdkt'^ow l'édî- 
tien de. 164^, quoiqu'elle liiÉihf mi onp pla» éleadue qne la prt» 
nière, Vitmi dm mrèkâvéûkis, évéckési mhèkytM m pimmtéâdê 

. Fmma}^ pat dont Beâuttier ( 1 7«d), doal la troieiMM ëdilÎAB a para 
eD-t74A'(S-T. in*4tt), «BbraMe, H «•> vrai» tante la-Frabeatte» 
cMeiaeliqM.' VUS» oel ^nnTrage ntéHet» an m^l des dieiiAeN' 
ecelieiMttqaét-, le fliéne reproche que le» recaetiede Gi^^èUiot j 
d'aUleon U «'iadiqne qee i^état aioderse dee diooètet et ne donne* 
IMM lée ao«e aacieaa d'na aeal ardiiditéoné, on aréhiptétré. Oa 
reneaatfe la même vide datte le Ciêrgé de Franee, par TaUié da 

^^ ubyGOOQlv 

•-^ *« titre du premier ouvra gé est écrit : Potûlté, et eélaf in 



<|iii H'tin ^^WM fMdMtioa âbfé^h d'une, ptrti* lia (?tf///a chri^ 

L'asseml^ ^fièftà^ 4a dorigé tk Frimc« a. plasimor» foif 
tÊtUà :^'prflg^é -do iiMTiyicr an» ooUection |j;^o«riU de* ponUié» 
dM 4ÛM^î«»> 0«Ns l'«M#wWé« d« S74ô * «Ue «ccacûllU U propos 
fitMi» ^i^e jjoi fit Taibiïé lie|M«f . d'y trayailler, ainsi qu'à an r«M 
cv^l d« «arte* d^ |oii« l#t diA(B««e« ; nuit il n^ paraît pai (jw çat 
pnij«f« tiifiùt «a «n^ine oo «ooMBeaç^meoft d'axéculion. ïïtiké 
poblfté à d«iîf»reQf«a4E^quti« «urtont iieadant U JHriu* sièclet daa, 
poiiUiéa pèrtidhilifM da ploaiaors dio«àMa« Qualiuaf-^na «ont. 
■t2]aé4 ja lia foaaèda p«iv ia -pkiparf » at jt lai «i mia à «onuiibi»'». 
tion, ainsi qne les^aanaila d*iJliot, d« 4a Taioa at da Baaaaiev, .. 
' U» pooiUâ d» dipoèsa da Liaiaux» vattitné ,«| pobUâ aa i^4 
par fiL Ang. lit Prairoat, aat an modela qa'oa na courait tjpop 
lovor at tvop algnalar, Cava da diocè«a di Lyon ont troav4 daa# 
ll« ▲. Samavd on âditaor «onaaiaociaas et infatigabla. JU oat 
tavdarobt paa à paraîtra à la Miita al doboa oonplâvif at daa çgsp^ 
toloûMa daa ablMf aa da Savigny al d'Ainafi pttbliâa.par U laloia-i 
tel», da l*instc^ctifiA paUiqtta. X titre da aonioiasaira 4â«iga4 
pwr la ..aoiaitâ iiiatori^na at abargâpatf lamioisUa da aavYaiiWr 
cetta importoate piddioa«iQR«j*alpa lai aaaaaltatf.araal laoi^ ma 
aa joar. 

Il extaCa aa gtaod nombra da poaiUéa ioadita« aoit oa aabinat 
doa.naiiaaarita da la Bibliothèqaa îiiipapiala, loit dana laa a««> 
abiTaa'ddpartamentalasii J*ai pa m oaoaalear baaœottp, grAoa à 
roliligaaaea da MAA^ lea^oatèrTataors» da M. Ga^rard aa partie 
euliar, au da MM» laf arebivistaa das prâlbatofas. Qaa(«piaf<«a»i. 
qoa ja ne coanaïaïaîs paa aocora» m'aoi: été fort obligaasunast ai-* 
gaalaa paa M% Oiq>lèa^Agiar, arahitiata polaograpba, a» par plu* 
Maors aatraa parsonaaa qoa ja om £arai aa daT«» da citar à Toa» 
aaaioo. Plaaioora évéqoafl au groada TÎoairea oitf biaa Toalo ma 

" ■■ p' V ■ I m II*»— ■«■»wi N H i H l» " »» ■ ilwii Ni > m» 

I. C0U0H* ^ fimii^H iMHUi da «^f^» ia-K t* VU, eol. IIM. 
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fournir dei renseîgaementt dont je •erai.beareoz «k*iiidiqMr U 
•onrce'. Preiqae tons lec poniHéi ont été dretté* tow l« peint d« 
▼ne administratif et fiscal; cependant les pins anciens présentent 
les noms primitifs d*nn assez grand* nombre de districts eccl^ 
siastiqnes, et j*a! en soin de les noter scmpnlenstment. 

Très.généralement, mon point de départ pour chaque diocèse 
a été le pins ancien pouillé, sou? ent manuscrit, dont j*ai pu avoir 
connaissance. Lorsque cette dernière indieation m'a ilianqnê, 
j'ai dû restituer la dîstrtbotion topograpbique elle-néme , d'a- 
près les indications les plus certaines fournies par' des teailM 
originaux du moyen âge. Je me suis toujours astreint à ne 
, donner la forme ancienne des noms .que d'après' des ehtftei 
authentiques/ J'ai en soin d*ihdiqner cet restitution^ Ursqu'aOea 
•nt été nécessaires; ellei l'ont été fréquemment 

La collection fort riehe de cartes de diocèses- que possède 
le département géographique de la Bibliothèque impériale m'a été 
aussi ibrt utile à consulter. J'ai formé moi-même depuis plusieurs 
années, en Tue de ces recherches» une collection de eartes diocé- 
saines dont le nombre s'élève, i plus de deux cents. Je don- 
nerai , à la suite des tableaux, deux listes disposées per d«ooè«es 
de toutes les cartes et de tous les poniUés dont j'aurai pu oon- 
suter l'exisleuce; je serai trèsHréoonnaissaat des tndieatioBS ^1 
pourraimt m'aider à rendre ces. listes moins iaoomplèies. 

Le plan géographique que j'ai adopté a été eelui de U Noiiim 
pnmnaamm Gtlliof, le seul .qui ait un oaractère historique, 
puisque l'Église s'y est conforiUée. Um'a semblé bieu préléraUe 
k l'ordreralpèabétique sniri dans la dernière édition dw G^lUa 
dbiMiima. L'usage en sera raudn plus facile par anetaUe de tews 
U» éieeèsfs «jontée è la. suite des taUeaux. J'ai placé à la fift.de 
chèque prorince -Im diocèses démembrés, et «eux dent les noms 
ne figurent pas déjà dans la Notice. J*al aussi' indiqué lea«p«o«in- 
ces et arclieréebée de oréatiesi modwne; U .est paesque snralMn- 
dant d'avertir que^cet- ordre est comidétement ^iffésent ile^ealni 
qui lut adopté soit par l'Assemblée nationale en 179<H sait par 
le coacerdatde i8of . Lec grandes divisionc eedéalastiquee cou« 
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stetves a éesilwtx éi)oi{iKft ne ûir«nt plat <|m la représentation 
des ditîiioaa départementales mbdemet , de même qne leê ardiw 
dûiconés , archîprétfésiet dàgrenaéi, que plaûenrfc étéq[Bei. ont 
créés, depuis la réyolntion, dans lenrs diocèses, sont conformes 
anx arrondissements et aoK cantons de l'ordre càWl. Je n*al dû 
«n tenir aocnn compte,, tbot en constatant que les choses -se . sont 
ainsi passées porilnîtivemenit. 

La nécessité d*adopter, autant qne ' possible ,^ nn>mode oai- 
/orme ponr tons les diocèses m*a obligé, dans oens o& la divi- 
ûon' par arohidiaconés a été en nsage, de subordonner à ces 
dîetrieu , d*nn ordre pins élevé généralement , les archi^rétrés 
on les doyennés, H en est résulté que, dans plusieurs diocèses, 
le teeritoire propre dn cheMien dn diocèse, contenant, outre les 
paroisses de la TÎIIe, celles des snbnrbes, de la banliene, on de la 
Qumief coinfiéet à la snrreillance tantôt dn principal archiprétrc, 
tantôt dn grand doyen capitulaire,* parait, quoique souvent indé- 
pendant , subordonné an grand archidiaconé, It sera facile de 
tenir compte de cette apparence d*inexactitode, 

IfOrsque, dans un même diocèse, j'ai pn assigner des da^s cer- 
taines à des dirisions essentiellenoijent différentes rnne de l'autre, 
telles qne la snppression,complète au xin* siècle des arcliiprétrés 
dana le .diocèse du Mai|s, par exemple, alors j'ai donné isolé- 
ment^ afin d'être plus clair, chacun des systèmes géographiques 
qui se sont succédé. Lorsque j'ai introduit des snbdivisioos plus 
modernes dans les tableaux , j'ai eu soin de l'indiquer soit en 
note, soit par quelque signe. 

Je ne me dissimule pas que la yaleur et l'utilité des indications 
fie ces nombreuses divisions topographiques seraient beaucoup 
pins grandes , si j'avais pu en indiquer les limites. Mais ou 
comprendra que ces détails ne pouvaient figurer dans un tablean 
d'ensemble et qu'ils devront tfonver plus tard leur place dans 
les descriptions locales de chaque diocèse; c'est un sujet de re- 
cherches très-compliqué, qui ne pourra être développé com- 
plètement que dans chaque province ecclésiastique jCt auquel on 
ne saurait trop inviter les nombreux amis de l'étude de l'histoire 

. - t / I. . • ^"J_*l« -É»»^ > T»_î JA 1 ^^- 1 
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vMBpla«er ft^nàtàgemiuit oes isdiotiiioa^ par «die 4e U «itW' 
tien de <âïàemt»àmicntQm ^tmAmaAtkga^ «MkliitiÉnMiit 4m.iBhfil' 
Ueo. C'eet xsatte^nentalUin .^^<pveec]ile4*«oesiecaliiBse Abi 



J*earMt .TOéki iloMier «aMêl ifiour < cbainoM «det jabdiMÙoi» 
(fleehidUMOiiés,4roiH|iiikeMmi dofeinétf)^««Bbse4d« pAPobaM 
dont elles étaient composées , et je i*:tamiê finit: fiow -«i ^eertMi 
DMiliffe^ maam le dë£Mit idetdooHneiiCs. po«ili£i «*a ebbgé de bw 
lieener )e> pAM- hetetiyî^ewene « des iDéMltrtb cpésérai» peer U 
tetftUté «de^dbaque diocèse;; -trop senv«nt encote (oet rcspltete,, 
trtiwf»^ri»hies 4iûf«it ias «épe^es, u'-eUt paâ Aonte k.pféciittai 



IjesM^^MTts «des suMieUioBs dsecîJMleei^wefaf eifeeîaiis die» 
triets rCÎTils «t fMliUllçMt, «eee iee «scieM pergi oupe6ta ipe^e «de 
PrMiep. .de—If •<■« ^a .dct: aajett. priocipiint de' 4e seoonde 
laertie die «e IrefwU, je Iee suk îbbriM à B^^MK^eer daet kite^ 
Ideew «et MlalSaiM ^pie ^^tiae lAeeâàre «rè uffl aé erie «t. «pf^ox^ 
mative. . -« 

9oiHr4!on»er i Je feh rtfppeiHi "Çofiile lent tale«i#, U -est xiéees- 
skire de>«oittperef eetre elles les iMtestft fnidicitioki des Ik^ox 
comptas dens «liecmie'des'sefeéSfisioos topoçraphi^ees, Cest«e 
Yjne j*ai essayé de feire, ea cb«Sfiisisa<it des exemples empruiités h 
elHicane-des pniieipa!es prov^fitces ^cclési&ftlAqttes et ttax Sfté* 
TSOÊs sytftèmes de topographie appreprfék par rtglHe et par 
fosflge aux 'dH^Bérents diocèses. ' 

Tout en réservant pour cette seconde partie l'i^x^men plus ap- 
profondi des questions générales^ je n*en al pas moins crudevoir 
indiquer dans les nofes des tai)1eaux ^ quand .ceU in*a paru îndls* 
pensable, le caractère et les. origines probables de 'plusieurs sub* 
divisions' qui n;e m'oat pas semble avoir encore été sii0jsamment 
étudiées, telles que les minlstèria, les ptebesy U% çot\ditœ, les 
ehnstîanitales, U propa^us^ etc. l^avals d*al)ord signal^ dans 
cbaquè diocèse les choré'vêqties indiqués par les textes originaux 
les plus anciens. Ils devaient', atec \t» chjristianitates et les 
paroisse^bapti^maJi^Sy ou pUtef, former la prjemière période de 
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la topographie ecclésiastique gallo-fraaqae ; mais ces indica- 
tions, restreintes à nn trop petit nombre de diocèses, compli- 
quaient les tableau^y et j'ai cm préférable d'en former nne liste 
à part. 

Malgré tontes les précautions que j'ai prises pon'r rendre lé 
moins imparfaits qu'il m'a été possible ces tableaux, ainsi que les • 
considérations générales dont ils seront sbItIs et qui en forme* 
rom le commentaire et le développement, je ne me dissimule pas 
qtk'on y rencontrera bien des vides et sans doute aussi plus d'une 
erretif* J'en recevrai avec reconnaissance la rectification, ainsi que ' 
les communications qui m'aideraient à améliorer et à comf^éter 
mon travail. Les personnes qui se sont déjà occupées de ces sortes 
de recherches de topographie historique en apprécieront les diiB- 
cnltés et jugeront avec quelque indulgence, j'ose Fespérer, un 
essai dont le plan n'avait pas même encore été ébauché. J'en ai 
recueilli puéndant plusieurs années les matériaux « épars dans un 
très^and nombre de recueils et d'ouvrages imprimés on ma- 
nuscrits i concernant toutes les anciennes provinces de France et 
pltisieurs pays voisins, mon travail embrassant toute l'ancienne 
Gaule» telle qu'elle est comprise dans la Notitia propinciarumi 

J'aurais beaucoup désiré que Tensettible de iHes recherches pà' 
rfft simtiltanélneiit ^ on eût peut-être plus aisément saisi les ca- 
raCtèlres différents dei systèmes divers de géographie ecclésiàSf 
tique, propres à chacune des grandes provinces ; on eût mieux 
, apprécié l'intérêt des résultats généraux; mais la nécessité de ne 
point retarder au delà du mois de janvier la public^ition de TAn^ 
nnaire m'oblige de n'insérer dans le volume de 1853 que les 
quttre I^jronnaises s la suite sera publiée dans l'Annuaire de 1854 
et l'impression se continue sans interruption. La liste des évoques 
de France^ travail très-«omplet et très^^utile de M. Bordier, a été 
ainsi publiée successivement àvas plusieurs volumes antérieure 
de l'Animaire. 

J. D£âf(OtEHB« 
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EXPLICATION 

DU PLAN SOm DANS LIS TABLSAUX. 



. La première colonne contient le nom ancien et le nom moderne 
des archidiaconés , des archiprêtrés et des doyennés. J'ai tou- 
jours choisi la forme donnée par les pouillés les plus anciens, ré- 
digés en latin ; quand cette base m'a manqué, j'ai eu recours aux 
chartes et je n'ai indiqué de variantes, d'après les t^tes tou- 
jours les plus anciens, que lorsqu'elles offraient des différences 
notables. Les pouillés modernes présentent, pour la plupart, des 
altérations d&^noms de lieux si évidentes et en si grand nombre 
qi/il eût été sans utilité aucune et même impossible de les repro- 
duire. 

, La deuxième'colonne indique l'orientation des chefs-lieux de ces 
territoires à l'égard de la capitale du diocèse. 

La troisième est consacrée aux noms des principales divisions 
territoriales anciennes auxquelles correspondent, à peu près, en 
totalité on partiellement, les subdivisions ecclésiastiques. Le peu 
d'espace n'a pas permis d'y introduire assez de détails utiles. Us 
se retrouveront dans les considérations générales. > 
Dans la dernière colonne sont indiquées I9 situation et la corres- 
pondauce des localités modernes avec les anciens chefs-lieux des 
subdivisions ecclésiastiques. Lorsque le lieu indi<iué n'est chef- 
lieu ni de canton ni d'arrondissement, j'ai indiqué le canton dont 
fait partie; quand il est chef-lien de canton, j'ai indiqué son 
iTondissement. 

s diocèses qui ne figurent pas dans la NotUia provinciarum et 
il ont été créés depuis, à différentes époques . sont précédés du 
gne -f-. Je les ai désignés sous le tiire d'Episcopatw, au lieu 
Civitas. 
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i'* l^EOTIlCaS EGGLÉSIASnQUB. 



1, DIOCiSE DE I^TOU, 

«TRftPOM;) 

4imFAB LUGDpENSiyH 

Cm» siècle). 


9érQh^^9urJl0rifie4r(M 

1. AwaiIPllBBBTTBIUTesaVI- 
TATI8 £T SUBUIEBIOMII. 

Archipr. ^e Lyon et Oes 
johiudbfis. 


rverala 

limite' 

SE, 


lijroDMiaf 

9as-Fcfrez 

rensit), 
«ofiniiipset 
JieauioliAs, 
(vaguera- 

donensts. 
Territ.Bei- 
Uiooense), 
BÎw-Fore*. 


4ij)^teTlegni. 
RH&ne. 


3. — -ROBAKlfl. 

PoBiiniers. 


cèBe. 
p. 


GM4to8t4«9M|» 



1. Les «rchiprètrés du diocèse de Lyon Bont distribaéB dans ce t^- 
h^ d'^iPi!^ i'oisAre ilu{K>iùllé |>)tl)tié |Miir DelAnwra en i67i (Hwf. 
McZ, .^1» akifi, 4e Lyon, p. 227-^1). H est, aîÀsi qa'îeo pnévien^t î»u- 
M»yr) jr^gé d'sj^ des ôouiUés plus wcieos reuuxQlaot au «loios au 
ujf A^Mfi. linauicépoujrtié, un peu plus Anclen^aeceui-ci« couservé 
dans les archives da la prefeaure de Lvon, avec quelipies autces {dus 
BM^mea, cootieAt le néwe xiombre cf arcbiprôtres , noioa celui des 
l|i0iMr6«a, vais dans un ordre différent. L'arcbiprêtré Û6 Montbrisoii 
ainù nojsffxé seulement depuis le xiv« siècle, / porte le uom d'archi- 
prètré du Forez (Forisii) ; l*archiprétré de Couraieux «y est remplacé 
par jDélfil ^ ^aûpliel, localité 4» .caaton de ^'Arbresle. Les Ardvpr^irés 
y sont énùmérés dai^s cet ordrç : Archipr. 4e Jarteio: •— Fwri^i; r* 
4e NiW^mda: -^ ds Pomêfriù ; — de Àrbrella: — 4fi Sçtmbeel: — de 
Boemete; <— m ^nea ; '^âe màueiaco ; — de MoreeUl ; -t. de Chaiikr 
mmU i-r-Âfi Sandrêne; — de freffort ; — pombaavm ; ^ Bmgiofii ; 



136 



TOPOGBAPHIE ECCLKSUSTtQOE 



4. Akcbipresbttrratiib m- 


0. 


Haut-Forez 


Arr. de AoaiiDe 


GRE pRDE» al. deNETRon- 




CI Beaujo- 


tLoirç). 


RA. 




lais. 




Apchipr, de Néronde. 








i. — FoRisii, poiteaMoirns- 


o.s.o. 


HaotrForez 


Faira, arrond. d* 


BRISONIS. 






Montbrison. 


A. du Forez, puis de 






Mou tbrison, chef. 


MoDtbrison. 


• ♦ 




lieudadépt.dela 
Loire. 
Sainbel, c- d* 


C. - RE Samrebl , pottea 


S.O. 


Lyonnais 
et Forei. 


CORZIACI. 




TArbresledlfa.). 


Saiobel, puis Couraieu. 






Courxieu, c» da 
Vaugneray(Bh,) 


7. -REARRRBLLA. 


O.N.O. 


LyoBnaia, 


Arrond. de Lyon 


L'Arbrerie. 




Béaiilolais. 


(RbAne). 


8. — RBAN8A. 


N. 




Arr. de VHIefran* 


Anse. 






cbe(Rh6oe). 


9. — reJaresii. 


S. 


Lyonnais 


Mornant, arr. da 


irchipr. de Jarex (div. plus 


O.S.O. 


Forez. 


Lyon (Bbône). 


tard eo deux, Moroaot 




( Ager Ja^ 


St -Etienne, arr. 


et SaiouÊtienoe). 


rensia,) 


(Loire). 



Les arcbiprètrés de Bourfçat de Nantua ne figurent momentanément 
qu'au xviu* siècle. Le premier fat détaché de celui de Bàgé; le second 
emprunté au diocèse de Besançon. Bourg a été temporairement siège 
d'évêché, deiSiSài535. 

Ghalamont et Sandrans n'ont fait passagèrement qu'un seul ar- 
chiprêtré. ' 

— Le pouillé du xiii* sièi*.le et «raatre autres rédigés pendant les uy*. 
XV* (1492), xvi« (1&8T) et XVII* Fiecles, sont publies avec le plus grand 
soin par M. A. Bernard, à la suite des Cartulaires de Safigny et d'Ai • 
navv^L'ensemble de l'organisation topographii^ue du diocèse en archî- 
prétrés y est le même que dans les pouillés imprimés en 1648 et en 
1671. Il n'y a de différence que dans l'ordre et la forme des noms an- 
ciens. 

La carte du diocèse^ par H. Sanson, en quatre feuilles (t659-lM0^', 
et la belle carte en deux feuilles, publiée à Lyon, en 1769, pàt les or- 
dres de l'archevêque Malvin de Montaset, par Joubert, y sontàuasi 
conformes, si ce n'est que celle-ci contient les deux nouveaux arcbi- 
prètrés de Bouiig et de Nantua , créés pendant le xviii* siècle. 

Antérieurement aux pouillés connus, de nombreuses chartes des si*, 
XII* et xiii* siècles, publiées par Delamure, Guichenon, Le Laboureur, 
Ménestrier et dans le N, Gallia cKritttana^ indiquent la plus grande 
partie des arcbiprètrés. 

L'archevêque L. de Viltars (1S03-1S08) fixa les privilèges de dix- 
huit arcbiprètrés de son diocèse (Delamure, p. i84). 

Le diocèse de Lyon était administré au ix* siècle et antérieurement 
par j>lusieors chorévêques, prédécesseurs des archlprêtr'es. Il est 
aussi fidt mention dès cette époque d'un seul archidiacre , d'un grand 
doyen et an moins d'un archiprêirede l'évèque. BMsxïea fontttim pa- 



DE Li 


i niANCE. 


13/ 


$ariiMpr.swr la rive gauche delà SaâMttiu Wiâne, 


dt70 A parte Imperii. 


M. AKGfIIMkB6B¥rSRATUS MO- 


■ E. 


Bauphiné. 


^rr.delaTourdu 


itefitfiLU. 






Pin (Isère). 


Atrfiipr. de MoresteU 




" 


■ 


n. -^Mbysiaci. 


E.S.E. 




krr, de Vienne 


Meyzieu. 

n. -^ CALOttONTIS. 


E. 


Bresse et 


(Isère). 
Arr. de Trévoux 


Cfaidftmont.' 




Dombes 
(jpag. Bris- 
sia et pa- 
gus Dom- 
oarum). 


(Ain). 


19. «> BK SANDR&MS. 


N.N.E. 


Bresse et 


C"» de ChaUUon 


SMidrans. 




Dombes. 


lesDombes(Ain). 


t4. — DOMBARUH. 


N. 


Dombes, 


Trévoux, cap. dea 


A. des Dombet. 




Bresse ^t 
Franc- 


Dombes (Ain). 


tS. — AMBRONIACf. 


E. 


LyoDuais. 
Bugey. 


C«- d'Amberrieux 
(Ain). , 


— Amboumay. 






(Ambronnay). 
10. — 'Tuftwoncii. 


B.N.E. 


Bresse. 


Arr. de Bourg 
(Ain) 
Arr. de Bourg 


Tpcffort. 

IT. — COLOGNIACf . 


N. 


Bresse. 


Coligny. 

Il, ^BAOGIACI. 

BAgé. 


N. 


(Ain;. 
Bresse. Arr. de Bourg 
1 (Ain), 


2 arcWpr. plut modemet {carte de I7«9), 


i9. Abcbiprbsbttbratus ds 


N.N.E. 


rirease. 


Chef-lieu du dé- 
partero.de l'Ain, 


BURGO m Brissia. 






Archipp. de Bourg. 
M. — dbNamtcaco. 


E.N.E 


Bugey. 


Arr, (Ain). 


Naotua. 


1 1 



ralssent êire des titres d^offlces, sans juridiction terntoriale; ainsi çjue 
les premières subdivisions de territoire , elles furent quelquefois dési- 
gnées, comme dans plusieurs autres cités, sous le nom 4?.;î»'i*l*15*?' 
^ Jamais le diocèse 'de Lyon n'a subi de^ partage en arcbidiaconés do 
district*, ni en doyennés ruraux. Les dêcmt jeûtionnés en assez 
grand nombre dans les chartes sont tous des doyens de prieurés ou 

^'iS'nTKemière moiaé du xvm- f^^cle, avant la création di^^^ 
«èse de Saînt-Claude, qui enleva ^celui 4f ^5on loo pamsses.celu.- 
ti en comptait 93^. suivant un relevé fait par M. A, Bernard, ^le» 
étaient liasi distribuées t 
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Arcbipr. de Morestel M 

-jpejjeyzieu.,.,,...,,,,,. M 

— p6 Cfauamont .,..., | ... . IT! 

— peSaQdrang.,..,.^.,^,., 3ft 

-r-PeDombes..,..^. ,,, 71 

«*- p'Ambournay. ;'.,..,, .^ .. ' 99 

îTreffort., ,,,,,„.,,,... M 

îColigny... .,...„,,... ti 

)Bftgé...... M 



▲rchipr. de Lyon et des dUi- 
bur})C3, non coqipris 
les paroisse^ de la ville. 27 

— DeRganne 51 

— De Pommiers 37 

— -UeNerondo....' 26 

— DeForeaetMonlbrison. ., 76 
--'BeCourziea V... 44 

— De V Arbresle ............. 38 

•^D'Anse.... 55 

— DeJares ■...'...'..'.. |05 

La topographie ecclésiastique pei)dant la seconde moilié ^a 

xyni« siècle est très-bien exposée danf les 4Ifnan^«^ <ff^3ili«Mïâi# 4r 
Xypn. Celui de i785 indique 70B paroisses et ISO succuntiac» plus t4 
I^roisse^ 4^9 1^ vi \\g ^\ l^ fa^bo«rgs, 
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f. Ai;^juisi»naATDs 

1, — Di; Blaheiago. ! 

BlfMizy. 

l« — LcçEiiii, HnUsm^. 
4f — CoRBiraAcqNS»»4l.CM- 



Corbiffix» 

i. — DBPKREfilApO. 

f acnecy \m Forges. 
f* -i»it jCàimiU'is, ftl. DX 

Cbaroto. 



5. , 

dudiot 



S. 
■\ 

s. 

s. 
s. 



Aaluuoié 

AugustO' 

Charola^s 

drellenais) 
Nivernaûi • 

vemmsts). 



Cbarolais. 
Charolai^f 



Arr' ta^e-eh 



C»» de Montcepîs 



<mnh 



G»» (i^ T4Mllon 8ttr 



1. Le pottillé qui a servi de basa à ce tabtaeu «pt ceaiarvé àân» iM 
ardÛTes de Lyoo ; il m'a été CQmmum<taé par M, A. Rtraard. Il paratt 
nmonter à la fin du xv« siècle, «i est coDforiMà ona Hsm de vingt- 
Mm arebipiètrea que }'ai troavi.conafgnée dans des statuts syna« 
danxjdaeeoiOGèse pour l'aimée 1468 {Thet, nov. antodkt IV^ S04). 
li'ordre est le même, saaf pour l'archipr. de fiorbigay. V^m la m* au 
usa d'élre le 4*. L'organisation du diocièse est antérieure; elle paratt 
»reir été coaiplèta dâa la xni» s|ècls, dq meios poar las arobidlaeonés. 
wnsjdaa titras des années 022, 902, 999, oo an voit Dgorar trois ou 
qoalm (dom Plancber : Histoire d$ Bowrgogne^ u U pr* P* >* ^ 24. 
N. Gall. christ. IV, Instr. coU 75). Les arcbidiaaonés d^Autun . de 
^une, d'Avalon, dé Flavigny , sont indiqués a« xiii« aièola par doni 
maohar (Sist., t. Il, pv. p. st). il «st mi, à la mAma ipaqua, men#* 
Hoa da dêcani de plusiaBn arçhiprètr^s , tela que Sanwp W» Brion- 
Mii, Baulieu, etc. 
.iZlt? ^*? 4® N. Sanson, en trois feuilles (1650^, estdivisée en »ri 

it indiqué 



chtprétrés; les arcbidiaconés n'y sont pas indiques, 
JL tP* pU^wrsppvOlé», rvabÎK» 4» Luiy wt f« 
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7.. AB€BIP1ll»BTTEKATtIS »». 


S. 


MacoBii.ei 


C» de la Clayette 


Bosco. 




Cfaarolals. 


(S.-etrL.>. ' 


Archipr. du Bois Sainte* 
8. — Brionnucsis t &!• de Sw 








S.S.O. 


Brionnais 


Arr.deCharoUes 


NllinEH). 




(p. Brion- 


(S.-et-L.). 






nentisj 
etCharo- 

lais. 
Bourbonn. 




9. -> PfiTftJBFIGTJE. 


S.«.Q. 


C**'oe uotaRnem 


Pierrefltte. 




(pag. Sur- 
ISmtMia). 


<àmep). • 


tO.— QB^liOUMia'. 


o.s.a 


Boarbonn. 


Chef-lieu du dép. 


Moulina. 






derAllier. 


11. —De fiORBONtO (AN- 


S.O. 


Antunois. 


Arr. de Cdiarollei 


CELMII. ] 






(S.-et-L.). 


Bourbon TAncy. 








II. Abchibiaconatits 


E. 






BBXNEN818. 


dudioi 


(pag. Bel- 




Arehid. de Beanne. 


cèse. 


nèmi»). 




It. ARémPRESBTTERATtïll BEL- 


B. n.e: 


Nuyton 


Arr. (Côte^Or). 


NENSIS. 




(terrllt.Ni' 




Archipr. de Beaune. 


. * 


vvVMfMo.y 


■ '• i 


1 S . — De Vergbio, al . de Ver- 


E.N.E. 




0*deKiiits(C6ie- 


GIACO. 






d'Or). 


U. — DKARlVBtO. 


E.N.B. 




Arr. de Beaune 


- Aniay-1«-Due. 






(CfttiHl'Or). 


IS. — GOLCBARCIf. 


E. 




Arr. d'AutOD (S.- 


Couches. 






el-L.). 


III. AR^CniDIAGONATIIB 


N. 






FLAVI1IIACBN8IS. 


du dio- 


' 




Arcbid. de FLAtMirr. 


cèse. 






IC. Archipr. Flaviniagi, al. 


N. 


Auxois Cp. 


Arr. de Semvr 


FLAvromii. 




illfsmif.) 


(CôleHl»Or). 


Archipr. de Flayigny. 




Auxois. U, 




1T> ^DEPOILLBIOioÀcXElO. 


. N. 


Auxois. /d. 


Arr. de Beaune 


Poniliy en Anx<ris. 






(C6te-d'0r). 


It «-«ESlNEiniRlOin AlTXEtO, 


. N. 




Arr. (Côte^'Or). 


ai.inALSBTO. 








Semur en Auxois. 








1» -^ DOBSilEKBU, al. DlUSMI. 


N.N.E, 


Duesmois 


C<» d'Aiguey le 
Duc (Côte^l'Or;. 
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mensii). 


9 



I. L*archinr. de Moulins en Bourbonnais manque dans (quelques 
liés ; oe lieu était le siège d'une officialité da diocèse d^Autun. . j 
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M. AACBIPRCSBTTBRÀTVaTUL* 


w. 


Auxois. .' 


C» de BaigDMx 


LiONis, al. Thollionis ». 






les Juifs (Côt*- 


Archipr.TouiUoD. 






d'Or). 


lY. AaCHIDIACONATUS 


N.O. 


Avallonais 




AYALOHIS. 


da dio- 


'SSi.1!"- 




AftCHlD. D'AVALLON. 


cèse. 




ti. AftOiini, AvALoms. 


N.N.O. 




Arr. (Yonne). . 


Archipr. d'ATallon. 








iS. ^ DE Sedeloco. 


N. 


Auxois. 


Arr. dé Semur 


Sanlieo. 






(Côie-d'Or). 


33. — DE QUADRATIS. 


N.N.O. 


Avallonais. 


AiTond.d'Avallon 


Quatre les Tombes. 






(Yonne). 


S4. —DE Anox, al. AlfOUX. 


O.t^.O. 


Monran 


C«de Lucenay 


Anost. 




(pag.Mor- 


l'Évèque(Saône- 
et-I^fre). 






vennensis). 


Si. —DE YBZEUACO'. 


N.N.O. 


Nivernais. 


Arrond.d'Avallon 








(Yonne;. 



t. Et non Touloii en Cbarolais. 

2. L'arcbipr. ou archidiac. de Vezelay manqae dans la plupart des 
pottiUés . il dut œ titre à son abbaye. 

— En 1743, ce diocèse contenait 61 1 paroisses et t4 abbayes. (Dom 
Beaonier : Etat des archevtchés, évichis, abbayes, etc. de France; ou- 
nage autrement intitulé ; Recwil hist, chron. et topogr.^ etc., t. H, 
D. 406, 2t édit. in-4», 174S.) Je le désignerai sons le titre &Etat des 
bénéfic^. . 



igitizedby Google 



If^ TOMGRAVRli: SCCV^ÛSTIQDE 

in, mocÈSE DE i«A];f<9iiipip., 

CÏVITAS WNQONUM, 
(ra« siècle.) 

4, ET PLUS TARD < 4^liQUDIÀGOIiâ0 ; 15 DOYENNÉS; 3AaOHiPiltTIU&$% 



I. Aechidiacohatcs ma- 


Extré-\ 


A 




jor VEL lingouen- 


mité 




SIS. 


E. 




, AflCBU). DE LANQRE3 ( Qu' 


dudio- 1 




GRAND ArCHID.). 
1. DECANATCS LlNGONEN^t». ^ 

' ' ï)oy. deXangres ou ^e la 


cèse. champa«n.. 

)(p«gf. lAn- 

gonensit). 


ÀpiJwd.,(Haui#- 


^2. — ;^RGii, ai. AxiGU, vel 


Ç. 


I 




MosGU. • 








LeMôges.? 








II. Archidiacomatcs 


E. , 






krcmi. de Bassîgny. 


1 






3. PEC. BASfiIGNENSIS. 

1)oy. dis en Basâigay. 1 

4. — PETRfiFlCjr*. 


N. 


i£X. 


|s,c4»»4eBIogeiit 
i^aie-llarjie). 


E. ■ 


AtWidOMI- 


Gop4elaF«rté«ir 


Pieçrefltie,' 


1 


W). 


Amance (Haute* 


" 






Marne). . 


UI.Archidiaconatus 


S. 






DlYIONENSIS. 








Archid. da Dijonnais. 




Bourgogne 




S. Dec. DlYIONENSIS. 




Diionnais 


Chef-lieu du dép. 


Dot. de Dijon. ' 

8. — FONTISTENNJE. 




(pag. Di' 


de la Côte-d'Or. 


E. S.E. V vionerisis 


C«»deChampUtte 


Fouvent le Château. 


et pctgut 


(Haute-Saône). 


7. — Besuensis. 


%, Atiuaren^ 


G»» de Mirebeau 


Bèze. 


" ««> (Côte-d'Op)/ 


— Grance^isîs. 


S. Grancey le Châ- 


8. Grancey, 


teau, arr.de Dijon 




/ (Côte-d'Or). 



1. J'ai suivi pour Tordre des subdivisions deux pouillés inédits de la 
Bibl. imp., mss. lat, n. 52J8 et 5i99, les deux pluaanciens que je 
connaisse (xvi* siècle). Toutefois le mss. 5199, que je crois le plus 
ancien, ne donne que cinq archidiaconés^ il omet l'archid. du Lassois, 
comprend dans Tarchid. du Barrois,les doy. et archipr. du Chaumont 
ou Saiot-Seine, Ghâtillon et Saint- Yinnemer ; il place dans Tarchid. du 



LAn S CE N 8 1 S, vei C AL^, 
YlMONTEfSIS. 

Archid. du Lbssois ou dri 
GbàimxmUfis. 

f . Dec. CiLTfMèkTis. 
Doy. de Cbauteobt* 

10. — l^àwtfi-i Se(*iaw. 

Saint-Seind. 

11. — GASTELLIoéiS. 

' Ch&tiUoa &\a Seiae. < 

T. ÂRCHIDI.AC0S<ATIJS ' 

TOKirO'DORENSl'i». 

.▲rçhid. da Tonnerroi». 

iS'. DVG. tORM^DORI. . . 

Doy. de Tonnerre. 

IS* — SAHCTIr-yiniMERIl* 

Sain^Yinneiuer. 



DE La FRANCE. 
N.O. 



S.lO. 
0. 



0. 
0; 



Lassois, 
pagf. La- 
tiscensit. 



Tonuer- 
rois , pa- 
yiMJorvo- 
dorensis. 



m 



c»B de Cbàiillon 
sur Seine (<S6to- 

jd'OD. 

Arrond' de Dijon 

, (C6le-d'0r). 

Arr. (Côto-d'Or}. 



Aw. (Yonne). 

Caikton de CnKy 
(Yonne)* 



fonfiTerrois , de nouveau, Sàint-VMîiieiner» Reome, Molesmes^TeiH 
Derre, Bar-sur-Seine^CBar-Bur-Aube.- 

. lie mss,- S21S omet, par erreur de copie» rafcbid. du Barrovi. Dans 
les arftbid. de' DUon e( de Tonnerre, j'ai mis ei» téie^ le& doyennés 
d*€es« villes places à la fin dans ce lass. l^e pouillé plus moderne ^'^ 
bliéjÀr Alli9t(i648), et Iqs divisions générales indiquées par Garreau, 
D. Beauoier> Gourtépée, etc., présentent .quel<iqes difiisrences, dttes 
en Dartie à la création du diocèse de Dijon eA i73ti . 

.Unpouâléfnss^ dujxvil* siècle (Bi^h imp»,ra9s^ foud. S. G. n» 879. . 
P<m\tUr général, U I, jk wt), présepte sSossi des diffiérenoes 'netalileB^ 
et l'ordre. snÎYaiii;. i . <Graii^. archidi^ doy. dfl-ïiaagfes et du MègeSç-^ 
%, Archià. àd Tomiefrqis : doy. de TeniMpreiAiQieameswMofttier . 
^^jt-Jeaa et $aînc»Vi«BeBier;— : 3/ Arphidi M. BarrSUf-'Setne : doy;' - 
de BàF-sur-Séiae> et OliÇfStilWa ; -^ 4. Archid^., ^ Sur. svr J.vbe : dnsy. 
dé'&iHsar- Afibe-^i de QkiaQ«»ont$^ fil» àr^àx de Dijon : dtty.dè 
DUqq, Crraocey, BesQ, Saiaf-SeiBe ou les Cbajuvet, Fouveat; ^ 9. À*- \ 
cJU4.iriiii(M«iâmy:d0^é»iBaflBispB7^<et(ie9terre^ -. • 

•^.Liés deuxaby. de Bar-sur-Seiao et-deBmr^sur^ube réunis en un . 
seul arebid. iBatemiê)^ fûentpassagèremeotsépiiiiés eb deux archid'. 
cerrespondanlsà.dW) P«9< diiter$tit8:A.6alii& ^ Bar*sar-Seine cor- i 
re8ppnd9it499e.pg^-<^i f»gw tatisomaiii'-r- Gadreau indique deux' > ' 
doy., Baniière (^ Syigm, ra maiMiaeDt. dans les. antres pouillés. '-4 t ' 
Dw lieaumer, i^.. an .6«ii^Ww,.t.<II) p^4a9),>plac!e dans V^Krchiârùa^i 
AiloOtGrfmçey. St^netHObâtUlon; et datMl'orc/iùi. duLassois, eiiH\*> 
cfve âbAtillon, Bèze,9iouv6ftt et Gfaa(BaMnir-*Laearte du dioc. de Lan- 
9res,en 8 feuiliesAPpr |9v ai»n^B (iM(Httf5ft) ^ doxine toutes les diviMop*^; 
— On tfouve dans le iV. GalU chritt.{Vf^ 503) uneiiste des arebid., . ; 
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TOPOGRAPfilE ECCLÉSIASTIQUE 



14. DEGAM., Td Arcbipr. BBOt 

HENSIS. 

Arcbipr. de Heftme ou 46 
Mortier Saint-Jean. 

15. — MOLISMBMSIS. ' 

— MoiesmoB. 

Vf. ARGHIDIifCOk'ATtiS 
BARREKSIS. 

Archid. du Barroifi. 

16. Dec. barri suprà Sequa- 

NAM. 

Doy; de Bar-sur-Seine. 

17. 'Barri fcupRÀÀi.BAai. 

Bar-Bur-Aube. 



O.O.S. 


Toooer- 




rois. 


0. 




N. ■ 


Barrois (p. 




jBorr«n- 


0. 


sU et par- 
tie du Las- 




aoisCpo^f. 




Latitcen- 




«•!). 


O.N.O. 


Champa- 




gne. 



C«" de Montbard 
CCôterd'Or). 



C«" de Laignes 
(CWd'Or). 



Arr, (Aube). 
Ait. (Aube). 



suivant cet ordre it.Â. Magnui «eu LinganemU ^— 3. ^ . JH'cUmtfn^it; 
— 8. J. rornedofflw* ; — h. A. Èarmsit ; — 6. A* Latitcenns ; — 
«. A. BaBsinek i . 

— Apr^s la ^paraiiôn du mocàse die DiioD, celui de Langres Ait 
ainsi divisé : ilArçhià. de Lcmgrts : djov, de Langres, Moges eiGran- 
cey ; — 2. ArcH^d. de ^mnerrott : doy. de Tonnerre, Uoiesmes, Moû.- 
.tier Saint-Jean et Saint- Vinnemer; — 3. Archid. du Barrois : doy. de 
Bair^fiur-Aube, Cbàteauvillein et Cbaumont; —4. Archid. du Lassais 
ou de Bar-sur-Seine: doy. de Bar^ur-SeineetGhàtiUon; ~ S.JrcMif. 
de Bàssigny : doy. de Pierrefitte et Fouvent (Almtmach historique de. 
la ville et au diocèse de £angrM«pour L'eh 1787). 

-^ Les arcbidiaconés du diocèse de Langres et plusieurs des doyen- 
nés représentent autant d!e pagt àrès^itiirBcts, nietitiotin^ ft^netn-^ 
ment dans les cbarte&v'^^^ avant le -ix* siècle. Les roùs des 
archidiaconés Cjux-méoie^ , soit sons ce Ulre , soit sous celui d'atchi>- 
prôtrés, sç rencontrent \ous dams des textes en %• et du xi^ ^ècle. 
Vigâler, l'auteur de U Dicadt hi^torique>du diocèse de lafiâi^s^ re- 
cueil précieux de recherckes et dfttnatériaux histericraes inédite, con- 
servé en mes. à la Bibt împ., en a ftité plu sieurs exen^es. Des chartes 
des a. 7fti, 904, 909, 984, indiquent plusieurs archid. (Pérard,l?ecuet7, 
p. 2^, if, 5è, 6i\. En p07yon voit 4 arcbip^. (D. Plancher, 1, pr. p. S5). 
HusijB^jioy. %ireBb4MMei dan»4es titres âes Tf et xii« siècles. 

I^ teinta Je plus aacieii-q«» je oennalsse', relatif aux subdivi- 
sions du di9cj^se.d« LanmsJCçelte du T^nnerrèfs), et que je né pense 
pas- a^oir jamais .été. .reiffré^'étft un pasMtgè de «régoire de Tours 
(ir«^, frànc»y lÎT. V..vio.'5). 66 texte nteeetuble indiquer évidemment 
l'existence d^axehipiu leri^toPiaUK dèsle milieu dé Vt« siècle. Moâderi- 
C118, élu évéque de Langres après la mort de l'évôdué en fonction. Te- 
tricua..yieaX(etiaflrme4 estconfimê par l*toi sous- tkcohdition que 
jttsqnlila mort 4a ceial^ciiil laduiiMistrerait le Ténnerrois en qualité 
d'arcnipr.; m hiç^Forn^dôweru» oattrum ut>arehipresb}/lier regret,» 

--ti Ait.co«men6eineittdtt «viur aiècle'le^dtOÊ. de Langt^s'ébntenaît ' 
*'>«ipar., 12 chàpu. 33 «JDib.>(p. Btovi^ier t Émit dés téhéfy t.-IT, p. 429. ) 
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GIVITAS CABILONENSiUM. 

(Casintm cahihnenaef not. prov.) 

(ip siècle.) 

4 AltCBIDIACOIfÉS; 5, POIS Itf AftCBIfnllIlél. 

Sitbélitision laplvs andtnnêK 

'• ^*u?i*^jf*^.®"^î?,* CABUOIIEM8I8. 10./ 

Archidiacdne de Cbàlon-sor-Saône. | 

1. ARCmPRESBTTKEATUS DB MONTANA, al. del 

MONTINIACO. in (S A 

2. — DE DUIGNSIO, al. Dl DXMBNIACO et DE RUL- 

MAGO. . O N O 

DemSgny et Rully. 
If. ARCBiB. 3. et ARCHipa. de Brissia. 

Bresse, 
iif . Archtd. 4. et ARCHipa. de TajBnoRCHio. 
,„ . TouniuB. 

ly. AMaiO. ft. et AaCHIPR. OSCHARBN^IS. 

L'Oscheret. 






1. Archid;aconatu8 Ma- 

J OR, [Tel ÇARlLONERaia, 

Archid. de Châlon. 

i. arcripresbyteratos m 
Gabilono.. 
Arcllipr. de CfhàloD. 

2. — DE RUM4A00 et DE DE- 

MKMfelO. 

BuUv et Demi^y. 
8. —DE Sancto Joanne m 

Vallb. 
Saint-Jean de Vaux. 



Centre^ 
et 0. 
do dio- 
cèse. 
N. O. 



GhàloDDitis 

ipag» tel 

) Ager Ca- 

' biiormi- 

m). 



N. 



Cbef-Ueu du dép. 
de Sa6ne-et- 
Loire. 

Canton deCbagcfy 
(S.-et-L.). 

CantoB de Givry 
(S.-et-L.). 



(1648), et U carte de N. Sansea (les»), n'indiquent que les MtWprê- 
tres. Ceux-ci sont en effet très^-anciena^iaos le. diocèse. On en Toit 
dgà au naoïns quatre indiqués par un acte de l'an ;io«o, l'élcctiop de 
'evèque Gautier 1- (yeL GaH. oAr., t. H, p.44«. fhi, Gall, chr?, 
i. IV. instr.j col. isi). ' 

Néanmoins, le titre d'archidiacre du diocèse de CiiAlon remonte 
beaucoup plus pin encore. H en est fait meniion dès l'an 470. dans 
S5SJS£?i?.?"î^^°^^J?*"*"«*"» («pM«J,L.IV,Epi M). Mais ce fonc 
tioonaii'e était alors \niique pour «haq«» diocèse : et c'est surtout de« 
puis le XI* sièvle que les chattes <en indiqiMDtplutieBr» dans coHit d« 

13 
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tOPOGAAt^ItlÉ ËCtiLÉdUSTIQOe 



4. ARGHIPEESBiTriAAJfIft ' IM 

JAMBLI8. 

Àrchipr. de Jamblès. 

5. —DE BuxuGO. (iirius) d^ 

Montana. 
Bussy , antérieurement 
nommé Aida lalto** 
' tagne. 

6. — DE SANCTO>GBK«|iii9|iO, 

Saint-Geogoux. 



h. «-ijËMONTpSTI-VmGEl^f. 

Vont S&im*^VIncent. 



li. AktHIDUâOIljlTUS 
BKlSSlJS. 

Archid. d^ Bfessë. 

3. AftGHIPftEBBTTEàATlIS DE 
VLMO. 

Archipr. d'Oimes, ou de 
Yergenne. 
9. ~DB Mervens, al. Mar-1 

VANT. 

. . Ifenr«»s«' 
id. -> |»E Brbngiis^ 

Brapges. ^ ' 
M. -^M( Allereyo» .«1. DE 

, Albrieto. 

ÂUériot. 
12. — DE Verdun^ Castro. 
, V«réuB-»aiv Saône. 



Hf: AR€fliBlA€4llAV«4- — 

àrchtd. de TOscheret. 

f é, ' AB'CRtt'RBBBTmAtln , J)R 

KsbaRrB% «1. dé. B«rri6-. 
' Arclklpr.4i'Bàl>atttt8ftt.«i6B 
Barres. 



0>B«0. 



a.o. 



O.ft^i 



S. 



N.N.E. 

N.E. 



QhAloBitiB 



Pet.pfirt«dii 

Màcobnais 

l<«©MWH - 
Hé). QMê^ 
lonuais et 
Charollais, 

GhoColMi 
(pag. Ça- 
dreïîenHè 
et Mfteou: 
naiâv 
BiWâ«0 

cbftionn. 

ment (%à' 
lonnai»; 



chàlonnai* 
se (BrisHà 
Vùtalàu " 
nensia). . 



Pacrtié dd 

Daysde 

lOscheret 

charentis). 



û^* de Givry (8.- 
efc-L.) 

Bussy le Royal. 
(S.-etp-L.)C««de 
l'arr. de Ch&loo. 



Saint-Gengonx le 
Royal, c~ de l'ar- 
TOtitt. de MteOB 



<>• de llfp. é 
Chàl(»ri(S.-et'L.) 



sery, arr.de Lou- 
hans (S.-et-L.). 

m^i)duBâà(8.- 

C?» dû* Louhans 

^ de |atat-Ma^ 
:îdbUBtt6âe(S*- 



ChàloD 



%:' 



^ei-t.). 



&»llëâi-ieande 
Uaa«s (G.'^'Or;. 



1010^ on eâ> TOit ttsis (peVry : ^t jf. 4e Chàlùn^ pr. p. 4ft); 
nasi'on en f 4 21 et l|S&(rétfanlt tifcueiî iur l%iH. de ifotlfâr.^p, M». 
L'BIrcliid. d'Oscheret iùuimmm^) «et Indiqué nominfitivem«aî «t 
i««04)t iino^Pénrd: flp(HM*l).pift&::9(Q^.^Q ^244 ou 1265 (Pevr^ : pr. 
p. 72, eiiV. QxUl. christ., IV, p. 907); puis en 1317, Î390, 1420 (Perry 



eUMtn: En 
ai)ièi<in'e& 
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14. ARCHtPEBSBTrBRATUS DB 




Partie do 


Canton de Sennr 


MALLIACO; 




l'Ûscberçt, 


en Brionnais 


Archipr. 46 M^Uly-l'É- 
glise. 




(S.-et-L.). 


IV. ÀRCHIDIACOIIATUS 


s, 






TRENORCHIBNSkS. 








Arcbid. de Tounia». 








tS, AlCHlPRISBTTKRATUS PB 


S.S.K. 




G<» de rarr. de 


TRENORCHIO. 






Mâcon(S..et-L.). 


Archipr. de Toumw. 

19, 1-» DB BRAIfCBDWO. 








8,5.0. 


CbUonpaf? 


€•• de Tonrnut 


BRAHCIOp. 






(8.^t-L0. 



1^; 



p. 108-109). En iBOSyfl^ore^rarebidiac. deBrease (JV.* Oalt. ehr., 
, col. 011). En 1907, on voit )e8 trois archidiac. de Ch&lon, de Bresse 
et d'Oscberet (Perry : pr. p. $3); en iUi, l'anihidiao. de Tournus 
(J)r9nwehi$n9i8)\ en 140T, oeuz de Bresse et de Teumoa (Cuaset: 
Villtutre OrhoÊidalUti, 11, Siatuta, p. 8). Vers 1120» figure un archid. 
de Saint Jean de Losne ( LathQnensis)^ dont la juridiction ne s'étendait 
M9e doute pas aa delà de cette antique abbaye. 

Les arobiprètréa sont aussi désignéi nominaftivement dana de nogi- 
breuses chartes : A. de Ruelley (RtUly) au xii* siècle (N. Oall, chr,, 
IV. Inst.f col. 340). A. de Dimigneio, qui paraît dtre la môme que le 

Srécédcotv a. ia4i (D. Plancher : Hist, de Bourg. X II, pr. p. 15\ A. di 
fontana. A. 1251, «90, isoi (N. Qall. chr., IV, col. «09, et Itutr.^ 
eol. 251-254. Cussel, Vilh Ofb.j t. II. p. 425 et pr. p. 185. 4. éé ÎVe- 
fiorcAto, en 1301 {N. Gall. ehr., IV. instr,, col. 240). 

Ce fat l'érèoue Bertrand de La Cha|)elle qui régularisa en iS2S ladf- 
▼ision du diocèse en doyennés et archiprêtres, et qoi annexa uneéalifie 
k chacun de ceux-ci {N. Oalt. ehr., IV. p. 91 T, et Perry r ffiat de CM- 
hn, p. 237)< Je ne pense pas au'on puisse faire remonter jusqu'à cette 
époque les seize i^cnip. indiques dans le tableau, d'après Carreau t {Deso. 
au gotjm. de Bourg., p. 202 [1T84] ) et Courtépée : (Deser. du duché de 
Bourg.y t. ï, p. 474 [iTTSl ). Plusieurs de ces subdiTisfons figurent en 
effet dans des titres du xiii* et du xiv* siècle comme doyennés, colié- 
aies , prévôtés ou vidamies , maia Je ne les y ai pas vues comme ar- 
lipr.; les noms de quelques •unspeurent être ceux des annexes. Dana 
le rei, Oaîl, ehr, (t. Il, p. 438), on ne voit que 4 archid. et 5 archipr. 

— La liste des grands doy . du chap. St-Vincentde Châlon, supérieurs 
même au grand archid. commence en 96Q ( Yet. Gall. cht. t. II, p. 450. 
iV.rîaM.c;»r.,t.IV,p.948). ^ 

— Courtépée supprime l'archlpr. deMalllT, U ajoute celui d'Eabarrea 
dana l'archid. du même nom. L'archid. de Chàlon correspond aux 
deux anciens archiprètrés de la Montagne et de nemisny. 

—te Pague oscharentU était partagé, ainsi qu'on Va constaté pour 
plusieurs autres grands paoi, entre le dioc. de Langres, puis de Dijon 
et celui de Châlon, Celuf-cfn'en comprenait que la moindre partie. 

— On comptait au xy\\\* siècle, dans ço diocèse, environ 220 pa- 
roisses, 7 abbayes, et u prieurés. 



8ial< 
9hif 



H8 TOFOGBÀPHIE ECCLtSUSTlQUE 

V. DIOCÈSE DÉ MAC09. 

CIYITAS MATIÔCONENSIUM. 
{Castrum mattiçonênte^ not. prov.) 

4, PDIS S AftCOlMACORÉS; 4 , m»^ AiCHVRftTRÉS '. 



I. AA£BIDLAC0IIATU3 

Matiscombhbis, 
Archid. de Màcou. 

II. -^ ftB ROSBITO9 aâ. DE 

ROGITO. 

Le ftooiBBt (ou Rosiey). 
III.— Vimi««Ti. 

Viriset, ou V«riMt,on 
VirteoL 

IV. — VALL18 RSGNADDl. 

Vmx* Renard ou Yaa- 
- regD&nd. 

V. — CJ. uni A CE M 81 s. 

Ûuijy. 




Cap.daHà- 
conii.TpiH)f. 
Matitco- 
nensis). 
Maçonnais, 
Cbarolkiis, 

Maçonnais, 
Clialoimais 

Beaajoliis. 
Méconnais. 



ClieMieu du dé- 
part, de Saàne- 
et-lA>ire. 

C«» de Cuicbcft 

(S,-efc»LO. 

C<"d6Li]gny(S.- 
et'L.). 

G»» de Reanjeu 
(Rh6ne). 

Àrr.d0Màcon(S.- 
et-L.). 



1. Ce diocèse a élé partagé d'^l)Ord en quatre arehidiaooDés et en 
quatre areliipréirés. Lesarchiprètrés semblent être plus anciens, ainsi 
que dans plttsieura antres diocèses; mais les rapports entre lesuas et 
les autres offrant quelques incertitudes, il m'a paru pluscontenabie de 
les présenter isolément, comme ils le sont dans les plus anciens poaiU 
lés. L'arebid. de Màoon ne figure pas parmi les archipr. IV conserva 
sans doute son titre, à moins qu'il n'ait été réuni au grand doyémié de 
la catbédrrie de Micon. Dans une cbarte de 929 (N. Bail. chr. IV, pr. 
'tAÏ^f 314) tigureut déià deux arcbidiacres de ce diocèse. En 1215, la 
constitution des arcbid. paraît complète (ûl., col. 289). tes «Quatre pre- 
miers arcbid, n'ont pus y&iié pendant plusleui-ssiècleu: teluids Cluny, 
pins niijdûriii% uc-iaii pas ^*3iJHii& à la juridîaiwii éfJiscopitlo, non plus 
que Tiiiiliiijrti ikinl il tiL'pi.iidktil ai qui m: 1 ùkvuit quË Uu S4ij at-slége. 

hoA ari.hlprùuvs du ruitiitd'tilirnd 411 iiiî iionjbitde quuUiî, Beaujeu^ 

le l^otiujiftj V^frîsi'tf Màcou; Wa Bont mPEitionnda seuls ûni\v.\*Tndeaf 

bentffiiUiir^m fi'^diiîét 011 Jïi3, par Toffli iûl Tli. fiey^eit (A\ Gàll. chr, 

ï JV, col. 1{>^I). tji carte du diùcê-siîdeLïiHj ( ries i ne leur *Ji)Ute que 

- iielni ûù Cluny, qui porte plus liâbitutlloiticnt le tUru (fjirt'lildîwion|. 

t.CR trot à premier» arebiprôtréÉ ïiivatu gvbdî'rtïj^'ji i^hacun en deux, 
^rutiablamj^m II Ifï flci du xvii% ou peiid^iiL k xviti* slèclï!^ puisque lo 
Vûuitié d'AUim [JdiBj et la t^rte de Samaon C iBSà) ïi' Indiquent que tes 
qttatre (jJ&!* ancitûB, Cajreau (Dijucript. thi gour. de Bourgogne, ItJT 
M *T34, 2» éd.) en »jifUtc dioui sulnes, CkarïiâU h le Jfowl de 
FrAricf; pTxï^ ÙonèiÀvèn (DescrîpL da duchd dt BourgfiifM^ 1177) 
ajoute em-îoi* ceitx<*e C hissé et d** ^mw. 
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.,..,, •ft<*<if«^f» S... . 


1. ÀMCBIVBBSBYTERATUâ 


O.S.O. 


Capitale du 


Ait. de ViUefran- 


* BSLLUOCI. 




fieaojoiais 


che (Rhône). 


ArchiprôtrôfteJBaaHJeu.. 








2. •- Chari-Loci. 


O.N.O. 


Maçonnais 


Ârr. de Roanne 


.CbarUeu, détaché àè 




et Brion- 


(Loire). 


r«rcl{i|Ni.4«»B«u^«. 




jM^ (fiog, 

sis). 
Méconnais 


. . , 


1. -• dbRossîto. 




C- de Guiches 


Le Ronsset. 




et Charell. 


(8i-«Wa)L .. 


4. — MontisFrangijb*. 




Méconnais 


€*>• 4ei/ Matour 


I^ Mont de-FFBBCe. 






(S.-ei-L.). 


i, — ' YlRISETI. 


N. 


Maçonnais 


C<»deLugny(S.- 


Viriset. 




etCb&roBH. 


et-Loipe)! ^ 


6. — DB CtflSSBTO. 






Canton de Saint- 


Gbissé, détaché de Vî- 






Gengoul-le-Royal 


rteet. 






(g.-ei-l/.).- w 


7. — * Valus Rbghaiidi. 


S. 


Maçonnais 


Cm, éef Beaujeu 


YAOX-Renaitl. 






<Rb«ne). ' 


8. -^SiMufina^TclSByvMi'. 




Brionnais. 


Arc de CharoUes 


Semur en Brionnais. , 






..(S.*«t-L.). 


9, - CLUNIACfilgM. 


N.O. 


Maçonnais. 


Afrj4leMàcon(S.- 


Clmiy. 




' • 


ol^V' / 



~ Le gi-and pouillé mss. du xvii* siècle, en a vol. (Bibl. n^t. fÎDnds 
St^G. fr.,.n. 97», t. III. p. U), donne une liste «e sept doyennes, sans 
établir leurs relations avec les archid. ou les archipr. Parmi qujUi9àes 
namsfortaltérés, on distingue ceux de plusieurs chapitres Ou prieurés : 
nasilles, Bezomais, Yitry, Jalogny, St-UureotdeBriençon, lieux an- 
ciens du diocèse. Cesdoy. situés la plupart dans les environs, de l'abb. 
de Gluny, avaient cependant un ressort territorial» puisque le pouillé 
Ai», fixe le nombre des paroisses relevant, de chacun d'eux et qui s'é- 
lève à fae.Rans le nss. V364^ S, p. 44, il est aussi' fait mentioa de plu- 
sieurs autres dojiennés capiuilaires. 

1. 1^ signe * indique les anciem archiprètrés. 

2', L^arehipr; du Moin-de~France. on de la ChapeUe-dù-MOfA-de- 
Fnnce, a été éùBsi nommé archi pi. de la Chapelle de Bragny. 

^). C'estprol)ablement^4^ erreur que CourtÂpit' rnU Bgurpr ^ha le 
diocèse, d& MâQop (Vchiprôti:^ de bemuren BriiamjH, i\\ii IWh iiusiâj 

Grtje du 4lpc. d'Auiup, à ^oins que le ierritoû i de Sleiiut, !^Uu4i hur 
) confins des deux, diocèses, n'ait été pa^S6f^- kemfjui divitiû ^uUe 
eitt. — En J543, d'après VIndexben9fic,y le djoi r^« i^autermU 'i^ im- 
roisses et 12 prieuré^, ^n léoi, suivant up^ê \\-^ïw àluùé^mntt on ; 
copiptait 290. pt^rçisses, il prieurés, j^^^ c^pelle^- (A', Gall. cAj^., TV, 
1038). Dans 16 pouillé mss. 879, sç^i^t ipdiqués rU \ia\\, aimi il|»trj- 
buées : archid. de Beaujeu, 75; — archid. du Biu^-^t^li'; — archtdL 
de ViriseL .74 ; — archidl.de Vaurçgnaud, 3$. D. Vaiaaeue i:trifi>fï. 
At«r., t. Il, 464) Indique 252 paroisses. -^ 



1^0 



T0P00R4?jin( 90aêi^9mriqv^. 



+ VI. DI0CÈ8S DB mjO]f, 

ÉP^SCOPiLTÛs'* DIVÏÔNENSI3. 
tKlGt SN I73t ST D^tACHi D|r IftHKtflM D« tAlfGKlS, 



h All(lHl|)lAO0!<ATP# 
Diy{Q|ISJI8}8. 

Arobidupontf do P|JQ9,.oa 

grand «rcbidiaconé. 
t, Mi(CAMATUS CQUlSTlAWITA-i 

«ATV» SAJfCri JOANNIS. 

iJioyQQAé Sftiot-JeaD de Di^ 
10114 i^ncien doyenné d0 
])i chrétienté. , 
3*. -^ Dec. fissuiKsis. 

Mirebeau. 

f , — PB AUTREYQ. 

Âuirey. 

|, — DE CHAHLITTK. 

CbamplUte. 



/ 



Dijonnais 
. (pag, D%-\ 
vxonensis), 



Bassigny, 

ntoocmù). 
Champaga. 

Bassigny. 
Cbaœpagn. 

Francba- 
Comlô. 

Franche- 
Comté. 



C)ieMieu du dé- 
part, 49 la Cdt*- 
d'Or. 



Cf» de Mirabeau 
(CôteHi'Or). 

Arrond.de Dijon 

(Côte-d'or). 
Arrond. dfi Gray 
(Baute-$aôae). 

Arrond- de Gray 
(Kaùte-Sadne). 



I, Ce diocèse, définitivement érigé en iT3i , après de vains efforts 
tentés dès le xvi* sièoie et de longues oppositions, fut composé de la 

§tu8 grande partie de l'ancien arohidiaconé du même nom, dépendant 
a diocèse de Langres et d'une partie des doyennés de Fouvent et de 
Grancey, qui étaient restés aniiexésà l'ancien diocèse. L'importance de 
Dijon {CaitTwn Dtvton^nfs) était telle dès le vi* siècle que Grégoire de 



KOttToaux doyennés furent ajoutés aux anciens. Si l'on devait s'en 
rapporter à la carte de Sanson (^mbliée de nouteau par Robert en 
ivst), Tannée même de la création dû diocèse, les subdivisions de 
l'ancien arcbidiaconé auraient été d'abprd intégralement conservées 
sans anaunes modifications. On y voit figurer en effet les cinq doyen- 
nés préexistants, ÎHjom^ Peuvent^ Bèzê, Qrancey et Saint-Seine; 
mais il est présumable que cette carte reproduisait une des feuilles 
de la carte plus ancienne du diocèse de Lsngres, et le nouvel éditear 
se sera borné k y ajouter les mots : éi>iehé m Dijon. 

En I79l»0arreau (DêsoHpHùn à» Qownememmt de Bijurgognê; 
V édit., p. 186) indique les doyennés suivants : Dijon (àrcbipr.% 



DS U ?ft4NCE. 



•II. AmCHIDlACONÂTUS 
SAHCTI'tSBûVMî» 

Archidiaconé de3a4n^Seine. 
S. Decahatos 8Aiion>».6B« 

QUANI. 

Doyenné de Saint-Seine. 

7. — DE Sumbernoub. 

Sombernon, 

8. — DK Icio, Té) Hino ed 

TlLAM. 

Ib sur Tille. 

9. — DlMlONOT. 

Minot. 



O.et 

du dio- 
cèse. 
0. 



O.S.O. 

N. 



(Pofif. lAh 
tiscentis). 
LasBoi8« 
paii (Mr 
tillonais. 
Diionnais. 
Dijonnais. 



CbàtttloB. 
et Champa- 
gne. 
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Arrond. de Dijon 
(^tt-d'Op), 

Arrond. de Dijon 
(Côte-d'Op), 



Arrond. de Dijon 

(OÀie-â'Or). 
Arrond. de DIjoi 

(C6te-4'Or). 

CfM d'Aienev-Ie* 
DTic(Côte-tfOr). 



Bète. Saint-Seine, h mtr TiUè^ Mireheau, Mcmgey, FavMnMy, 
Som6erfM>f», OKofnpMtê et Àvtrey^ c'est-à-dire dix, subdivisions. 
Le second archidiic n'existait pas encore. Enfin, en 1T46. la carte de 
rérAché de Dijon parDainenl,<^tée par Desventes etdédieeàl'évèque 
' Cl. Doahier, présente la division dénnitive qui est reproduite ci-des- 
jsus, he nombre des doyennés est réduit à neuf. Fawemetf et Selon- 
qey sont supprimés; le premier est confondu avec celui de Saint- 
Jean et le second avec celui d*U sw Tille, Le doyenné de Fùuvmt, 
qui faisait partie de Varchidiaconé de Dijon avant ITSI, fût supprimé. 
La cure resta annexée au diocèse de Langres et son territoire fut re* 
présenté dans )e nouveau diocèse par les deux doyennés d'Autrey et 
de Champlitte. Le doyenné de Grancey fat pareillement supprimé} la 
paroisse continua de faire partie du diocèse de Langres et fût annexé^ 
au grand archidiaconé ; mais le doyenné auquel il avait donné son 
nom, fut partagé en deux autres, Mignot et Is sw Tille ; celui-ci com-^ 
prenait le doyenné de Selongey^ qui n'avait eu qu'une existence pas- 
sagère. 
«- Le diocèse de Dijon contenait cent SQlxante-quatone paroisses. 
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TOPOORAPUIB £CCLBttASTIQU£ 

éPISCOPATUS €ONOAT£NSIS'. 
tKÙt BM 1742 BT DtÉTAClIÉ DU DIOCÉSB BB LYON. 

(\viii« siècle. ) 

2 ABCHIDUCOMÉS ; 4 àRCHlPRfiTBÉS. 



t- 



MÀJ0BABCRIDIA.C0NATV9: 
KetGRAMD ARGHIDIÀGON^ 
VlNOB ArCHIDIÀCONATUS 
11* ARCHIDlXCÔNfi. 



*• 


ARCRIPRESBYTERÀTCS ' DE 

Nantuaco. 

Archiprètré de Nantua. 


O.S.O. 




«. 


— T)B COLOGTiiiVCO. 

CoUgny. F 


0. 


T 


t. 


-* DC TRBrrMi-io. 


O.N.O. 


BreneeM 




Treffort. 




lOODBiAe. 


4. 


— DE Sandrers. 

1 


s.o. 


• )• 



Fi|EmchiMlointé, sur les frootièrei 
duBiigey et du pays d^ Gex. 

/Arr. (Ain). 



I ArroAd. àe Book 

\AiToinl.'deBoBfB 

J CAin). 

I OâtttoD de Cbàtil- 

(Ain). •. 



1. TTès-iu»cienQe et célèbre abbaye, fondée vers le milieu do 
y «iècW ; isucc^sivement nommée Condat {àfonast. Condatiscenu), 
luiis Si^^Oyan do Joux (SancH Bugendi jwensis), eofin Seioit-Claude 
(Sancti Clatidi%).t\\e fitt sécularisée en i742 et érigée alors par to 
pape Benoît XIV ait CTêchéJsoui la métropule de i.yoo.; 

CeAouvean diocèse renferma toute la panie N. E, du, diocèse do 
iypn qui détendait de la Franche-Coiaié. Il fut composé de cent pa- 
roisses, savoir^ ) 

Trente et une de Varchiprètré de Coligay ; 

Trente-quatre de rarchiprêiré de Treffort; 

Trente-quatre de Tarchiprètré d'Ambouroay. 

11 parait qu'en, outre quelques paroisses qui luisaient parvie de l'ar* 
Chlpr^tré' de Nàntui^^ furent detacbées du diocèse de Besançon. 

Çdurtépee (î>escrtpiiQh de Bo^rgog1\ey t. I , p, 477 ) indique les 
<iaatre archipt'êiréa. Dunod. (Histoire de l'Eglise de Besançon, p. Oi) 
indiqueun hau^ doyen etdeux archidiacres prenant rang daçs le cba- 
pît^ de. la cathédrale, il ne mentionne pasleur iuridietion>^4 les ar- 
Ohiprêtrés.' Les deux arohidiaconés étaient ceux dq cha(pllre dé Saîot- 
Claude qui atait été sécularisé en. 1 142, et d*abbave coo^^rtieen 
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2« LYONNAISE, ''-r- LCGDimENSlS SECONDi. ^ 



I. DIOCisE DÉ ROUEN. 

(MÉTROPOLE.) 

CIVITAS KOTOMfGENS]q»|. .. > , 

(«»• siède.) ' ' ' 

a ARCaiDlACOKÉS ; 27, PUIS 29, 30 Et'sI D0YÉ^NÊ$'. 



I. ÀECHIBIACONATUS 
MAJOR. « 
GrAHI» AllCBlDIA<2«NÉt. 

1. DECANATfS CHRlSTiAMITA' 

TIS ROTOMiGEitSlS. 

Doyenné de la cbrétienté 
de Rouen «i i 

2. — DE EURGO (THOROLDI). 

Bourgihenoulde. 

3. — dbPomtb Audomari*. 

PoD^Atldenler. 

4. — beHivo. * 

Ky ' '■ 

5. -^^eCalleio. 

Caaiy. 

6. — dePiris. 

Pcfriers. 

7. -^SaIiGTI GtOROtl *, Ef 

Samcti Yuan DREGisiLti. 
St-Georges et St-Wao 
drille. 






S.O. 

o.s.o. 

fi.N. 

.'N, 

B. 

0.N.O; 



■s -y 



Sa 



LchaMiem dii défMr- 
: teni0i>t<ielRSeine- 
klnl'éfiepret ; 



Arc d«' Pont -Aude- 
mer (Eure). 
Arr.(Eur6}. 

Ry/canitofi'âé Dar- 

netaHSeine-Inf.T. 

Ottnten é^'t^lèMiE 

' (SeStiMnfépk'tire , 

Perit^'S stjr Aiidelk' 

Sut lU-^ eu r|[os , au î^ . 
tie. l>iii:ljiir,S.'Waii- 
driUo, Cï'« do C-au- 



I. la dîvldion géndfrale et léfe noAis laiiiis sont 6eu4 du pôtdufe d»> 
xur siècle, up, peu antérieur à rarchevê<iùe E. RSg^ûd, *fio?î/|J/fôt4fn 
diœc. Bothom,XBibL nat. TrtJs! fa r.ySupp ^ ïi^nsT. i-^ EéS 6 wçhid. 
figurent xoMà dé» le XII" sîèclé, au moîns. ' ' ' ** 

î. liépouitlé^atin dtt xy»'6ïèéte , de 1i. '1ïou6^éV'(éîbl. 'ïi'at!, mjss. 



de Pavsl^taoo. 

3. Anciennement démembré de cehii de Eourgtheroalde. Le doy. de 
Poni-Audemer, dans le dioc. de Lîsieux, occupe la rive gauche de la 
Risle ; celui du môme nom dans le dioc. de Rouen est sur la rivo 
droite. 

4. Dès le XI* a^ej ce doy. existait sous le nom de Saint- Wan- 
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TOPOGEAflfll^ BCCiÉlIASTIQUE 



8. BBCAKATU8 Dl PATEIXIÀ- 

co*. 

II, ARCHIDIACOMATtS 

ADGI, ' - 

Archidiaconé d'Ku, 

0. DBCANATU8DKLt)IfGAmLA 

Doyenné de Longueville. 

10. — Adgi. 

Eu. 

11. -7 DB EUVREMODIO. 

EoTermeu. ' 

12. — DB FULCARDI-MQMTB. 

Foucarmont; 



t4, 



15. 



m, 



ITT Mbuitaius*. 

Aumule. 

Neufch&tel, 

— DSBURIS*. 

Aurfs. 



ARpliniACÛlA'TIlB 

Majoris Galbti. 
AfpbidiMoné du grsoA 

GllQX. 
Il, IteGAHATOi UK GOVBWIL 
|<A',vel 8ANGTI KOMANl 
DR GOLBOSCS 

CtomerviUe et Saint * Re 



N.N.O.\ 




Arr. de Rouen. 



Ait. de Diepp« 
(Seine-lnf.). 

Arr. de Dieppe 

(S-Inf.). 
Arr. de Dieppe 

(S.-Inf.). 
Ait- de Veufchft- 

tel (S.-ïnf.). 



Arr. de Neafdtâ- 
tel(S..!nf,). 
Arr. (S. Inf.). 

Canton de Londi- 
nlèrcs (g.-înf.). 



Odmtnerville, eu 
deSt-Romainde 
€otbosc; St-Ro- 
maindeColbo9C, 
arrond. du Havre 
(S.-lnf.). 



driUe; U Prit enauite le nom de SftiDt^oorgea etSaint-Wandrille, puis 
ct\^\ de Saint-Georges, seul. 

1. Le pouillô de Roussel {mss. n» 6197) place les deui doy. d^ 
Saint- Wandrille et de Pavilly dans le grand archid. après ledoy. de Ry. 

). AunaU ét»it indiqué dftna une bulle de ii48 avec le titre d'ar- 
cbi4l^oné. 

S. te doy. de Bures, qui se trouve le dernier de l'archldifto. 4'En 
danp le pouillé du xin« siècle et qui figure aussi, en 1948, dans le 
Rigistr, visit. d'Eudes Rigaud (édit. par M. Th. Donnin, 1817, in-4*) 
fut. peu après, ré^ni pap ott Avèque lui-môme au doy. de Nçufbbàtel. 
Il à'est pas iuaiqué sur la grandi» carte de FNmiont(t7i5); 11 corn- 
prendla partie septeot. et novo-ocoid.dA oe dernier d^^enné, avec quel- 
ques paroisses de celui d'^nvermeu. 

A, Gom«rnU9, Gottio^c § t SaioMtomsin de Golbote ftarent silccea- 



ir. éfeciiiyAttis n FoviLLA. 

Doyetiné dô Fftutille. 

I8i -**DfcWAlEBlOÎÎÏ. . / 

Valmont. 
Ift; "-feiitus OraciM'. 

te Havre de Grâce. 
*J» •*- ■... 

Les Logeb. 

tr. àftcttlDiÀCONATtià 
MinoRid GALEÎI; 
Archidiaconé du petib 
Caux. 

31 . DECANATUS de CAffVILLJk. 

Doyenné de Can ville. 

23. — DE BASQUBV1LI.A. 

Basqueville. 
23.. — oeBracheio. 
Brachi. 

f. ÀRtâlâtACONAtUS 

WtJLCASSli(lI9«RlfiN- 
Nffe. 

Archidiaconé du Vetin nor^ 
mand. * 

24. I>BCAMATtJSI)Kl>ORtO-MOR< 

TCO, postea de Tornia- 
co, postea de Vaudo- 

MONTE '. 

Doyenné de Port-llort,^ 
aë tourny, puis de Vau- 
demdnt. 




N.N.O 



N.N.E.I 



1S5 

/Ah'fllid. a'rvêiol (S.- 

ïnférteure). 
Arrond. d'Ivetot (S.- 

Inférieure). 
Arr. (S.-ïnf.). 

G»» dô FecMnp (S.- 
Infériettre). 



nville les deux égli- 
sea, c«* de Doudeville 
, (Seine-InférleuM). 
Àfroad.deDiepiwcs.- 

Canton deBècdù^TiUe 
(S.-Inf.). 



ets.E.j *"5 

"-?' - 

S ^ IPoii^lfort, fM a«i Aat 
1 «J deiys (Eure). 
S.B. )§ I §*( Tourny , c»» d'Eco» 
/c^î^l (Eure). 
•3^.2 YaudemQnt,iB»*ii1cûi. 
(Eaie). ■ .■ 



n 



'■i*. V> ' ^ i H 



aivenseot eiiefs-lieinda doy6nqé.Dèât««bmii)ëneetnetitduXi¥««lèoIë^ 
1» chef 4i6ii de ce doyenhé était Golbosd (table du pounté d*é. llH^atii). 
Il Yér» ià fin du xtii» ëiède. le dof. du Havre <1lt ci^é AMi à%p&ini, 
de celui de Saint- Romain, et le doy. des Loées àislràlt de celtii de 
Vetaieiit; oëb der- ------ .^^i.. - „. .?».*... ,. ^^.a ^xr„i. 

mont (ivisl et (! 
lenombfe ifèsd^ _^ 
trèfri^aebàgëiPèmènt; 

2. Ce.doMnné;flffliro soUs ti'ois nom», depuis Van t24è iusqu'çn 

1S08. Celui dô Port^Mori paraît être ]e plutf ancien j il est dans Je 

texte du pouillé du xiii* siècle. Ko 1249 , il porte j dans le^ Beg. «t«t 

( p. 45 ), le norti de ïourny {dec. de Tormaça) ; puis dana la t^ble 

Itt même pouillé, rédigée au oomroen cément du liv« siècle, UQst 
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TOPOGRAPHIE SCÇL^SUSTIQUE 



«KCAXATlJti DB GAVACHIIS, 

se»i de Veliaco. 
Doyenné de tiamacbes, 
puis de Vesly, puis deé 
^ndelys*. 

— Gisotcn. 
Gisors. 

— DE Rraio, Tel de Ar- 

GOLIO. 

ftvy (Argaeil eq Bray)*. 



Ti. ARCHIDIACOItATUS 

WCICASSIRI FRAM- 

Archidiàcûné du Vexin 
Français (dit archid. de 
France, au liv* siècle). , 

26. DVCANATUS DR HELLKRTO 

Doyenné de Meulan. 

39. — DEMaGNIACO. 

Magny. 

Id. — DE CALVO HONIB. 

Chautnont. 
ft. '—'dé PoiitisarI*. 
Pontoise. 



S,£. 



^,N.E. 



E.S.K 



Gamac)iM« c« d*Etre- 
1 pagny}iîhire\ 
TesTy, C»*.d(B GiRon 
(Eure). 

Leï And^ys^.arrond- . 
.lEurej.. 
Arrond. dç^ Ajâde||« 




E.S.E 



lï.S.Ej 



cj,..- ',;;■ ■ : 

XrrûDâl d9 ISeaûvMR 



1. Le doy. de Gaiàaeliefl, quf a'ausM porté, trois noo^ijà f^iif^m^ le 
xiii* siècle, est indiqué sous œlui-ci dans le pouiDié pf e^^tfe çojpiepi-- 
porain d'E. Rîgaud; puis dans'le Reg. vtstt.f sous Vapnée.Qif Xp. 4S 
et SO), on trouve Vindication des deux doy. de VelHàço CaeTém et.de 
JMêliaco (des AMelysy. Dans la table qUT paraît aYofJi' ê(é tédî|;éë'ea 
1308, ce doT. conserve le premleT d^.ce^ nouls^jMis % )à:fin et en de- 
hors de la fif te est inscrit te decan. dôM^el, çym;pe;ië^oigiiage de- 
son existence passagère. Gauches e^ Yelly spiU tji^U)^ i^ dans la par- 
tie orientale du doyenné. 'L / 1 '/(• 1 .. r 

J^. GournàJ en Brày, uaraîi, ainsi. qrA'uibalp, ^yojr pqr^é JRonnn-' 
tanétnént, en 1148, le titre d'àrchîdiacofié. Q^tta yjfm,^ ^^89^k ont 
ét£ succesblveipjeht indiqués comme^phefs^lie^x du àf^jf-. àiiSni. 

Argueil est indiqué' pour chef-Uéu du doy. de Brf^^((^(^s ,pli](sfc 
pouilTés, '^ '"* -^ " '- — 
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I. ooiié (bulle de U49)« tiir6.<|a*U conserf ait encore on 1^^%- Big., 
2). Atorè» le don qoellt saint Louis à rarctaid. (S. Kifaud;! 



en'ms, de'l'srctiid. de Pontoise, son territoire devint nj\ doyenné 
du Vexin françaid, ei fût administré, ainsi que tout cet archid., ^ 

I î on Tioure. général. Le iricariat de l^ontoise (vicar. Poniitar») mt 
J iadiqné dians le mes. s 199 comme renfermant les doyenné^ : . 

u I Dé CUaumont (de Ca Ivom^te) ; 

": De Henlànt (de ATu^enfo), 

; ' ■; . Et de Magn^.(de Magniaûo). 

;..r Cda représente tout le Vexin firançai8.,Dan8 le mss. 718» suppl. lai.» 

!•* fol. Wi t*. ces trois doyennés sont placés dans la circonscription de 
> Tarchid. ou Vteiin français, etPontoise forme un arcbidiacone a part. 
En 12(^ une bulle de Clément V mentionne dans ce diocèse un 
• ÂrcMdiaconé de France; ce parait être l'arcbidiaconé du Vexin fran- • 
' fc^is. 
•^ fen de provinces ecclésiastiques ont reproduit plus complètement 
' que la deuxième Lyonn^se les grandes divisions de la province civile 
gallonromaine ; les sixf diocèses correspondent très^exactement à au- 
' tantdtés de de laiVottce. De même, les arcbidiaconés y représen- 
teot, pour la plupart, avec «ne grande fidélité, les pagi dont ils ont 
emprunté les noms. Ces pagi ont été parfaitement décrits dans le 
;, Mem. dé M. E. Le Prévost sur les anc. àivisioni twr. de la JVorm. 

( JTém. Société des A nUq, de Sorm., t. XI, 1840). 
t ■ — Le grand archlâficoué 4e Konen est mentionné dès la fin du 
vit* siècle : plusieurs autres le sont durant lexi*. Tous les six figurent 
dans une cmute de 1 143. On les retrouve fréquemment dans des titres 
; - de ce même siècle et de la première moitié du xui« ; enfin leur juri- 
diction sur les doyennés est trèt-positiTement indiquée dans le pouillé 
d'E.Rigaiid. 

• — Pendant le xni« siècle, ce diocèse, l'un des plus vasies de France, 
comprentdt environ 850 paroisses (jp. d'£. Rigaud). En 1648, il en 

' contenait 1400; 876 cbapeUes; 39 abbayes; 160 prieurés; 14 chapi- 

t très ; 50 nàaladeries. 

y En 1731. te grand archidiaconé cont. SS6 paroisse et 94 cbapeUeiw 

L'arcbidiaconé d^Eu 276 — 34 — 

L'arcb. duGrand-Caux. ..,. 225 — 38 — ' 
1/arcb. du Vexin français.. ^78 — 48 — 
Y/arcb. du Vexin normand.. 267 — 37 —• 

'.' L'arch . du Petit Gaux. ...*.. 160 — '27 — 

En somme , dans les 6 arcbidiaconés , divisés eir 3o doyennés , 

* "^ comptait alors 1362 paroisses ; 273 cbapeUes, non compr» celles 
4 snclavefe : ^Q abbayes. Le nombre des chapelles est si diVérent;de 

1 indique dans le pouillé de i648 (mHl doit y avoir erreur de part 
i 'autre. (Du Souillet, Hist. jfe la ville de Rouen (i73i, t.,I, p. 108). 
» principaux pouilles du diocèse de itouen sont : 
Le pottilté de Varchevèque B. Rigaud (xni* siècle), Bibl. nat., 
j >l. lat. n« 7J8. C'est le piu$ inipoilant el celui auquel l'ai dû me 
^': 'ormër; Autant que possible. . '• , 

Le pouillé rédigé sous Védaçàpa^ de tlaoul Roussel (xv^ siècle) , 
. . ntt. n* 5187 ;'et Ubl. dé la ville dé Roiied. . , . 

Ll Ud pouillé du xvi« siècle , Bîbl. nat., n« $218. - ' ' - 
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4. ^. Dent 6oittU4$ au itl*'8ÎI»$«/Bi|>L' liai. biSt ^. 3. - 

». Un attiré podUïé du xtl* ôtêcl^, Bibi,. ii»i., n* &iM. 

Y. Un poiiillè général dû xvii* Blèelfe» Bibl. nât, l Sl-Gèi!ïû.;fa»^T?. 

t>uti^ èèë 6(^t pouilléft tous iiiédits. 6t qtt^lctnes autrfei ciDpief.U 
plupart du iv!i« àiêcle. Il dliele troia pouilléa imprimés: .télUi de 
1626 iGràni panilU dis hiêtiê^isM-i), réaif^é en Uttn, d'&ptè* d^in- 
ciens p. manuscrits; le p. français éupàuUle génital t ^hmoXt ^H^* 
in-4, et le Nouveau pouillé de* bénéfices du dioc. de Rouen* nl8, 
in-é« Dom Duplessis dans aa Deecript, giogr. ti hi$t! de Uk Noffmi^ 
diè C/ittteff ivS*iH4*î*e), it4d, 2 tol.,a sûiiîropdre dësarcliWiàfioftèa 
et dés dô^fanéà. La oafte du diocèse de Bouen. en six feufliea, par 
iMngénieut fréHam dé Dieppe, ëti jlfi$ (Pati^J est la toeiltetoré et la 
plus complété. 
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é% SCBORBIA. 

AféWdiaconé de Bayeui et 
de sa banlieue. 

1. DECAHATCS BAJOCBWtS. 

Doyenné de Bayeax. 

2. —DE FOWTENBTO-PAGA- 

. KBLLI. 

FoifitenaylePcsnel. 

S, —DpiBVRïCHETO. 

yiUersrBocage. 
5, -^pçOASWVine. 

8 — DR COTIOTTO 8OTRA Ni- 
caiJIAQOAM, . 

"ConoT sur Noireau . 

U. AUCmPUCQïATV» 
DE CADOMO. 
V llKÇAllAfV»>I^CA1li)|l^ 

DOT^pné d« CM»» 

• I. D80A»AfC8 DE ÇllOtWQ, 

Doyeané dQ CreuUy* 
p, — deDovra, 

tt, ^willALEfOfe. 

Malvot. 



parUe 

centr, 

du 

dioc. 



S. 



Bessin 
lal. Bagas- 



S, 

S. 

partie 

sept. 

£, 



Bocage 
ICorxUsus. ) 



Air. (Calyados). 

le- de TîîlT sur 
/ Seule (Calvad.;. 

ATT.dcCaen(Cal- 

\ vados). ,^ - 
[Ait deCvn(Cal- 

vt^os), 
MrT»(CWTadoB). 

ATT. dey »re (Cal- 
vados). 



plaiiMB 4d 
Caen. 



liittpvol, 
Soâpomea 



CtieC-lieuduili^P' 
juCftltados. 

Ait, doC»^o» 
Cpnd'Eyrecy (Cal- 



abrigé parBeâers (HMf.|07^j^^9^^}^^^^^^ ;^ ^^ ^^, HÈde. Le 
Plusfeurs des ai^chidiaconés sont menw^^ po^.^ïe, împiltnàen 






Doyenné 'ddTi^àrii, 

ta. — BE VitCfiLLIS.' . \ ^ 

"Yaucènes. 

13. — '"BE OlNGUBLAlS, %!< «È 
ClM^lda». ' - 

— îi ... <»• - ■ -ï •' 



• .- a . .. ■■ ■ -. .». 

AJBClTJLA'ryvAAAr ' 

AccfaidisnQone é^î^Jé». 
.1 4 . DECARA W BE. CAJM^JfiWlO^ 
DosenQQijle Câçàpigojri : 



16. — BE CONVAIQS. 

Couvains. 
17.'~beTreVeIi1I8. 
. Trevières. 



ÙtBimen- 

i 818.) 



\ 



déCin^aU 
mgaien- 



Partie 

oéptdait 
dioc 

o. 

N.O. 



il. '•■•) 'i/. * 
'JairvJAe'Caen (Cal- 

Arr. de Bayenx 

^Calvados). 
Gingftla$wta» de 
, 9i9BUe^Ue-sur- 

I»ik|^e(j4Cftlv840. 



genkii;^! 



*r 




G» de Saint-Clair 
. (Manche). 
Arrond.de Bayènx 
(Calv«dQ3). 



Les doyennés sont indiqués en un ordre différent dans la légende 
de la carte du diocèse, en deux feuilles, par Ouihler '(Paris, JatUot^ 

La' carte de Petite (1675) né donne que qnittiedoyettnée,eomme 
le livre Peluî. Les doyennés de Bayeux et de Caen ne figurent pas sur 
cette carte, oti sont inscrits les orchidiac. ainsi que les doyeanés ra- 
raox. La carte de Ouihier qui est la melUeure ddnne les' dix- sep', 
doyennés, et leelquatre arehidiacoaés dans cet ordre : 
, Archid. de Bayeux : doy. Bayeux ; —Vire; — Fontenay r—Villew ; 
•^Condé; — Évrecy. Archid. de Caen : doy. Caen ; — Bourre ; "<— 
Maltot; — CrettUy. Archid. d'Hyemee : doy. Cinglais; — frearn; — 
Vaucelles. Archid. dee Vie : doy. Canpigoy, — Coiuraina; Torigsy; 
— Trevières. 

1. Cet arcbidiàconé, situé sur la rivé droite de TOrne, en dehors 
du Bessin ipagus Bajocaesinue) proprement dit, paraît être un tfé* 
nenibrement du grand pays d^Hiémois , dont la plus grande partie 
dépendait du diocèse de Seez. 

Bayeux étant situé vers l'extrémité nord-ouest du diocèise, la po- 
sition des archid. n'a pu être indiquée ici que dans leur ensemble. 
; En t648, le diocèse comprenait, suivant le pouillé d'Alliot : 450 cnres ; 
— 160 chapelles; — 15 abbayes; — 6i prieures; — 25 maladieres. 

SurlacartedeOutbier (i736)ie nombre des paroisses est de 619. 
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thkàtéH Vktdâtfmpxusà^ «rcliid^coaés ef ^es dojen&és sont tiUBi 

3i»|ftwoiP8e8. J decondé 43 - 

'" •"' /. \ - ^d'Bvrecy..... sa r- 

' ''^^^i^l^wo^sw. I I _ .^^ crcumy.,.. 17,' ' ^ 

UL Archid. d'Ahrenkes- 1 ( Doyenné ^ de Cinglais ... 47 — 

3 doyenne»; { — de Trouaru. .. 43 — 

133 paroikses. , ( .- de Ve«cel)eA.«*43> <«-^ 

txMBjpftbo flcr^ambreber^dtni lé dKocèse de tistedi, i^ pamuistee. 






«I- »••» '. t 

I - . • ' 









,,.. ,r,i. 
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Ift. i^IOCÈSE DUtHÙLNCSES. 

. .3 AAORIDMCOifÉS; 8 D^TBI«MiSs'. 






I. AR^aHID^ACtfAXtUft 

A^BRINÇElisiS,' 

Archidiaconé 'd'XvrancIies. 

1. DIStANATCSCHmSTIAWTA- 

TIS AS|(INCARtJk." 

Doyenné de là cntétîèn^é 
d'AvraBclie8 , oU f^nd 
doyenné.- 

2. -»- CRUCI» m AshlMCATINO. 

De la Croix en Avran- 

. Cjllïl. 

3. — deGenitio. 

Genêts. 

4. —DE TiREPEÏO. 

Tirepié. 

II. Archidiaconatcs 

MORETONII. 

Arcbidiaconé de Mortain. 

5. DECANATDSDE MORETONIO. 

al. HORITOLIO. 

Doyenné de Mortain. 
0. — dbTilliolo. 

Le Teilleul. 
7, — »eS»-Hilario. 

S*-Hilaire du Harcouët. 
8» — DE Ccvw, al. CUPIS. 

Cuves. 




Val^e 
Sée.- 



Partie 

orien- 

Ule 

du 

dio- 

c^e. 

E.S.E, 

S.S.E. 



Val de 
^ Mortain 

H tus Mo - 
o retonii). 



Val de 
Selune. 

Val de 
Sée 



ifT,\jjlwdiij. 



. 'j/ .VI 

Cai)t. ^St-Jamet 

Canton de SarUllj 
(M.). ^ 
Canton de Brecey 

(M.). 



Arr. (Manche). 



Arr. de Mortain 

(M.). 
Arr. de Mortain 

(M.). 
Canton de BreceT 

(M.). 



1. Le Livre vendes évêques , d'Avranches (xiv* siècle) contient le 
plus ancien poaillé connu du diocèse. N'en ayant point eu communi- 
cation, j'ai restitué les noms latins d'après les textes originaux 
et des pouillés plus modernes ; ceux-ci n'ont apporté aucune modifica- 
tion à l'ordre ancien des doyennés; plusieurs ont omis le grand 
doyenné. 

Lee deux archid. sont mentionnés par Tévêque E. Rigaud, dès Tau 
I25i. (/ie9.f>Mtt.,p. 125). 

Je ne connais point de carte de ce diocèse. 

L'ouvrage de M. l'abbé des Roches, Bistoire du Mont Saint-Michel, 
2 vol. in-8, 1839, et l'ouvrage de M. Le Hericber, intitulé : l'Avran- 



dmmùnummkil $t hittariqu9(tUXt 3 vol. in-ft), renferment des 
reosetgDements ntitee m \f'\ti0>mmkfÊdé^tiqvie de ce diocèse. 
Le poaillé de 1648 indique dans le Socese cTATranches, le moins 
nstede la 2* Lyonnaise, tuotoceataeituitercinq cures ; quatre-vingt- 
dii chapelles ; quatre abbayes : treize prieurés ; quatorze maladeries. 
Ce oomore des paroisses doH être' faux,* puisque dans le siècle sui- 
nat , D. Beanqn^ {^Igf du &fin^/lc«», t, U , p, 7 W), >?> indique que 
cent quatre-vingts. ^^ \- - * . 
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I. AK,CHIDIACdNilTV«: 
"* *-49bA01 CÉDAIS. 

Arehiâi«etMi« dJËvreù;^ < 

!-< BEtfAlfAiTtf'HBROICBNSIsl. 

Yernon-sur-Seine. 

Ivry-larBaUillt. 
».. T»|NtiGHVK..S..Lfi1irAE1M. 

. f >iU 4iMtf»iA«8ai&inUvira9. 

) da Neubourg. 
Dbcamàtus de Novo-Bur- 
co. 

Doyebné do Neubourg. 
7. — DR LOCOYEailS *. 

Louviers. 




'èéhti'e 
dui 

cèse. 






pdta'pàyh de («:):' 
Afc Madrie 

\% cemis). 




J^hpjwe» 



Pet. partie 

duRoumois 

(p. Bodo- 

mensia). 



du 

l'air . 



d'ÊfJcenx 



Ow 4e CahiUor: 
Ar<oo4^44Lou- 



Arr. (ï,). 



1. J'ai reproduit les Domd andeni d'après un pouillé du xvi* sièctei, 
Bibl. nat., mss. lat. 5318, T 103, Toutefois, dans ce pouiUé, l'arcbid. 
d*ÊTrettX figure le 3«, comme dans le mss. lat. 0481, 2. 2. Le pouillé 
latin imprimé dans le Grand pouillé d» 192« est entièrement conforme 
au pouillé mss. du xvi* siècle ; ils ont été éTidemment rédigés à une 
époque plus ancienne. Plusieurs pouillés du xvii* et du xvui* aiècle 
ont été signalés par H. Le Prévost dans les archives départementales 
de la ville de Rouen. ~ Une grande partie des doyennés ruraux de ce 
diocèse sont indiqués dans le Reg. vUit. d'B. Rigaud ; 4^, Verwmiê: 
— dec. de lAra l'-^dec. de Aquilà; — dêc, de Ybreio, etc. (a. 12S^ 
et 12S9, p. 288, 3S8.— On les retrouve, pour la plupart, dans des char- 
tes des XI* et xii* siècles. 

2. Le grand doyenné d^vreux est omis dans les pouillés. 

3. Le doy. de Pacy fait partie de l'arcliid. d'Ouche dans le pouillé 
pnblié par Alliot (1648). Dans le pouillé du mss. 948 1, 2. 2. C0 doy. 
estditanlifiMis. 



«s U FftAKCE. 



ftvOccA. x.'^î^ m 

ArcUdiaoonéd'Ouctae. 
!• DtCANATDS M€olfcitei »4'B«é. 

Beymitté de CoocheH. 
9. --mYemouo. ^^ 

' taigie. 



ilre; • 
Ottche. • 



t.. 



i0Oced 
oupoo. 






Campagne 
deS4-An- 
dré. 

Oudie. 
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Arr. d'Éfreux 

(E.). 
Arr. d'Efreux 

.M. 

Arr. da Mortagoe. 



i>> de ioglea^ 
Beaumem to Ro* 

.£9ir (Biue)« 



. >I|L.À. U/ffiMOrt^fixé lis limites de ce doyeeni eotre^teRiale. 
nCiuireiitoHie«le<;iiMei»iD4)erré. eirec quelque» inroiaees sur la 
rtv%4ireiti9iiiaU RÛle; M-^reeonne qoe le nom d'Ouolia fOeee) était 
le nom âncii|n de to fym 4^ ^eaumopfc-le-Roget. 
. ^Jè oHsneisdett&BaKes dn diecèee d'fivrettx, suf lei<(iieiles août 
mdiquéea le« divisiotts «saléria^tiqaes ; la meUIeureest cetWdeJ^aTAl, 
en une feuille (1854)' ■ î 

-^Ik èt&cHé id'CttvtaiMt oomntalt ett i«4l atx «ent'éQ'lt&àtb'^dil-liuit 
curas ^idedx tcpit scfHante-^ chapéUefl; treiie kbbàyes: ûuatre 
▼higt^x-hoitptieivéai<qCtettdQrrf{iitne9. . ' '^ * 
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o..\ii -i): Im.. ,.,\ '^'•. • ^ V ■ 






lO 









TOPOGR^FflI^ .JSÇQt^ÀSTlQUE 



▼; mm 


^E DE SKEK, 


. . .-.^f,» . 1 


CIVITAS SAGÏORUM '. .' • -^ 


(Yit.glède,) 


5 ARCHIDIiCONiS; 16 DOTEîWtUi 

1 „ ' 


1 • " 

•- ■ J . i 

I. ARCHIDIAC<JlfAtOS 


S.E. 


Plaine de 


AnwndidfAlençon 


8AGIENSIS. 

■ AMihidikiodécteSeez. 


etO, 


Seea. 


(Orne), 








1. DECANATOIB S^GIENSM 




. Pag. sa- 




' Doyenné d«Seez'e( de U 




S gienaié. 




bAttliene. ; 


•3 1 




2. 'DEMAGEIO. 


0. 


\l- 


Canton de Seei 


Macé: 




(Orne). 


a. inBBMAa€Mi<MareB)»al. 


«. 


iv. •■ 

Campag. 


Arr. dA IMrtigBe 


. . MouUnarla-Marohe. 


û.tt 


akefrKMdudéf. 


4. —DE ALENÇOm*. 


S.O. 


d'AleS* 


delH>rne. 


- . KUifu^n. . 




«ou. 




il. A'aCHIDlACÔNÂTUS 


Cet 






' ,Arcbia£çQn'é|i'Bl(»iîïne, 
s: BECANA^rS 1>E Escoc- 
CHEYO, al. DE ESCONISA- 


,^*Q. 


Pays du 
Houlmë 




8:8! 


aolme' 


^'Sroei:^»*"»'* 


CO,aI.DBEsCUBATO. 




tiiu r«- 




Doyenné d'Êcouch^. 


N.O. 


gio). 


Arr. (Orne). 


«. — DE ARGEI^OHIO.. 








Argentan. 






Aanebec entre 




0. 


.S 


BrlouaeetCarroii- 


Asnebec. 






ges (Orne). 




0. /g 


Arr. d'Argentan 


8. —DE Brios A. 


(Orne). 


Briouze. 


NO. 


g 


Canton de Falaise 


D. — DE Albintaco , al. Dï 






(Caltados). 


Albigneio. 








Aubigny. 








III. Archi^iaconatcs 


N. 


Hiémois 




OXIMENSIS. 




en très- 




Archidiaconé d'Hiesmois. 


1 ^ITw 

1 Oximen' 










. SU), 





1. L'évèqae de Seez fut aussi appelé OxifMMit (2«eooc. d*Or- 
léans, a. 511). 
^IjB carte du diocèse de Seez, par h. de Ia Salle (Paris, laillot, iTiS, 
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10. .^^^À^tS PiLES;Bi($lS. 

bôyeûbS de Talâîsé. . . 
lï. -^tÉ AUi&tiËio , àf. ' de tt, 

AuiimACO, ■ , 

il - ftE »TA, al, IS. "Pmi âld 
^ Î^Ait. .* 

st-Pifei're-.stti'-tïîve. ; 

15. -<JtliÉS«ÔlB, , . '. 

14. T- M TaVEfNÔ. 

IT. AftCtilblÂCONATÛS 
COUBONÉttSlS. 

Archidiaconé du Corbon- 
nais. 

15. DECAIfATDS CORBONEMSIS, 

posteà UacritAniens». 
Doyenné de Gorbon puis 
08 Hortagne. 

V. AKCHIDIAC0NATC8 

BELLISMENSIS. / 

Archidiaconé duBellesmols. 

16. — DECANAT€S Bellismen- 

Doyenné de Bellesme. 
lï. — DE Petraria. 
La Perrière. 



Pet. part, 

du pays 

. d'Auge-i 

Ipflg. Âl- 

jfénsi»). 

lémois. 




/ 



Beliis- 
mmsis.) 

Sortion 
u Cor^ 
bonnais. 



Atp. (Çalyàdos). 



Àrr. die'iasim. 
(Calv.). . 



Arr« ' d'Àrgenian 
(Orne), 



(ÔrueT. 
A^r. f Argentan 



Gorbon, uès-anc. 
localité du c®» et 
arr. de Mortagne 
(Orne). 



Arr. de Mortagoâ 
(Orne). 

Canton dePerven- 
chère (Orne). 



1 f*)f présente l'état le plus complet du diocèse. Le poaiUé publié 
pv AUiot (1648) n'indique que deux archidiaconés , ceux de Seez et 
de Corbonnais. Les mss. 9364, 3, et 9481» 3. 3. contiennent deux au- 
tres pouillés du même diocèse pareillement incomplets. Il en existe 
Qo qui parait être du xy« siècle au séminaire da Seez. M. Soulbien, 
chanoine honoraire et secrétaire général de l'évêché, a eu Tobligeance 
de m'en coqimuniquer un extrait. Dans ce pouillé les cinq archid. 
sont disposés en cet ordre : 

— Sagfterww: i. — Oximensit; 2. — Hulmensis; 3. — BellU- 
fMfuis ; 4. — Corbonensis ; 5, 

Ces diTîsions correspondent toutes à d'anciennes contrées civiles et 
politiques mentionnées^ pouf la plupart au xii* siècle, par Orderit; 
vital, et quelques-unes dès le ix* siècle. L'archid. du Corbonnais 
paraît correspondre très-exactement à la c$ntena de ce nom , indi- 

3uée dès le ix« siècle ; il y a aussi de très-grands rapports entre les 
oyennéS'et les cenienss Corbonansù de Seez et d'Alençon. Le Beg. 
viiit. d'E. Higaud (p. 125, 286, 356-387, etc.), mentionne au milieu 
du xiii* siècle (i25i, 1257, 1259 et 1260, etc.) plusieurs archid. et doy^ 
du diocèse de See* : Archid. Oximensis; Decanatus Argmtomii ; Dec. 
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de Marehid-, déc. d^AwMbtc, etc.: \m M^U4. Hutmemii et Covba-- ^ 
ntfuii sont SmK^oés du» 4«i ^taHM da Xiv»ftiècle. Ce qui re^oru» àa 
laoiDs à cette épo^e l'ersaniwt^p 4e> to]»6gr»pble ec<slé8i#84iqii9 
al ce diocèse. 

M. A. Le PréToM {Ùrdtr, fU.. u It, p. $S, note %) signale U corn- 
lavne ^r^nes (centoD de Ptlmi) oonme le chtMiea cPun eneîèii 
archidieooné. Le teite d'Ord. fifaLjnt «le leml»!* pw fivonOle h, ctUB 
interprétation: il mentionne aenleoMnt plusleavs ardiidiaeifta oic 
doyens, dont nin ad nommait CoillaMle d'Eraines (GmilL de Aftnié). 
Aocnn pooillé ne fat mention l'un a]r<|iid. dVninea. 

— Ksidbcèsedd abez, en 18411 comprenait HO cnna(oii miedx: 400) t 
— 70 chapelles ; - h alibayes ; f> ss prieurés; «^ 4 elwpitres; n ma- 
laderies. Au xviii* Siècle on t oorairtait49T paroisses, il raoroii donc^ 
eneart une «Rwr éridents dans M^chiffro defmépitx AlRoL - 
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DE LA FBANCE. 



K'à&£H*]friAt;0!f^rtT« DEffieotre* 
. IntTiepo < Bft Lis V 1-1 <ta 
ne)»' , •*'. - i^^ioc. 
Archidiaconé éat LienTin:' 

1. mniouEriTS tnoTiHMsis» 
' DwpDDé^e Litievt «t 40 

■Dbaidiëue. 

2. — 1IE«0\^9yaL^IIII«A0. 

Moyaux. 

3. — deGormeliis. N. fi. 

Cormeilles. 

4. ^ DE BERIIATO: 

Beroay. 

5. — DE Auai-BECCO (Dft Oftr B. S. E. 

BECCO). 

Orbec. 

H. Arch-idiaconatcs ds Partie 
PONTE-AtiftOjiAni. iiord 
Archidiaconé de Pont-Au- du 
demer. , dioç. 

6. Decànatcs de Touqua N.N.O. 

(DE TOLCA). 

Doyenné de Touquee. 

7. — DE HOKrŒFLEU (DB N, 

HONNEFLCCTU;. 

Honfleur. 
S. — PowTis-ADDOiyiAfti. N.N.E. 
Punt-Audemer. 



LàeoWu 

ipagus 
Liêvinuf, 
al. Lexo' 
nieruis )• 



Mri <esN«tlé8>. 

CantamdaLiMeaz 

(CaivO 
Arrond. de Pont- 

Audemer(Buiie). 
Arr. (Eurej. 

Arr. de Uâieai 
(Calv.). 

Arr. (Bure). 



Arrond. de Pont- 
l'Évoque (Cah.}. 

Arrond. de l»ont- 
l*Evêque(Calv.). 

Arr, OSûre). 



I. Tai suivi pour l'ordre et les noms anciens, nn pouillé du xiT* ftiède 
publié par M. A. Le Prévost, d'après un mss. des' archives du Cal- 
vados (tlém. Soc. degÀnt. de Nàrm., t. XIII, 1844). Ce travail est 
«Kgne de servir de modèle en tout point. 

"n autre pouillé du xYt* siècle, Bibl. nat. mss. 52i8, f* 220, n'en 
' ^e que par les variantes des noms anciens. Un pouillé latin, im- 
né dans le Grand pouillé (in-s, (626), me semble être aussi an-' 
eor au xvi« siècle. Plusieurs des archid. et des dov. de ce diocèse 
t indiqués avant le xiv* siècle. Orderic Yltal fait une mention 
érale desarchldiacoDés, dès availt 1028. LeRegistr. visii. d'E. Ri- 
i (p. 267 et 858) nomme, en t2&T et 12S9, les doy. de Bemay, Cor- 
Ues et Fcmi-Audeimer. Le P. d'Alliot donne les archidiac. dans 
.>vdiie : t, Lisieux; 3, Auge ; S, Pont-Audemer, qu'il nomme Poot- 
niy ; 4, Gacé. H omet les doyennés de Boirtleur et de Gacé. Le Bss. 

15 ^ 



m 



TOPOGRA»m£ £GGtïSXAStXQOfi 



m. ÂRCHlDIAGOKXCfV . 

deAlgia. 

Arcbidlaconé d'Aage. 
9. Decamàtds de Mesnillo 

Maugbrii. . 
Doyenné de Mesuil-Hau- 

ger. 
~ DE Beyrohc. 

Beuvron. 

— de BELLOMOStTE. 

, B^voDt en Auge. 



10 



li 



IV, 



AftCHiDIAGOllATUft »! 

Gackto. 

Àrchidiaconé de Gacé. 

DBCA^tATCS DE LlV£RROTO> 

]>oy0nDé de Litarot. 

iS. ~ DE MONSTEAtLlO. 

MontreaiUrirgillé. 

||. i-BE VlMOMAB^aBRlO. 

Vimoutiers. 

15. — DEÔACElO. 

Gacé. 



12< 



n\-occ. 1 
oioc. 
O.SvO.) 

0. 
K.N.O. 



Partie 
mérid. 
du d«. 

&. 

jfc.S.E.| 
^» 
S. 



Pays 
d'Auge. 

{Pagut 



Partie 

de 

rHiéUûi* 

{Pagw 
lOwimmsis) 



C«> de M^zidon 
(Calvados). 



CoadeCan4>i^mer 

(Calv.). 
AiT.dePont4'£T6> 

qtte (Calv.;. 

Gacé, ariu'à*Ar- 
gentan (Orne). 

Arr. de tisieux 

(Calv.). 
Canton de Broglie 

(Eure). • ■ 
Arr. d'Argentan 

(Orne). 
Arr. d^Angentan 

(Orne). 



0481, 3. 3. supprime Varcbidiad. Ae Gacé, gàll fédnU à celui d'Auge, 
dont il retrancne les doyennés ae Montremf et Vitnôntiers. 

Le doy. cwpitulaire de Lisieui et de la baçUeue manqué d&nb les 
pôtilUés ataciens; il figure dans celui d'Allidt ë. dand l'escdlleiiie carte 
d^ ce diocèse pàc Danviile, sous le noib de banlieue. 

Le 4oy. de Pont-Audemer figure déjà dans le gratid afchid. de 
Rouen, poulr la partie située sur la rive droite de la Rilsle. 

' Le diocèse possède deux enclaves ; l'une dans le diocèse de Rouen, 
sous le ,Qom4le Saint>Candé ; l'autre, c^le de Nonnant, danA le diocèse 
de Bayeux. Ce dernier diocèse occupe à son tour une pofûô'n de 
territoire dans la partie occidentale du diocèse de Lisienx. 

"— Le.fliÔcèso de Lîsieux comptait en 1759 (iV. Gall. chr. XI, 761), 
4)7 p&roUlies, satoit: dans l'archid. de LieuvlD, 139; diatis l'afcbid. 
d^Augé, 1^8; .dÀUs r^rcbid. .de Pout-Audemer, ÔO; dails rarcbld. de 
Gacé, 111. 

, L'anoieo diocèse de Lisieux n'a pas loujoufs eu Tétend'ue qtiè pré- 
sentie le Wïuillé in xiv« sièÉjô. M. A. Le Prétôst a très-bien indiqué, 
d'al^V^ô (Mçr. Vital (t. Il, p. 26), fes femplétbments au xt* sîèiil* suf 
celui de Bayeul,.du cftté'de rBiétUois. Les doyenhés de Gacé, de Mon- 
tfeûil et la partie mérid. dâ celui de Vimoutiers paraissent né lui 
avoir é\é réunis qu'à cette époque. 
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TU. PIOGÈSE ra eOUTAUCSV* 

CIVITAS qÔNSTANTIA. 
(V» siècle.) 

i AMHIDUCOHÉJp; 24,' TOI» n POTENWÊS ' 



m 



1. 4|l€«|PU00NAT«S 


Partie 






CONSTAlTimSlS. 


s.-o. 






Archidiaconé de Coutances. 


du 




■: 


«. DMAHAm C0NSTA9<TIEN«- 


(Hoc, 


*«H 


Arr.dudép.dftJa 


Mft* 




1 


Hanelie. 


9«9«iiBC de la chrétieii^ 






de Coutances. 




"2 




2^ *«pkGk^iisiis. 


S. 


•£s;2 


0»»àeBrehal(M.). 


Cerauoes. 
S. —DE Sancto Patbrno, 


S. 


§1 


Cp^ de Granville 


gaiiit-Fair. 




(M.), 


4r— deCewilleio. 


E. 


s 


N. D. de Cénilly, 


CeniUy. 




^ 


c«»dcfiérisy-la- 






-^ 


Salle,arrona«de 

Oo»tMtfes(M.). 


5.9»»BPIKIS. 


N. 




Arr. do Ooufin- 


Periers, . 






•oeu'OiJ). 


11. AECBIVIAC0NATIIS 


P«rt|o 


V^ldeVife. 


Al'O.de.UVipe, 


VALI.IS VïRIE. 


of.>e|t 




cpii sépare les 


Archidiaconé du Yal de 


8. a. du 




diee^decautan- 


VJr«. • .♦• 


ditfq. 




cesetdeBayenK. 


a. — DECANATD^DEL*N1)IIAS 


E.S.I. 




UiidràleB,eantou 


SeU DE Valle-yiria. 






de Swnt-Sever 


' '" ■ Tîovenné de Landelles 


.- 


~ 


(Calv.). 


ôuduTaàdsYire. 






■' . 


1. «-f DB OAiRtEia. 


g. 




Avr« è0<€oiit»«i' 


GMlray. 






ce» (M.). 


8. — dePerceio. 


B.s.k. 




Air. de «iiol^l.0 

C^dePercj^aw. 
deSain(rU(M.}. 


Pwcy.. 

Montbray. . < 


.s.sX 


.§ '.• ■ 


11. —DE Hc«ttQ (de Hp3l- 


" i.[. 


Chef-lieu du dép. 
de la M^Qche. . 


%^,^. 


C»n de SaintrJçan 


METO). 

ï.p9ommçUlç Soumet), 






tsr^j^j.*" 



m 



TOPOGRAraiW EGCLléSiASTiQUE 




m. Aucti'roij^coMATiJt ht Ceiivte\ 
BA,uir]fU (deBapta- d^ 
.$16 seii^BALTBsiol. dio*- 
Arcnidiacoi^édeBautoisèu eM» 



kmnbéde Càrentkft. 

Xt. ^^Iti^B (DE BAPT»- N 

Brapte (lerBsQtotB^. 

-lé» ^.BB HATA FUTM. '. . > K^M^ 

JAHayeda Puits. 
14.. — JB,. $ALYA^«|| VlCE-l -W 

§t-s^ttveur le Vicomte. 

n.^m»AtoJA^Gttg|I. N. ' 

lie de Gersej. 

' I^ de'ètfetbd»ey. 

IT.' A'led)Kr%XA^o^ A"'^' ^ t<^ V 

' ' irr^dlMèôné'dffGotentto. eèse. ) 

a». DlCANAVliil Mé^ TàUHKltH: tf.H.Hi \ 

]>07«Biié de Yalognee. J ; ^ 



ë 



ÔrftÀd^lHâkitt<lu 
centre délk pres- 
qu'île, ^btre les 
l^nVe^' mon- 
lueuôç^ du Co- 
tet)Xlny.aa irord 
derirçhidiacqné 
de'Cottiances.' 

Am)^p<t;jie str|.d 

•(*.)-. ^r ^* 

C*"dePerier8,«rr. 

deCarentandl.). 

'A'rr. detSovtuiceB 

•^,).- <-.'.' .» 
Arr. deTtkwoM 
AU^)' • ^ 

Arr^ de VialpgQf s 

X\e d€i Çerçey 
(Gr,-Brel«g'ne). 

Ile de Guerneéey 
(Gr^m^ettÉUe). 



llrr:(li.)r>i^- 



dont M. L. Deliflle, qui oonnidt ei bi^n la topographie de cette con- 
trée, ftÎDn qoe notre^eepectable et savant ami SL de Oerville, a bien 
voulu me communiquer un extrait, que sont empruntés les premiers 
nomà ktins et les divisioDS de cet article. 

C'est aussi d'après ce documentjque M. l'abbé Lecanu a réubli 
la topographie ecclé8iastiq^e de ce diocèse, à la 'suite de son' BUkUre 
dêsév.dê Coutancu (iMfl, i vol. )n-«). 

I* Dftns l'autre nouille latin Irédigé t^rs 1^3.^ (Bibl. nat./mss. Iat.,t 
B* .S!HM), l'archid. du Cotentin est placé le deuxième çt celui du Val 
dé Vire le qoatrième. L'ordre des doyennés n'est pas toujours le même 
dans chaque arcbid. Les deufc doy. de Gersey et de Goeinesey n'exis* 
cent pins. Il y a quelques variantes dans la forme des noms. Le mss. 
9491) 9s 9» DemMueqttex^ doyennes | sans Hioication des arontvta- 
conés ; le mss 9864^3 n'en énumère que 14. I^ pouiUé d'AUiot (i«48) 
altéra de U façon U plus aJ»8iirde la plupart des nofos, é^ideounefit 
traduits d'après un tttilelttii mai compris. t : 

An VI* siède , 8aint-L6 < Bri^9ra ) paraît avoir élé, ««asi bien que 



DE M FJI^Cl. 



90. DKAXÂTDft DB PLANO. 

Oqyenhé fla Plain. 

91 « — DE ORâtAHMIS. 

OrjdanÀeft. 

a. — dbPodii^. 

lies VitSùt,. 

23. — BBHAèlIiL(HACA}. 
Uf' — ^ SAJftX ^SABNBS). 

Saire. i 



E.N,.B. 



N. 

N.N.p.l| 
N.N.b.ji 



Li 






173 

Pli^ep orient, du 
UotenUBueiltreUft 
V^etQQioeTiUe. 
C«>^ci6$WSBavear 

Àrr. de Cherbourg 
(M.). 
€ap N.oocid.àlO. 

uSot5fi^t?en- 
^ >^tfiôrbourgei 

BarfiiMïr,' au-. N. 
''"d'f^^JSàire.^ 



Cootancea i€(mfitantià \ cUMIeil de révèahé(i«#ooiM.d'OriéaD8, 

La belle cA^te du diocèae, jparMaHeUetle LaTUgeértf- (i«t9, 4 !^), 
donne lea 32 doyennés ruranx airec; les tles de Jeil90V,' ^Guemesey, 
Cewvri«»fneâ.' àùrigny^ etc.! 'u.y .^- 

— Le diokse'de CoutaocJs contenaiti en i648,'s^'pVcbrit'quato1^e 
careé , déix qèht trente-six ébapelles , neuf abbaye^. qu4ratnej[>rieu- 
rés^lt^^i^c^apUneB, quinze ipaladeries. '^- ' ^^ 'j^. 
.|>49^j^iiv,.Crai{. christ. (XI, 863 le nombre^ ^des .pàro^^^ est ap- 
nroxlmaliYemenl^ indiqué de cinq cent cinquante, Le^ dipr^ces ires- 



i^équentas et trèi^noiâbles qu*on voit dans les indications du nombre 
do paroisses, de la plupart des di^tièom^ ^ 4es,4poqaeej^i;Qp| tràs- 
rapprochées, proiriennent surtot^t de là réuniop o^ fi^ )^sp)^ent des 
cures, des succui^ales^iles Ticaicioe et 4fi^ cbapeUeç. AwBài^pa^^oitron 
accepter y^s, ç9s{ nommes qu 'ayee U :plu4 graiide,iné8er\(^., , . « ,i ^ , 
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np FHOvmcis iecclësiastïqije, 

Z* LYONNAISE; — Luodunensts Terwa, i 



I. DIOCÈSES Dk TOmSL . - 

(»ÉTIU)P^LE.) ; „ „., _ . 

CIYITAS TuJlONUM, ' 

(iii^sièole;) ' ' ' 

5 ARCnvmfrFftiftj 3 ARCHIDIACONÉS; 99 90VBNNt» «lA^tiK V',1 CMMD 
ÇOYKNNti KàVVi AU iil^A9D ARGBIPRÊTfl^ *^. 



.[ 



Archi'ptêtrés, •" ' . ' ' ** " • '•' 

1. Archipresbyt^ratus major, vel^UROSENSis; grand ArcWprètré, 

ou archipr. de Tours. . i . i , , • y 

2. — DE LocGis, vel LcccACENSis ; Arcbipp. dô Locbo^. . , 

3. — INSCLJE BuRCHÀRDi ; Ârchipr. dâ Vim^ Bou«))ard, , r; 

4. .«^SAHcJriB MiUR^ ; Archipr, de Sainte^Maare. w ... 

5. — TranslicebIitasus.; Àrc^ipr. d'Outre-Loire. 



irâftiitdcontfâ-ef Boyonnér. 



I. AncHiDiACONATus ma-/ g« 
"Jor, VelTuRONENSis. 1^3 
Grand archidiaconé, 
"^Archjdîacoi^é de Tours. 



_ Le dioc. dé 
d ê* Si Tours com- 



Decanatus Tdronensis. 
Sd^oné' d«i7cniTB. 



,5 g "5 1 prend la 
'^ * a /plus gran- 
* £< ( de panîe'dë 
«•^TsV. la. 
^ rt si ^onraine. 

^tfiS\ Twrsnicui) 



l 



GbeMieo du dép. 
d'lndr«ti6trLcire. 



Irê*-^ tendu (118 iJ. înrî' 



r^ poiïîUé de Tours i împrin^ par AlUot en i648,,' qùbi^jtie 
nH?), n'jndique pèis les doyennés, un poiiu^é 
ntâs, que js posi^L Jd préseni^ la liste la plus complète des parôiâ- 
aes fit Jea li^rjÈfti t'H çljstrjbuéjs dans ^c^ 3 archidiaconés' et daqs 
lea 21 dûyciiiiL's ruK.ii,CèUc U^tè, rédiçée vers la Un du xv^i* siéclç, 
» servi du hà^t h tiihii tat)leaii; i y ai ajouté ïf doyenné du chapitre 
de St-GrûUen du Tuur^, ùui est l^.plus juacien, çaai^ sains Jiirj- 
dictiOE. Tbiis kà fiij!ps^^:élfLi^,B,t en fmpçais. ,^*^i^ aidonriêVd'apVes 
des char te H tutUMitureSi au xnv^ a^^cteja tiraçluclion Uline. ta càrle 

du dîoc^fle de Tùn _"* -»---—' • - 

fakement contoïUic , pour 



5i au tw a^^c^e Ja traçiuclion Uline. ta carie 
p^r N, Sfansoh (14. de Robert, ifii),èèt pai;- 
our les' divisions; à irion manuscrU. urt atftfe 



lié 



T0K>0AAfB1E ECCLIÉSUSTIQUÏ 



-2. iM^AliilTUS M AmbasiA. 

DoyOUié dTAmboise. 
t, — 'de'Blekuco. 
Bleré. ^ 

■4, <^DElll0NTK-IUCAIim. 

Moùtrichai^. 

5. — BBSANcWAtXktniQ. 

St-A vertin en Vansais. 

6. — DE MONTE-BAZORIS. 

MQOtbazoji. 

7 . - M ' AÎIACO', vel Aziio, 

Azay le Rideau. 

Dw ^DELlIGCIStTelDBUOCClS 

Loches. 

»; -»-i>BVitLi:LtPA. 

VilleloiQ. 

— DE LlGOUO* 



ID. 

■M 

II. AftCBlblAtiaNATUS 

TllAIISVICENNBKSI^. 

Atbhfàitfè. (mitre-ViëDiie. 

11. BECilMiTU^ DE CAinONE. 

^ Bbr^hM deôbinôn; ^ 
13. — DEBELL<»libNTE; 

'" Beammom-en refron. 
13. — D^iii«i)U|védi»ratDi: 
L'Isle-Bouchafd. ' 



, j,. ^te-îf^u.çp.„ , , 



B. 
%' 

B. 

S.O. 

S.E. 

S.ï. 

liS.{l.£. 

S. de 
Vienbe 

>/ 

8.8.O.' 



Pats ' / Arr . 'rfé toiiré (là - 

Cher 
et rindre/ 



jArr.<réToiiréCIIi- 
')Xrr.deT^rs(ï.- 

Arr.deBtcjls(Loir^ 

efc-Cher). 
CoB de Tours, sud 

'Cirèt-L:);' ^ 
Arf.d<îtpir^(I.. 

êi-L.)^ T 
Arr. de CUindn 

Artr.<I,-e^tô. 

fSM tf^'MUtatrésoV 
(f:-et-f..l. 
0»*del«ddie8(l.- 



.2 P«ys 

g de 
I Yerron. 



Arr.(f;*dA«). : 

Arr. de 'bhinon 

Arr. dô-'ChiDon 
(ï,-eVrL.). 



.C«»»der§tMfWMre 



peiUHé #6>Tourkiirtii tWt paAié d« msn. MtfMT-'rBtbl; t)M.%nttoi(]4k 
deft^àS'9nt»tBplcitoi^iulfiqiië «eul ub 'éo^emé^Plmié^lèif^rmti, 
<tttf ïioitoéirpesfiiQtodi^v'eii partie, A celui de 8Hiiit-AteMlii;% mohi*; 
<|«iBi#aë'rfttrtfliiloi^«Biiê'«aAiibl«}m .<>'>''- --^h- ;.<• v f, i" t»« r^f- »» • ' 
^ <t«t<|^Hm4«reh^MTe«at ikm¥«iii'«éii«oiinéip^r«ré|B^éirâ*ÉS<Toiifd; 

... '^queë(BaÉiis,€xABae4aB«la^M|^td€n^diûÊe«èft^ 

^^ mkAl seîK' Toutefois, \&pdgu9 trtm^l^eifm, 

„_.^_.., ïïe-bistbri^^n imt*ae: «Mftirft'»; 1; 11, c;.ti3),péttK 

•rorr'étè^ wiiiâla i-n^ «fcèirévèi^tie ou ^tfeMdHiôÉW pttifltaa««r;' V' ^ • 
Les' 4rcW{Mrëftf)é8'i et 'lek snshidiaotniéft 'fi^ât^ dloftilfiiliéittenf,' 
comihe plus tard, dan* ce diocèse, durant le ix" siècle', en tSd, stiltti 
VéptoumBt 4?ilél^1;é<MB«n.r{;ano<TiVr^p^ 4t!>.^l^ilein? siiftl0|«lapB 
le deuxième concile de Tours, a. 567, cad. i9, il est fait msiitiftiicâ^ff* 
çhmrf^teti fioéniAntstak^i Gone^iTm^jK. 2i),iCtUè'inenr>oiL^s 
snâi«pnéi|6a,j)ii 4oï«mj|ésf riiniiuu'Fiin«40s phtS: snoieniidt g?», jft 
Qiuwâisi|Q»i«flkifei^iiiQpôarta«tte poor UéM^e^ds. i^ti^pOvrajipIlÂf eeçWr 
siii8tliiii««i^^De.er<n'8.paB qn*<eile.ait étélndiq 



^ <»B fgnam -«raïKn wre em 
.saiis Ie»t»â&i0re>év6queë( 

«otffilftHe 1ë mSme' histbri 



m ihk, FRAMiCI. 



19, DKCAtXJMOS 01 HàIA, . 

ttl; AftC|t|î>If C^NATUS 
\ . TftA»H{MftlTA»08. 

Arcindlk^. d^qutrft-LoipA 

i$. D«CAJUTtS , ^E SANCfO 

SyJteoikUfpo. 
Dçyepaé tfe. Saint- Syra- 
pbortéû.' ; 
^t .T.» V^Aï-WArfo, postea qe 

. ^ ^U7n6$,BnmitiTemein 
non^mQ Maillé. 
31. —DE SXnct4 Cbristo- 
PHoao 1 
Saint-Chrisbpbe. 
M. — dbNovoV^co. 

23." — DE Castro hsGiNALDr^ 
j ChâAea^-Bègnàû♦:^ -: 

14. — bBjVERNANDO. •' 

, , y^rnou. ./\ ■ 'M' - 

' .( . ■ ' 

!■<■ > nri i urf i l u . ■ 



S. 



Au N. 

d<Ua 

Loire. 



Brèûné 
iSaltus 



i77 

Arr. d0 Loclifs 
Cr.-eH.O- ' 

Cl.-etrL.J. 



■' 



N.O. 

< ? 



Pays 
a outi:^ , 

Cpa(/tw 

Lxge- 
rim). 









m 



T9l»ri Cr 



C"» de Neu?y-le- 

ÇiV 'dé Bra4f ux 

et-U. , ,^ 
C*»» .4e ^youvrai 



. n\miU 



la^iifi ,t< 



Veraiabn'dÀ i" siècle et au comnjencement d&'lL(*ry't *toit les 
croie «rolildiëcdDès sous leurs noms plus modernéé: t$e&^H^t>te% éé 
939 et deé4ïprésentent la signature de quatre arcbidiacrd8/(%lmon . 
^ Nat: mrr f^frbay» d* S:-ioup, BtMrde moîô'tfêB cn u ït B8;i844;p ;4i7= 
Amt. mais jU.«st )tnès-rp)rç|»ble,iS[W. l)U«..(l'ew; é\fiUei«maA awliÀn 
Pr#ttW4«:pA»pr»rfmuorO,.wnIc»v4iiWioii#;ifl^^ 
cèfiA„p'«n.t,jam»)& fmmmf^ plp^' 4e troù^archldi^Qo^^aM ;Ptu xitf «f 
XYi* siècle, on voit figurer simultanémefltiidana difféiie^PitsjAIPQftib^/ât 
1* iwwoB«.4^^3tflwr«ii^*.*«*Wi«cr«9v ks ^cbipi ôiW8 /(JJ Awi^ipy^ps 
r|i?M?i ,(,ew<j.,j}(i (Tc«r#.,,*. »WW;î.~ «te CbftteftVhGAmiWM fHt,Pï*iv 
-T 4« ^AuxnmVi »».\45*#*^ .«5*„«jt,i2a4;.— id'AiPèei^ ». ^a;«â., i«(.' d^ 
iy»A^i iA43t., |>'orgw}4«BiPA<C(Hwpl^(e du dipc^s«i,ei^.,23 a^F^Qfléft 
ruraux ne^mf^pi^rAU p9Si|rMnc^.t6ff^aii.t^eU:ci»;»Yi' siècle. 1 BAI e,|ie*'#*l 
vntiéùsii^iimik àmm^i^ iVia^m^Qom- Tw^vv^M^ if»,jU^iké.%i . 

- i4;l4fftillé'et4tu^iiMisoa»deux-vdkna^Yl^n >»iiMeii,))^iif^a Jmfidcnity 

-'jJu. 4j«paiiillé4»:H64» Cfi .4»^ kttribuô audidéèse 4eiToui^«ièfictoiA6 
ttttSmc«9m\iM0pt oeiiti sioifeaiite^Uii-^baUclisfOlliQSV^iiigtoèiililq^ 
IhMMV 4«É«MH|Wgt^Uall^wtoUré8yv^itf9Mto«C)iiialâdkwie^^^ 
preTdtés, huit chapuref'. Xe Jie sais sur ^««UdbaBe>je|Jos«'Uii'-to» 



f yf( TOPOGR4fp[|^, £QC|«K«U8TIQDS 

9tM. pin«qu» le tç^ de* paroi8«eB rarales 4fMi c« HlDmiV^ «e 4^ 
passe ]^ doux cent soi^MtnV . 

i^Bea«Bier(ital dê^^héné^ceê, é^. de iTO» l. H, ^ M«)«dMt 
être bwDcoup pluB fNri» éd la vérité en indiquant itoi» eenta paroisses, 
éwm. chapitrea* dUntepi eu <)ix-iieaf abbayes, qaatPd-nofi^ix-biit 
prieuréi ft c^Qt quatre.yingt'pnze chipelles, sans coQ^prMidre celles 
qui dépendent de chapitres. ■ t 

— Lepouillé loss., Bibl. net.. 8!ilC-7, Indicpie'deia e«Dt<piatre- 
▼iofft>deux paroiases. Le P. Jacqnas (AitMr. génér, 4$9 ffee. tccly 
I7|d, p. 173) en indique qatti^oenti, - 



f 
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M LA wiANtaè. ' 179 

civiTAS CENOMANNO&UM^ 

(iT* siècle.) 

AVAWT 1230, i AIlCâllIlACOKéS A« HMM^ 1 AfcCfclrttTWÉi ; 

34 DbYBMtIBS. 

AVKÈ9 1230 , 7 AAGBIBIAGORÉS; 24 PUm 3D DOYtNMtS. 



À. i>ttoti<oH iopogtùphi^ â» diocke dtê Mant (anUrieunmêiU 
4 1230 1. 

I. A4i^»tPRt8binkitAto> CEMOHAiiiMBiA. ÀTchipr. duHaoi, coni^ 

jyretNiDt les fftab<rorg» «t la (juinle. 
n. *^ ^t, SAtOLio. Af^hipr. de S^blé. 

III. ^ ù< LAValle. Archipr. de Làiral. 

IV. — MB Passbto. Archipr. de ftissals. 
Vv -^ SAoeiwisis. Arohiyr. de Sonboib. 
XL --Moims F^ims. Arôldyr. de IfMilfoit» 

Vit» — een AiLOHiMi*iQ.ÊAttuLQic<AtoMpr. de «httettt dtt LO». 
VIII.— DE Troo. A«lii|fr. deTrw. 

1. Lo dlocëâe dû Vans at)&orba â^s son origiae) «tt W 9kMè, l'as» 
ciennecité des THab Unies (Ctott. Diàblinium) q«i figure aoule 
n* Yïl de la Notice et qui ne parait pas avoii^ jamai» •« le titre d*éf 4» 
ctié. tne 6r&^de partie du territoire qu'elle eeibAscaii feriM use été 
Condita dû Pagus Cenomanemit; la Oonî. .pu ^«oafta OtodltfUtM. 
Son cbeMieu, Jublalns (Mayenne), préeente.dee ininee remtiDM ê&H 
intiporiantes. te territoire de la cUédep4>i»l^l«s ]Mratt«Teireeeii|^ 
la plus grande' partie des archid. de LAval et^de Paêseis. 

2. Ceite division du diocèse établie en 1230 par l'évt<|m Mauriâe, 
dttptâs archevêque de Rouen, fut prouHUgeëie pv eoo méirepélilain 
l*ftrc!ietêqae de Tours et confirmée par le saio^iése en «tas. i>e décrti 
important q\xi supprime les arcbi|)rètreS) institue iee Arohîdiacrea ce 
lixe l'étendue des nouTelles iuridiciioas » été plusieurs feisrepMdnit^ 
avec les pièces accessoires dans laf^ cartalaites «lailiMcrits de l^iee 
da MaoB. U. Cauvin ra publié, d'après le texte d'us recueil ék TEvè'* 
chc, dit le tipre rougt , dan$ sa Ùéographit' «M* é» dite, ém Mums^ 
1$4S, in-4^ iMtr. p. lxxxv et euiv. 

Les six prentiOrs archiprêtrés aônt meotioiiiiés ^ dans le décret ée 
1*230, siiivantrordre ci-dessus indiquë.ta plupart sont beaucoap ptas 
anciétas. On en voit plasieirs avant le ix« S* et mène dès le ft* lié- 
Ole, dans lès.ict. iptsc. cen.; mais la iwrtie la plAs aïkcieiiiie de cea 
Actes n^ msdlbeureusement pas une authenticité suffisante^ TouteMS, 
on doit remarquer la coîncioenceparfaite qei «liste entre cette men- 
tion et le texte du 2* concile de Tours dont j'ai parlé précédemment 
et qui fait remonter an moins joaqu'A raaoée i«v» reiiBttate iM 
arcbiprètrés ruraux (Archipresb, vicarU) dans la 3* Lyonnaise. 



iSO TOPOG&AVMIK SCCLKSIASTIQUK 

B. Diviiion topographique du diocèt» du Mant^ conformé MU dieni 

.^ r «9^tf» Ifafin'arr en. isip. . 
I. ArCbidiacomàtus 



CENOMAIfCNStft, 

Archidiaooné du Mans. 
. Dbcanatiis major, sea DE- 

GAN ATOS ClVIT4T9»et«0- 

BuaBiORim. 
Grand doyenné. 

i. ^ QUl?<TJe CKNOUAMïdCJp* 

La Quinte du Mans. 



^=S 



S^ 5 * « 

* © » g rt . H 

•SB «tt es 

* a c os 



Chef-Uea du dép. 
de la saribe. i| 



Territoire s'éiea- 
dant primittvem* 3 
jusqu'au S« i 
et formant antotir I 
deiâTilledaMftDil 
uneceinture^dool I 
le rayon Tariaptul 
Urd de» kiTki-| 
lomètrea. 



L'arcbipr. de Château du Loir flgore seol avec le titre d'archidit- 
coné dans le décret de I8aa« fie aeraii-oe pas une erreur du copiste? 
L*arcMpr. de Troc est mentiooaé antérienrameDt dans le cartuiaire 
de la Couture ; il est omis dans . le décret de tSSOr 

Du XI* au xiu« siècle, le nombre des arcbidiac. a été au nkoinsde S, 
puis de 4. On ne peut dire arec certitude quels ils ont été et a^ls n'ont 
pas été plus nombreux. 

Les doyennés roraax, qui flgarent après l'organisation de \'évêqnB 
Maurice, préexistaient pour la plupart : plàsienrs sont mentionnés 
dans le décret et l'évéque dit avoir consulte ses sufhraganie» les abbés, 
son chapitre et les doyens du diocèse. Les doyennés étaient subor- 
donnés aux arcbiprètres qui furent remplacés en 1230 par les arcfai- 
diaooiiés.'Ceax-cl occupèrent à peu près les mêmes territoires, sauf 4e 
légères modifications indiquées plus loin. 

Le nombre des doyennes n'était enoore que de 34 en 1678 (t 

mss. de cette époque ; cartes de Sanson et carte reprod. dans VAtkud» 
Blo/m; les doyennés y figurent seuls sans les arcbidiaconés. Peu de 
temps après, les doyennés de Passais et de Javron s'étant accntt 
aux dépens de ceux de Mayenne et d^vron, furent divisés cbacdf 
en deux: le premier en doyenné ée Passais saMaine et doy. de Poi 
sais enNormandis ; le second en doy. de Javron et doy. deLassay. <^ 
trouve ces .26 doyennés sur la grande et* belle carte du diocèae JM; 
bliée par Jaillot en 1706; les doy. y sont subordonnés aux archidi^ 
conés. Ce n'ont que pendant le xviii* siècle que le doy. de Salk 
fut divisé en deux : doy* de Sablé au delà de VOuette, doj. de Sab 
SH deçà de TOiieMe. Alors, aussi , le doy. de la Chartre (ùt compod 
de paroisses détachées de ceux de Cbàteau du Loir et de Troo ; rea*; 
semble de ces divisions ne se trouve avec les noms anciens que bi|I 
la carte du diocèse jointe pér M. Cauvin à sa GéoQraphie anciennt 
du diocèse du Mans. Ces changements sont postérieurs aux pouilléfl 
nas. BibL nat., mas., 93»4-8, etSaint-Germ. f. fr. 8T9. 
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\i. kiLtmnt-kùirftkrv «a- 

JOR, Tel SAOONKNSIft*. 

CrandL aichidiaconé ou ar- 
cbia. de Sooooùs. 

S. DlCAlfATCSnEBALLADDNK*. 

Doyenné de Ballon. 

4. — DBBELLOMOnrrB. 

Beaumont le Ticomte. 

5. —DE SAGOnI, Tel DE SAD- 

QCMIH A. . . 

0e ^nne , ou Sa5ne. 

fl. — dbLini&iis» 

iignîère^ la Garelle. 
T. — deFraxinido. 

Fresnay le Vicomte. 

ni. Arghid^ACOXatùi de 
Sabolio. 
Archidiàconé de Sablé. 
8. Dbganatus dA Sabolio uU 
tfaOEsTAM. • 
' TWyenné dtf Bablé au del» 
del'Ouette. (RWed^.) 

9* -^'DB SABOLIO, CirOBfltAM. 

SRblé en deçàde l'Onette 
(Rive gauche). 
p. -^Dl GLABOMOMTÉ. 

OlenMbnt. 

U. — BBBRÙGIL<mB0,a1.BllUS- 

BHMotT.' 

▼MiMJtoMR)^ al. HÉ 
Vallonio. 

;1Çlon.' ^' 



u. 



! 



Sonnoiâ 
(pagus, 
Condita Arrond.du MaBS 

et (Sarthe). 
vicaria Ârr. de Mamers 
Soflfo- / (S.). 



ftensis). \Sonne, petite pa- 
plus- 



O.S.O. 



PetUf 
part. QCQ, 

du 

Perche 

( saltuê 

Perti- 

eus). 

I 

â • • 

^ '• ' l 
^ Chamie 

t:' partie 
A c> ' (Siha 
1 1, Carniétt. 

^ Bruslo- 
anemis). 

^ Chainpa- 

^'gneMau 

celle. 



iy)isse xies 

anc. du c^ntoo 

de Mamers (S.). 
€•> delaFresnaya 

(S.). 
,Arr. de Marnera 
\ (S.). 



Arr. de Lb Wèchc 

(S.). • • 



Co» de ta Flèche , 

C*» de Là Fftchc 

'CS J. ' ' 



C«».det6tfé"(S.f 




- w«>Ie iradopter Tordre le plus général elle p}us constant. Toutefois . 
'J^^flB^ssant pas de pouilué de ce diocèse rédige en laiiUvi ai f^s-, 
Biyôvlég noms anciens d'après lés chaHcs,,, . . ., 

l'BTphid. ati ftaos est plus éénéjr9lèinen( désigné sous lé ivoni de 
ir^BOdo^enné. : , . - ! 4 

! .,'• C^est ici up rare exemple de rattribution du A^r^ de graqd ^cl^ir 
"înl ♦ '^.^'J^° autre territoire qu'à celui du chef .lieu de Ifi citié- ûa^n 
«eut.yoïï'la'catisedans rétendue et l'ancienneté du,ï?aavs «t.d?M, 
' ftit» •■ ^^^owàsis. Après la ruine de Sonne, }a capiialf d"p.Sonnoia. ^ 

«nl«?^'^hVj"y ^^ VXùïi, puis. Mamers; iQai^.iJ ne {^at(rpa&^}U« 1». 
nom du chlf-l(ittliMdQyèhué ait change. ^. . .rT.n . ,^ 

^ X Avant 123e le doy. de Ballon dépendait de Tarchipr. de Montfort. 



m 



topogaàp^ii; 



IV. Ahghiduconatusdb 

Castro i^idi. 
Archidiaconé ^ CUI^teau S. 

du Loir. 
Ut PfiCAif^xçs 9< ÇAfTRa 

LIDL. 

I^eané do Chât«a«k-dU' S 
loir, 

Troo, 
U. stM AvçiACft, »k iB 
Otsiaco , «a. dei 
Oyskio. 
Oysé. 

LaChaiPtre. 



V. AnCBItHAG^NATCS 

LAlALL^t, aï. DE Valvb 

GUIDONIS. 

Archidiaconé de Lvuà\. 

il, DECAMAtUS DIE LAyA|.LE. 

Doyenné de lAval.. 
18. — DE Mebcaka. 
} Mayenne, 

19i •— DE AURIONNO., al. D& 
EBROMIO '. 

ÉvroD. 
3a. — deErneia. 



Y^. Arçhidiacoka^cs 9,« 

I^ASSBIO. 

AjrchidiacoQé du, Pasjsaia. 

21 . Decanatus de Passeio m 

CeHOMANIA (Ajp^RERtjS). 

Doyenné du Passais au 
Haine (ch.-l. ÂnoJbrieres). 

22. ~ DE Passeio m Norvan- 

KIA. 



I^GÇ^iKltlASTIQUE 

S. 

et 
S.B. 



S. 
et 
.S.E 



«X 



Belinois 
en parUa 
(vagm 
^ Belini), 

I 

€ Laltricin 

S en partie 

i^ÇCondita 

« censis) 
etOiBeals 
(Cond. 

censis). 



Ancpaya 

des^ia- 

I . I^iatea. 

[g(Con4(to 



Af 9. d« SM^fôi 

(S.). 



C»» de MoAtcùR 
(liOw-et-Cher). 

G«" d« ftont Va- 
lainCS.). 



C«<» de HdDoeu» 
(l.-et-€.). 



S] ebef-Ueiida 

â «^{départ, de b 
jMayenjlie. 

•SArD.(May.). 
Dtabhn-CsArr. de Lanl 



Cnarnie, 
en partie 

Emeia, 
vei St/. 
va Ccff- 



(M«y.). 






N.|tQ. 




Ailibrièras, «k 
de]fa^ei|De(^> 

Passais, «rr. dP 
pomfrâi^Or^ 



i.A^ant 1930 te doyenné d'Êv^n dépendait de l'aiiçl^prètré di 
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Normandie (cE;-' 


11.1!^. 








Passais). 










2S. — Decanatus de Rocha<* 






' 


C— d'Alonçon 


MABILLE. 






Pays de 


(0.). 


Doyenné delà Aoôhe-ltfa- 




â 


Passais. 




biUe. 


P^orman- 




24. - DE GABKONIO,al.de Gad- 




1 


die. 


C" de Coup- 


HONNO. ; 




«D 


(Cmditê 


lAth (May-.). 


Jayron. 




<Si 


etvicar. 




25. — deLAceio* 






Arr.detUyetine 


Ltasay. 




(Mty.)^ 


n, •^DftSlLVIA(X>. 




de Stilé. 


Art. du Mais 


SttléleOaiUasne. 




(S.)* 






iPagv9 




▼Cl. AUcminàdoHATvsD^ 

MONTtt^PORTl 


E. 


SiMêûi- 


Arr. dli Mans 




nefMi*)^ 


(S%). 


ArchidiMSiié de ModU 








fort. 








tr. DscANAtts ftfe mntk- 






Arr. du Mant 


FORtli ' 






es.). 


Boteuntf dfr'Han (le 
Kotron). 

21. - DE MiLO-StABtaA). 




1 ' 


Arr.deiMinttr» 


BOnnettible. 




1 


(S.). 


2», *-»E FiimitATE, El. de 




Arr.d»<«ttier« 


FEErtATE'BERHAHDI. 




(S.)t 


LEFWté-BernartL 








20. - DE SARCTO-KARaEPVO. 




Lab]ricii}| 


Arr.(B.). 


9amt-CBlai8. 




«D partie. 





-* {«es aiictwines divisions territoriales, désignées dans les cbârtmi 
M«s U nom de Conditm , et qui sont surtout propres à la troisième 
Lyonnaise, ont été représentées dans le diocèse du Mans par plusieurs 
des subdivisions ecclésiastiques. J'essayerai de fixer plus eiacte- 
neat ces analogies dans le chapitre consacré aux rapports entre la 
topographie civuaet celle établie ou conservée par réglise. J'eumine 
plus loin, dans la noUoe des diocèses de Bvetagne^ r«rigine des Con- 
«m oue ie crois être généralement ecclésiastique. 

— au commencement du ^tiu« sièolei le diocène du Mans, qui avait 
P^ de trente lieues de circonférence i contenait plus de TOO paroisSM, 
Mcliapiir68,3Si^bayé8>et un nombre très-consiaérabledecbapelleset 
da prieurés. Bn iTS»,od y comptait près de TIO par., ainsi (ttstriliuéei : 

t. Grand l>ot«nné •**.«*. ..«.«i^ esparoisset. 

II. Arctaid. de Sonnois « t . . lio — - 

m. Arohid. de Sablé 121 — 

lY. Arohid. de Ghèteau du Loir. 9S — 

Y. Arch. de Latal lo» o^ 

Tï. Arcb. dû Passais i53 "^ 

YlLArch. de MoAtfort lOf -^ 



j84 TOPOGRAPHIir KCQfÉÇIASTlQUE 

m. DlOCiffi B^AKCHBpr*; 

CIVirAS ANDICAVORUM. 

(iy« siècle*) 

3 ÀRCBIDIAGONÉS; 1 TERRITOIRE BXEUPT; 5 ARCHIPRÊuis ; 
5 DOTfNNÉS RURAUX*. 



!.. ARCHIDIACOMATUS 
MAJOR. 

Grand archidlaconé, ou ar- 
cbidiaeond, d' Aogera, 
I. Arghiprbspttsratus an- 

DEGAVENSIS, qUri MA- 
JOR DEGAliATIlAi 

Arcbipréiré d'Angers , ou 
d'Andftrd; .primUiveqient 
nommé gtand doyenné. 






Anjou 
. fpagrtM 

VUS). 



|Chef4iett îdu dé- 
part, de Maine- 
eHLi0ire«- 

(Atidard, c«* d*Aiv- 
géra, S. E. (Mai- 
I neretrLoii»). 



1. La citéd'Âîigers n'occupe que le 4« ns^ daos la Notit. pron., 
après la cité de Bennes; je Tai placée la 3*, ahn de ne pioiut s(^parer 
les diocèses de la Bretagne, anciens et nouyeaux; c'est ce qu'on a fait 
presque toujours. . . ' , 

2. Les chartes et quelq^ies pouillés (Bibl. nat., mss. 9364>3) men- 
lionnent plusieurs autres doyennés dans le diocèse d'Angers, mais 
ce sont des doyennés de chamfres , tels que ceux de Çaint-Maurice , de 
Saint-Martin, de Saint-Jean-Baptiste, plus tard Sainlr Julien, de Saint- 
Pierre, etc. La liste des grands doyens commence avec le x« siècle ( Vet. 
Gall. chr.,U,p. Ï52). 

— Cette division du dioc. en trois archid. est déjà indiquée dans des 
chartes de la fin du xr siècle et du commenceraent^u X!i« (Vet. Gall. 
c7ir„lî,p. 129, 130, ann. io96-l 125, etc.). Toutefois, en i224,révêque 
d'Angers, Guillaume H de Beaumont, attribua à chacun d'eux une juri- 
diction plus régulière sur les erchiprêtres-et sur les doyens ruraux, 
dont il accrut les revenus et dont il fixa leressorl cenrormément aux 
anciennes traditions. Pendant le xiii* siècle on les retrouve sans modi- 
fications (Spidl. X, p. 321, 838, etc.). Je ne vois de préséance indiquée 
des arcfaiprètrés sur les doyennés que dans un bouille de ce dioeèse, 
de la fin du xvii*'Siècle, que je possède. L'ensemble de ces divisions se 
retrouve dans un autre pooillé mss. du commencement dnxvii* siècle 
(Bibl. nat. mss. n* 5218, f* 276 à 334), dans d'autpes pouillés mss. du 
même siècle (BibL nat., 8316-7 et 9364-8, p.'8T9); ainsi que dao 
Vet. Gall, chr., Il, p. 152. ^ La Carte générale du diocèse a^ Anjou 
G. Arthaud et Le Coyer ( t65&), donne tous les districts eceléaiastiqu 
mais celle de Jaillot, iptitulée Le Gouvernement général d'Anjou t 
Diocèse d!* Angers j n'indique pas les archidiaeonés. Les frères Saii 
Marthe (/oc. cit. ) présêntentces divisio.n^ comme le résultat d'un ace 
fait en 1613 et confirmép^r le ParlemenI en idi6ou46i7; mais a 
me paraît être que la re^arisation d'un état de. dioses beaucoup i 
ancien et qui s'est continué jusqu;en'.i790, aiasi q\i'pn je voit dan 
pouillé du diocèse S Angers imprimé en 1783* in-S". 
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s. AftOIIPIlESBltMATIIt BCR- 
GDLIIMSIS, ftl. DE BUR- 
GOLIÛ^ 

Archiprètré de Bour- 
geui». 
S. —DE Fixa, al. de Fisga, 
al. Flexiensis. 
l.a Flèche. 

4. — DBLdDO, al.DELUSDIO. 

Le Lude. 

H. AftCHlDIACONATVS 

Transligeeensib. 
Aithidiaconé d'Oatre-Loire. 



5. AacmPEESBTTBRATUS DE 

SAunino, al. de Salmu- 

RIO. 

Archiprètré de Saumur. 
8. Degaivatus DE Veteri-Ca 

MaiACO. 

Doyenné de Chemillé - le 
Vieux. 

7. — Mbdalgiccb . al. de 

MALGIAt vel DE CHAL- 
LONNA. 

De Msuges, autrement 
nommé de Cbalonnes, 
on de Jallais. 

III. AECHIDIACONATCS 

TrAII8HEDUANE?(SI8 

Arcbidiaconé d'Outre- 
Maine. 

8. Decakatos ixter-Sar- 

THAV-et-MEDDANAM, al. 
DE E8CDLLE10. 

■ Doyenné d'entre Sarlhe-et- 
- Maine, ou d'Ecuillé. 

9. — deCredonio. 

Craon. 

10. *» DE Ganpeio. 

Candé. 



DE LA niAMCE 

C.S.E.] 



N.N.E.1 



E.N.E.! 
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0. 



Craon ais 
(pag, st 
comital. 
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Arr. de Chiaoo 
(l.-et-L.). 



Arr. (Sarlhe). 



Arr. de la Flèche 
(Sarlhe). 



Arr. (llaioe-et- 
Loire). 



Arr.de Beaapréûu 
(M.-ct-L.). 



Chalonnes , arr. 
d'Angers (M.-et- 

Jallais , canton de 
Beanpréau CM.- 
ei-r.). 



Ecuillé, canton de 
Briollay (M.-et- 

L.). . 



Arr. de Château - 
Gontler (May.). 

Arr.deSegré(M.- 
et-L.). 



— Oetre les pouillés que je viens d'indiquer, on peut encore con- 
•nlter aur la to^graphie ecclésiastique de ce diocèse plusieurs ca- 
hiers de la coll. des mss. de dom Housseau (Bibl nat>. La hlhliothèque 
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It. TtlUkl^OIlICH GLOMKTtMSB, 
b1. âAlfCTl-FLORBimi-> 

Vetbem. 

Territoire dé St-Florent- 
le-Vieil. primitiTement 
nommé Gfdmne. 



O.S.O./ ,^ 

I g Extrémi- 

•ffiéN.O. 

] T des Itau- 



Àrr.defiesupréaiî 
(âl.-ét-L,). 



d'Angers possède six autres ^oiUés dont la plus ancien remonte à 
llantiee ièl3 et le plus moderne à i73o. Ils m ont été signalés par 
M. Harchegay, arfchiviste de la préfecture de Maine-et-Loire. 

— La charte de 1324 par laquelferérôque Guillaume II annexa à perpé^ 
tuité une église à chacun des doyennés et des archipretrés de son oio- 
cèse pour augmenter leurs retentis, est fort importante, en ce qu'elle 
donne l'origine des noms différents sous lesquels ces districts ont été 
quelquefois indiqtés. Fn voici un extrait d'après une copie qu'a bien^' 
Toulu me oonununiquer 11. Marcbegay, et qu'il a faite sur les chartes 
de la collection de feu M. Gtïilê {Char t, des ËvSquss, lo-cab.^p. 26M65: 
et2«cah..p.l6ô-iT0). f 

« Statutmui,,. làt êcclesiadê Cella, sita in decanatu Credonerui, me^k' 
moratoarchidiaconatu%{Tran9m9dwm4rui)%nperpetuum iit annexafï 
taUio jw6 archipreshiteri loci ; decanatui Credonemi ecclesiam dtr ■ 
Boscempo; decanatui de inter-Sartham^et^Meduanam Ecclee. dè^ 
Eaculleto; decanatui Trana'^Meduanensi eccl. deEngrya; archip.^' 
Ândeganeneieccl.deÀndardo^cumonereC. iolidorwn; archip. de' 
BwrguliQ ecol. de Vêrnanies ; archip. de Lwdio êccl. de Jhnezaio :i 
archip, de Fixa eccl* dn Cromièr es; archip. de Sâlmuro eccl. de Jui-, 
qneio ; archip. dé Camilliaco eccl. de Luparicia; archid. de Chal'\ 
ionnà êccl. de Jallesio.,.» » ■ 

Entre autres exemples de l'emploi des noms de ces paroisses an- ; 
nexes, on peut citer celui-ci -.Varchiprélre d'Andard, ou grand archip. 
d'Angers, était, en 1789, député dn clergé d'Anjou aux états généraux. 

Une autre règle, ou coutume établie aussi }>endant le xui* siècle dans 
le diocèse d'Angers, à l^égard de la juridiction de tous ces fonction- * 
nairesecclésiasiimies, et qu'on retrouve dans d'autres diocèses, est; 



pour les années 1282 eti298é (Valois, Notit.) 

L'archidiacre d'Angers tenait ses audiences à Angers et à Bourgueil ; ) 
l'archid. d'Outre-Loire à Saumur et à Brissac ; l'archid. d'Outre-MainA i 
à Ch&teau-Gontier et au Lion-d'Angers. L'archiprètre d'Angers, di 
la Tille seulement : l'archipr. de Boorg[ueil, à Bourgueil et a Longue 
l'archipr. de la Flèche, dans cette ville et à Durtal; l'archipr. (' 
Saumur, & Saumur et it Doué, ou à Gènes ; le doyen de Gbemillé, dai 
cette paroisse et dans celle de Thouarcé ; le doyen des Mauges , 
Rochefort (c»» de Challonnes). 

— Le diocèse d'Angers renfermait, en 1648, cinq cent quatre-vingl 
cures, dix-sept cent soixante-dix -neuf chapelles, seize chapitres, ce 
quatre-vingt-dix prieurés, vingt abbayes et vingt maladeriea. 

Dans un des pouillés manuscrits du xyi* siècle, le nombre des | 
roisses n'est que de quatre cent soixante-deux. 
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MMsbffiai DE lA s* vtomAxm^ 

COMPaiS DilCS i'iTSNDUB D& tk BRBUGNB. 



On Mut constater, en Bretagne, la concordance la plas tiomplftta 

«entre les diTisions ecclésiastiques et les divisions politiques ; mais elle 

ne t^y est pas établie, pour rensemble^ de la même façon que dans la 

, plupart des autres provinces de la Gaule. Les plus anciens évêchés, 

_ «eux qui, sans le moindre doute, étaient antérieurs à la création de la 

~ province ecclésiastique de Dol par Nomenoë, pendant le ix* siècle, repr4' 

MDtaient en général les cités gallo-romaines. Le diocèse de Rennes em- 

Jmtfsa d'abord la cité entière des Redones; celui de Nantes, la cité des 

NcmMteê; le diocèse de Vannes la cité des Fisnalt ; ceux de Léon et 

de ûuitnper, le territoire occujpé par les Otiùmii et les Coriosoftiti 

ou CofMOpoft. Ces évéchés se lonaèrent du iii« au vi« siècle. 

Mais les invasions des Bretons insulaires ne tardèrent pas à modi- 
fier cette organisation, conforme aux plus anciens et aux plus coA- 
ètents usages du cbvisiianisme. Leurs colonies, en s'établissant sue* 
eessÎTement dans les régions occidentale et nord-occidentale de cette 
fiertie des contrées armoricaines, avaient peu à peu envahi la plus 
ftrande partie des territoires occupés par les diocèses de Léon, de 
Ouimper et de Vannes. Ils avaient imposé à leurs nouvelles conquêtes 
iee noms empruntés à leur ancienne patrie insulaire, ceux de uom- 
nonéCy de Cornouatil^.de ^petite Èretagr^e, etc. Leurs luttes contre les 
iudens habitants gallo-romains de r Armorique et contre les roit 

i.La topographie ecclésiastique de cette partie de la S* Lyonnaise 
est tellement obscure et difficile h établir, que j'ai cru Indispensable 
de l'étadier avec le pins srand soin et de l'accompagner de considé-^ 

Étions , qui étaient inutiles pour d'autres diocèses plus importants, 
ds infiniment mieux connus, de la l*« et de la 3« Lyonnaise. Je ne 
Vois pas avoir éclairci toutes les difficultés, malgré les ressources 
|ue pouvaient surtout me fournir les grands recueils de pièces origi- 
laies publiés par D. Lobineau ei par Djglorice et quelques autres 
1 .ux historiques sur la Bretagne. M^rdans ces ouvrages on ne 
t 'e pas plus que dans Vancienne édition du Gallia chrittiana (en 
I ,). la seule qui ait embrassé la province ecclésiastique de Tours, 
tf cherches sur la topographie religieuse. Les pouilles de la Bre- 
|i I sont aussi très-rares et fort Imparfaits ; j'ai donc dû essayer de 
p istituer, surtout à l'aide des chartes, le tableau de l'ancienne 
i( raphie ecclésiastique de cette partie de la 3* Lyonnaise, sans que 
4> it ici le lieu d'en développer les preuves. C'est aux antiquaires et 
4 listoriens actuel^ de ce pays, qui se sont déjà distingués nar 
1 .ravaux sérieux , à eompléter et à écUircir cet intéressant et a|f 
* sujet de retfaercbee. 
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Fnmcs, occtuionnèrent dea partages de territoireB qui devaient in- 
failliblement troubler les premières divisions diocésaines. En outre, 
les Bretons émigrés amenaient avec eux des moines, des prêtres, et 
même des évoques, dont la présence et l'influence, non-seulement 
déterminèrent la création de monastères très-puissants , Saint-Brieue 
(moncut. Sancti Briooi)^ Tréguier (m(mas.t. Saint Rdbutwalli)^ Saint- 
Malo (monast. Sancti Maclovii)^ qui s'établirent sur le territoire de 

§lus anciens établissements, tels que Trecorium, Aletum, et ne tar- 
èrent pas à devenir des évèchés, mais encore tendirent à constituer 
5 eu à peu, dès avant Nomenoê, des sortes de territoires diocésains, 
ont les titulaires (tels que S. Samson, de Dol). furent désignés par les 
chefs bretons, en dehors des usages consacres par l'Église. 

C'est surtout à cet état de choses, contraire aux règles ecclésiasti- 
ques, mais résultat inévitable de la conquête, qu'est dâe Tincertitude 
qui existe sur les origines de plusieurs des évécnés que le chef ou duc 
breton Nomenoê, créa ou renouvela, de 844 à 850, aux dépens des an- 
ciens diocèses, et dont il constitua une nouvelle Province eci'Jésiastique 
sous la suprématie du petit archevêché de Dol , qu'il rendit ind^n- 
dani delà grande Province de la 8* Lyonnaise et die Tours, sa métropole. 
C'est contre de telles créations irrégulières aue s'élevait déjà le 9«oa- 
non du v concile de Tours de l'année 567 (Laboe, Conc, t. V, col. $54) 
qui défend d'ordonner dans TArmorique, aucun évêque, soit romain, 
soit breton, sans le consentement du métropolitain, ou des évèquesde 
la même province. Quand, avant la nouvelle organisation diocésaine 
établie par Noménoé, on voit, vers 817, un évoque (sans doute on 
éTêque régionnaire ou Chorévfque)die Poutrocoët, ou de Porhoët, l'un 
des pays les plus vastes et les plus célèbres de la Bretagne pendant 
le moyen âge j quand, plus tard, on volt Tévêché de Nantes partagé en 
deux, l'évêche au delà et l'évôché en deçà de la Loire, on retrouva des 
traces de ces irrégularités condamnées |)ar PEglise. 

Les changements de délimitations territoriales des anciens diocèses, 
coinddèrent nécessairement avec le partage du sol entre les conqué- 
rants bretons; et les premières divisions politiques en comtés furent 
identiquement conformes aux divisions ecclésiastiques, ce qui eut liau 
d'autant plus naturellement que plusieurs des premiers comtes furent 
en même temps évêques de leur territoire. On peut même présumer 
(jue souvent elles déterminèrent celles-ci, au lieu de les subir, en sens 
inversa de ce qui eut lieu dans la plus grande partie de la Gaule. 

An milieu de ce partage , à la fois politique et ecclésiastique do la 
nouvçUe ou petite Bretagj^les subdivisions topographiques des dio- 
cèses, celles, du moins, qB>euvent remonter jusqu'au ix* siècle, du- 
rent subir les mêmes intilences et les mêmes modifications que les 
divisions politiques; et tels pays, d'origine antérieure, telles régions 
naturelles, le Browerock^ le Poher^ ou le PoutrecoUt^ par exemple, so 
trouvèrent alors partagés entre plusieurs des nouveaux diocèses ou des 
nouveaux comtés. C'estce que montrent plusieurs des tableaux qui vont 
suivre. Ces rapports intimes entre les subdiviaions politiques e: reli- 
gieuses de la Bretagne, sont tels, que, même dans les diocèses-qni 8ont 
restés plus indépeiidants de l'influence de la conquête, la phipcrt des 
arcbidiaconés et des doyennés correspondent aux plus imporuntesxles 
divisions féodales, et que cette concxjrdance, qui se remarque dans les 
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3 Bretagne, se 
LQuant aux grandes 
ns les chartes sous 
uo ucB j/u(/f ficiM/Ttivp, r cT»ct*»«, jrf6uit««D • TvtcoTtXf 6\c,f elles 
correspondent à peu près complètement aux diocèses de Rennes, de 
Vannes, de Léon , de Tréguier, tels qu'ils ont existé pendant tout le 
moyen âge. 

Depuis le milieu du ix« siècle jusqu'en 1790, la portion de la 
S* Lyonnaise qui comprend la Bretagne, a été. sans aucuns change- 
ments, composée de neuf diocèses; cinq faisaient partie de la haute 
Bretagne;. c'étaient ceux de Rennes, Nantes, Dol, Saint-Maio, Saint- 
Brieuc; oùaire correspondaient à la basse Bretagne, savoir ceux de 
Vannes, de Saint-P6l de Léon, de Quimper ou Gornouailles et de Tié~ 
gtner. Trois de ces diocèses , Rennes, Nantes et Dol , occupaient la 
partie orientale de la province; trois autres, Vannes, Saint-Malo, 
Saint-Brieuc, la partie centrale; trois autres, enfin, la partie occi* 
dentale, Saint-Pôl de Léon, Quimper et Tréguier. Ce n'est qu'à partir 
de Tannée 846 que ce nombre des diocèses oreions est fixé avec cer- 
titude, mais c'est aussi à cette époque cpie l'Eglise breionne se sépara 
de sa métropole j pour former une province à part. L'inmiense étendue 
delà 8« Lvonnaise, l'isolement de la péninsule armoricaine, son éloi- 
finement de la métropole ; sa colonisation successive par les Bretons 
insalaires ; la différence de mœurs, de langage, de patrie, tendaient de 
plus en plus & interrompre, dans cette partie de la Gaule, l'uniformité 
constante des règles de l'Eglise. ^ 

Cette séparation , qui aura trois siècles et demi , fut décidée par 
l'ambition d'un des chefs les plus habiles de ces petits Etats, qui 
s'étaient fondés sur les territoires des anciens diocèses ou des grands 
fMjjfJ gallo-romains, correspondant, en g^énéral. aux principales 
régions naturelles de la presqu'île, et qui étaient devenus autant de 
principauté^ indépendantes. Nomenoê, que les chartes désignent suc- 
cessivement depuis 821 jusqu'en 846, comme prince ou comte de la 
cité de Vannes, comme maître, possesseur, gouverneur de la Bretagne, 
^onune envoyé {Mitsw) de l'empereur Loms, puis enfin comme duc et 
prinee de toute la Bretagne*; Nomenoê demanda à l'influence et au 
patriotisme du clergé breton la consolidation de son nouveau pouvoir. 
Il invoqua la simonie , et d'autres griefs alors trop communs , pour 
^xpulser de leurs sièges, avec l'alssentiment apparent du pape, les 
éveques des diocèses qui compesaient'.la Bretagne soumise & son an- 
toriié, ceux de Vannes *, des Corisopiti ou de Comouaille. d'Alelh 
(transféré plus tard à Saint-Malo). des Ossiimii dont le territoire fnt 
nommé pen après Saint-Pôl de Léon). 

1. D.Morice. HUt. de Bref., jm*., t. I, col. 364, 265, 26«,.269, 2T0, 
273. Principe Veneiicm cimtatte. — Comité .Venet, civit. — tenenti, 
potHdente^ giibemante Britanniam. — Magistro in Britemniâ. — 
JjUteo imper, Lvdovici. — Jhtce in Britemniâ. — Principe totiue 

3/D.Hor. or., 1, 384 et 240. Episc. Venetensie, Coritopet^ptie, Diale^ 
lemiê T«l ÀUteneie, Oeianorensit vel Oximeneit. ' "^ 
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116rêé.Àtti dépëttt détt dioéèsës |rtlld Anciens. àxttÈ ÛéàimtMk 
Hhiôtrêfiîïkl'dè^ couYents, (ju'atàîefit tbndôë irî étiiîgrê^ Instiiaim, 
trois nottreaui ëvechés, cent de Tréguier (ou de Saint Tty^dual)^ dé 
Saibt-Brieuc et det>ol(oU de ftaint-Sàmson). Pour constituer u&e 
ttrovince ecdésiasticpie indéD^tidante, en rapport avec lé royaume ^e 
homenoô voulait créer, ou qu'il prétendait renouveler, 11 lui fallait un 
métropolitain breton à opposer au métcopolitaia deTours. te i^éjotir à 
f>ol, plusieurs siècles silparàvaiiid^ évoque bu archevê|{iie, ëttii^ 
délaGtatide-Bretagne.nommééàitson, devint une cause ëuftlsante 
pour invo(tu6f Iti tradition , fbrt io certaine, d'un dibcèsô preeiistant , 
et pour donner, comme métropole à la nouvelle pvbvitice ecoié&iàs» 
ilmie, le plus exigu de toud leâ territoires dldcésaina. 

Les deux autres diocèses de la Bret&gne, Rennes et Nftt^, né lU* 
ftint point compris d^abord dans cette scission, ^oméiioê j^rvint bien 
ft expulser de son siège et à remplacer momentanément léyéqdé da 
Nantes, Actardus, qnl avait refusé (Passister au couronnëmeûtdubi'ince 
nreton par le nouvel archevêque de Bol. Mais le diocèse de Nantes, 
aussi bien que celui de tiennes. l'éstèrent Francs et soumis k l'au- 
torité des descendants de Cnarlemagne ou dé leurs re|)rës«o- 
tants, en même temps qu'à la sùprdnlatle de Tanoienne métropole «»• 
Clésiastique. tJiie lettre adressée en 666, par lé pape îficolas ï*» ^ 
FeâtinienS évèque de Dol, pou^ le déterminer, ainsi que lés évÀques 

Iue celui-ci regardait comme ses suffragants, à teconnaltre Tautorité 
e TarchevÔque de Tours, rend le fait évident...: « Qutn vot, qui ian- 
twn teptem episc. habetit., qum catua eccîesioiticx traditionis wi 
ftiiat habere îMitopolim ignoramus,...» La même année, Tévêque de 
Rennes, Êlectramn, est ordonné par l'archevêque de Toars, assisté 
des évêques de Nantes et du Mans. ^ 

Si, plus tard, en quelques occasions, les évèôues de Rennes et de 
Nantes adjoignent leur signature à celles de ràrcnevêque de Dol et de 
ses sufiragants, tantôt ils ne lé font que lorsqu'il s'agit de donations 
relatives a des établissements religieux de leurs diocèses, tantôt ils 
ont soin de constater qu'ils ne cèdent qu'à la Yiolence, comme en '990, 
dans l'acte d'une donation faite par Conan, comte de Rennes, a 
Tabbaye du Mont-Sàint-Michel. Ils y figurent les derniers, et après la 
signature on lit ; Juisu Conani eofwn Dotntm*. En io32, dans la 
Charte de fondation de l'abbaye de Saiot^Georg^es, de Rennes, et dans 
quelques autres titres plus récents, les neuf evèques de la Bretagne 
signent bien tous comme titulaires*; mais alors la Bretagne enifère 
ne formait plus qu'un seul duché reconnu par les rois de France, et la 
cour de Rome se taisait devant les nécessités politiques. Jamais * elle 

' ji 

1. Mart., Thet, noo. ûmcd.f UT, p. 8M t D. Mdrioto, HiaU Ût BnP,. 
pr. ï, col. 320. ' ' 

2. D. Morice, Hiil. de Bfei.t pr. I, col. SSl.- 
a. M ibidf pr. I, eol. BdO. 

4. Les pièces de ce mémorable procès ont été publiées plasimm toit, 
et naniculîèreme&t par D. Martenne, dans le Thêt. itov. otMcd., t. Ill, 
col. 849 à^88, et par 0. Horioe^ dans le t. !•' dat prtuoet del'fff»- 
toire de Bretagne. 
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n'seonvtAi (f Due niBiûère^ f onneUe » cette^ Tiûlatton dm lois ecclésû^- 
ti^oes; eue invoqua tous les moyens possimes,aUernaUvemeot de 
coDcil)9tion et de rigueur; et ca ne fut enfin qu'en 1109, que le pape 
îonoceni lU, n'ayant plus alors Si lutter contre l'intervention ]»aia« 
gante des ducs de Bretagne , ^^it. fin h celte usurpation de {vesi dA 
qnMre cents ans. VéTèche de Dol continua à subsister comme dioçèMs 
te titulaire conserva même certains privilèges, tels que celui de porter 
te paitium^ m^is i( rentra, de f^it et de droit, ainsi que lea autres év/î- 
cl^s bretons, 90ua Tancienne suprématie de l'arcbev^ue de Toura^ 
Sous rinflvience de» vicissitudes diverse^ auoLauelles fut soumiat 



général des^ subdivisions ecclésiastiques. 
Toutefois, ces différences qui ont précédé ror^nisation en arcfaidig'' 
conés et doyennés^ et qu'on pourrait plus partlculièiement constateip 
pendant le vni« et le ix" siècle, sont peut^tre plua apparentes 
eiKïore, Qoe réelles. Les. actes originaux de cette époque* conaeit^ 
surtout dans les cartulaires des «bbayea de Redon et de Landeve»fch 
présentent très-habituellemem (roU denominatloois topograpbiques : 
cm^9. ^e. Plehs, de Condita et de Tre^y. Trô», Treb iTnQ^)^ diQipl 
{^npinlpi semble plus fréquent d^s cette partie de la 3* Lypnnaïae^ fti 
ee orest le teime 4e Coudita, éefilement usité dans les autres dio^ 
c|$ea de 1^ inéme Province ecclésiastique. 

Xi» cea troiis désignations, celle de Trev parait bien a:voir été ia^ 
^otrtée pec les ceîoaies des insulaires bretons; elle est, toute pol^ 
&|ue.. 11 ne m^semble paa qu'il on soit de même des deux s^tres m 
}e> croifi três-intimement liées entre elles. La Pieb* remonte plutet 
ftux premiers temps de Tintroduction du christianisme, elle estoeau»- 
con^ p^s générale qu'on ne l'a dit ; la Cogita serait, selon moi, une 
djyislop contemporaine dont les relations avec la Blebt n^ont pas eav 
pore été remarquées. Le sens 4n inot Pws ne peut laisses la xooindse 
meertijtude ; il est employé» ainsi que seft dérlv^ PkBbJSC1^^fl^iJpiebaUkt^ 
ft^ankicL, Plebeg^iumy PUbtium^ etc., d«ns plusieurs conciles gér 
néraux, étrangers à l'organisation ecclésiastique de la Bretagne^ dise 
des ^^f u?è8-nombreux relatifs, non-seulement à Ui (>aHle«. mais 
à Vlji^i a r Afrique, etc.^oîtila toujours le même sens, celui dréglis^ 




foyers diiabitations rurales. La PUha. était donc une division essen- 
tieUeiçent ecclésiastique la première probablement, et la plus an- 
cienne de toutes, celle oui a précédé et £^t naître Vacch^prêtré et le 
%)yenné rural, dont elle fut, à peu près» l'équivalent pendant les pr^ 
jiers siècles de l'$glise. Contempors^inç des Chorepiêcopi ou évêqu«9 
4'égv>Dn^res, qui paraissent aussi avoir persisté en Bretagne plus 
ta-xà, que dans d'autres provinees ecclésiastiq^ues^ sujgiupimée en même 

. ipl ■ ■ ■ ■ I .. I ■!■■ I ■! r t f n f fmf >i^ > I I I Piwt^**— — «^N^^»^— - 

I, Bcclesix bceptitma^Bs quas pldi^ appetîant, Syn. ponti|^, 
c. n; et plusieurs siëcles plus tard i Sinqutà vl^bet arcAtprc«&y.|^-> 
ratum habeant (Becret. Gratilaâ., Si)* 
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temps qu'eux, elle était dans la topographie de l*Église ce que le Vicut . 
était dans radministration politique , et souvent se confondait avec lai. 

L'origine ecclésiastique ce la Condita est, au contraire, restée jus- 
qu'ici méconnue. Cette désignation territoriale^ fréquente dans le dio- 
cèse de Tours, oti les chartes en ont indiqué au moins cinq ou six; plus 
habituelle dans le diocèse du Mans oh on la retrouve signalée en plus 
grand nombre, par des textes antérieurs à ceux qui la font cono^tre *< 
en Bretagne'; très-usitée aussi dans le diocèse d'Angers dès le 
▼II* siècle, ainsi que le prouvent les Formulas andegavenset*, lï'a ** 
été considérée Jusqu'ici qne comme une des divisions civiles et poli- 
tiques, analogues aux expressions de finis ou de termintu. Suivant To- 
pinion la plus générale, elle n'aurait même exprimé que l'idée de can- 
ton ou de contrée ', sans relaiions avec la topographie ecclésiastique. 
Cette liaison cependant me paraît si réelle que je m'étonne qu'elle 
n'ait pas été depuis longtemps remarquée. On en trouve la preuve 
dans plusieurs chartes, Ut plupart rédigées de 821 à S7i, qui font 
partie du précieux cartulaire de l'abbaye de Redon, et qui ont été 
publiées en partie depuis plus d'un siècle par D. Morice'. 

Le plus habituellement, les Plèbes de divers diocèses de la basse 
Bretacne, indiquées en grand nombre dans ce recueil et dans d'antres 
cartulaires de la même province, ne présentent d'autres désignations 
, accessoires àleur propre nom, quecelui de la Trêve* ou Tribu, dont re- 
levaientles lieux (champ, «t {{a. métairie) objet de l'acte, et le plus sou- 
vent celui du grand paatM, dont dépendaient les Plèbes. Plusieurs . 
tribus constituaient le plus souvent une seule Pl^s, C'est ainsi que 
figurent des PlèbeSy soit sous leur forme bretonne, telles que les Pf. 
• Arcol, Telchrvchf BrilhiaCt Catoc, Huiemimy Maelcat, Caroth^ etc., 
soit sous la forme gallo-romaine, telles que les Plèbes Avixaca^ ' * 
SeminitKa^ Claeiciaca^ ComMctaca, GtJioca, et beaucoup d'autres. 
Quelques-unes des Plèbes bretonnes paraissent remonter au moins • 
jnsqu^au n* siècle ; la plupart ^ont mentionnées dans des chartes du 
ix*, et l'on en retrouve encore des traces dans les xii* et xiii* siècles. 
Plus tard on ne les reconnaît que dans la forme ancienne des noms de . 
lieux. 

Il en est de même, en général, des Condt/«, qui sont beaucoup 

1 . Àeta cenoman. Epttc, ap. Mabill. Vet. anal., éd. in-f«, p. 237. et 
BaIuio,lfifc«/l.,t.I. *^ ' 

2. Mabill. Vet. anal., td., p. 388; et de Rozières : t. II, de VEssai 
•HT l'histoire du droit franc, v&r M. Giraud, p. 433, 1846. 

S. C'est le dernier sens que lui a assigné H. Gnérard dans son Essai . 
sur le système des ditisions territoriales de la Gaule sous les rois 
francs (p. 49), ouvrage capiul qui doit servir de base k l'étude de 
toutes les questions de topographie historique du moyen âge. 

4. Mém.pour servir de preuves à l'hist. de Bretagne (ilii\ t. I,pr. .' 
col. 263, 264, 266, 267. etc.). Plusieurs de ces chartes ont été publiées de '• , 
nouveau, plus complètes et plus exactes, par M. de Courson : Hiat. . 
des ptuples bretons, 1846, 1. 1. p. 400, 404, 406 , 4i3 . 4i4. Le cariu- 
laire de Redon, presque entièrement inédit, en renfsrme un très- 
grand nombre aautres non moins importantes, antérieures au xi* ^ 
sîède. La publioatiou en est fort désirable. 
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I plu nres. Dans les diocèses de Bretacpie» comme dans ceux de Tours, 
I do Hans et d'Angers, elles n'ofRrent aussi , outre l'objet de la doua- 
I Ueo ou de la Tente, ou la mention du fait, qu'une seule indication de 
I localité, jointe à celle du Pagtu: 

' ;...tn pago Bidoni», inConâitâ Twrrieênse (1>. Kor. pr. 1, 9fS). 
Jfn pago Nofnnetieo, <h Cofildità Coiron (id. 374). ' 
In PoHtreeoët, in Conditd Àlgam (id. 2M). 
In CondUtà Savcmnaco (id. 2T4). 

Plusieurs Trhes ou tribus, ^lises succursales inférieures, étaient 
omprieee sous la Juridiction d'une seule Plebtf comme plus tard les 
ares communales sous Fautoriié du curé du canton. Je ne connais 
i une seule mention de Plébt dans le territoire d'une Condita d'un 
I différent. C'est déj& un argument en faveur de l'analogie de ces 

X divisions topograpbigues. Mais cette analogie est rendue plus 

|vidente par l'emploi équivalent des deux termes de Pleb* et de 
Vondita. J'en citerai trois exemples empruntés au cartulaire de 
|tedon ; les trois communes mentionnées, Carantoér, Rufiac et Molae, 
'ont situées, comme cette abbaye, daus^ partie orientale du diocèse 
'^ Vannes. 

^ In loco nohili nuncupante vtco Carentoer 
, (D. Mor., jMT. 1, 295). ^ 
In PLEBE Caranioerense, seu pUbe Carantœr 
(D. Mor., 1, 263, 265. 301, 309). 
\ In CONDITA VLEME Carentoerense, sea Cà- 
rantoer (D.Mor., I, 363; deCourson, I, 400, 
406). 
fin loco «tco Att/ioco (D. Mor., pr, 1, 263). 
in^co non ignobili, nuncupante Bcdesià 

Att/loco (de Gourson, I, 414). 
i In PLBBB A«/iac, vel Au/iaco (de GoursoD, 

I, 414). 
f In CONDITA RnfukDO (D. Mor., pr. 1, 364, 26S ; 
I d^Courson, 1,414). 
In COHVITA Attfioco, m loco nuncupatUê 
' Trèb9i-^wal (D. Mor., pr. I, 36S). 
In CONDITA PLBBB Att/uioo, tn loco nuncu' 
pantt Lcmiaco (D. Mor., pr. 1, 364 jde Cour- 
son, 1, 414. 
[ In PLEBE lf«(toeo(1>. Mor.,pr. I,264,fr3,ll4. 
\ In cowHTA Mnllaco (D. Mor., pr, 1, 364). 
I M CONDITA PLBBB JfoUooo (D. Mor., pr. I, 
; 266). ^ 

>a rapprochement de ces textes, n*e8t-on pad en droit de oondiire 
s la Plsbs et la Conâita étaient deux termes à peu près équivalents. 
Us représentaient une subdivision topoffrapbique dés diocèses, et 
L oepeodant, la Conâila^Plebt était d'un ordre supérieur à la 
iple PUb»^ comme celle-ci à la paroisse ordinaire non -baptismale, 

des plus importants de ce diocèse dès le ix« siècle. 

«1r j 



Carantoêr *. 
tn pago Vtnêdia. 



Rufiac. 
' In pago Venedim, 



Molac. 
i pago Vmedi». 
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oui recQt plut habituellement le nom de Trive. Peutrètre l'existence 
d'no« 68^86 plus oonsié^rable, 4*nne égTise àe pierre, sq acep t B n g do 
receroir, 901 Jours de fêtes solonnelTes, un plus grand poipbre da 
fidèles, n'estHene pas non ptns étrangère ii la suprématie et au nom 
de la Plebt-Candxta. L'accroissement successif des autres j^arfrisses 
dimiMM peu à PMI la ftép»iénm» «selicaiw éê nAifrol €^& depx 
noms firent place pem i peu à oeus da paroisses el da f?Qtorat9, et 
le nom de f>lebs lui-m^à» ne désigna pEM vufà «xiJtosivMMm \ea 
paroisses à églises baptismales. 

La q^uestion des Conditx. est restée tellement obscure et incertaine, 
qu'on ne saurait trop chercher I Féclaiircir. Cietlles du df oeèse éH Haut 
ont été récemment l'objet d\rae interprétation fort hypofhéftqoe*. 
D«ns le Maine, (somme en Bretagne, if eat facile de eonHater que la 
dénomination d9 Condita s'apnlimie aux paroisses les phis impor^ 
tantes dès les premiers temps oe nntroductioB du christianisme dan^ 
ces contrées, ({u'elle est souTent synonyme de parochia, et ffue, les 
doyennés, ou archiprétrés, ont flréquemmeBt succédé aux Gqndtim 
pnmitlTes. 

LMmpoctaoce territoriale de la Plébs et de la Condiki était teHe, en 
Bretagne, pendant les ym*, il« et x« sièeles, que de petit» ehef^ poli* 
tiques désignés sous le nom de Machtiern (Principet, pîehis Tyronni), 
étaient préposés à leur gouvernement, peut-être a leur défense. Leur 
rôle parait avoir été double. Be même que les principaux chefs des 
colonies d^insulaires s'étaient peu à peu partagé le territoire des an- 
ciens grands pagi gallo-romains, et y avalent formé auiant de comtés 
indépendants, de même les Machtiern, ou ch^s militaires des prin- 
cipales paroisses, ou des principaux groupes de paroisses^ y aTaient 
établi leuf domination subalterne, soumise à l^uitorité supérieure des 
comtes, sorte de vassalité qui rappellsraH; assez les Bénéfices des 
peuples Ifranos, sauf la pfaysiomnsie étrangère des noms. Mais» à 
leur tour, ces chefe étaient les proteetens de leurs compatriotes, dans 
la pessession du territoire, oontpe les anciena hAbitants gallo-romains, 
et surtout contre l'extension de la domination carlovingienne, et 
centre les invasion» des Hopwmds. Pins d'une fois, sans doute, les 
fonctions du ffuerrier et du jtfètM chrétien durent être cumulées 
sur la même tête, oonneeene de Vévêque et du comte, et, sous ce 
double aspect, leur rèla ne me pesait pas é^vnger, quoique à une 
époque de plusieurs siècles plus medarae, h celui du Deftntor des 
ahcieanes éités épiseepales. 

A cette première période de la tenogvq^ie de l'Eglise bretonne, ca- 
MCtAviséepai leaéi^fueatégienBatrea^lichoTévêques, qui aidaient les 
évêqiissà aiésa penBamnt,dlMUl'ad«ÂDiaiiiation et la surveiUauce des 

1. M. l'abbé Voisin, dans son ouvrageiotltulé *. <s< Cémomanioneiing 
«•«MdtmM, MIS, i, lysaherché à démontrer que doiue Condiim de 
ee dliMsèae, seprésantenVr f^^ec un nombre égal de deux irfcl dans 
•haeiuM d^Uea, las dause régions ou quartiers de la ville da Rome, et 
quHla f««aa(#nti( une arigine non mains ancienne, c'eat-i^-direit An- 
gaaia. La eosnaissanoe exacte que l'auteur a derbistoire et de la topo- 
mahie aociaBne de ce paya, ne ma parait pas cependant suffire pour 
Justifier oetti) Uiéorie. 
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ons DAiàMUfiî MtMmM ^Nft^e #^t9, d'an parcours 
alors si difficile, période aaradéf i^ «uasi jpar les grandes paroisses 
baptismales, les P<«5e« et surtout les Conditœ-Pl^eSfWtc juridiction 
plus ou moins étendue, sucoéda^ vers iex* siècle, l'organisation plus 
généralement répandue dans le reste de la Gaule, la division en ar- 
cbidiaconés, arcDibrêtrés et doyen nés. Cette seconde période est la 
seuleà fixer dans les tableaux qui vont éaivre, en y constatant toute- 
IMft msMmtÉ sflbdiviâiodb peii cou nues en d'autres previiiMa, telles 
que MB îHmmtê du diocèdë déKtÉnee» les Terriloiru du diooèse de 
Vannes 9 leb- Dkt^oHktè, les ficaêria fomiMt et ftpéintlUt^ les 
GaunemementSf p\u» sbéclalement cliractéritti4|aes de Flgtis« bre- 
tonne, quoique nDn énii6nai#nt étraigères à d'autres diocèses de la 
Gaule. 
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IV, 



DiOCiW HE BPCHBBS'. 

CïYtTAS BEDOHCir, 

(v« siècle.) 

2 ARCHIWACONÉS; 7 DOTINÎÏÉS'. 



1. ARCHlDIàCOMATUS RK- 


Genire 


Pays 


Chef-lieu du dé- 


' BbNBllSiS, 


dudio- 


Rennois , 


panenteoid'iae- 


cèse. 


{Ttrrit.Re- 


et-Vilaine. 


grand arcbidiaconé 




thnense, 
pagw He- 
donicut). 





1. Les pouillés des diocèses de Bretagne (mss. ou impnmes; que 
j'ai pu consulter, ne remontent pas, pour la plupart^ au delà du »▼!• et 
du XVII* siècle , quoique plusieurs aient été évidemment redi|p 
d'après des documents antérieurs, dont les noms anciens ont été 
presque tous altérés. Le pouillé de 1648 (G. AUiot), quoique ^ rwins 
incomplet poor l'ensemble des diocèses, est tellement rempli |d er- 
reurs et (incorrections, que je n'ai pas dû me fier à son aatonte, 
même en la contrôlant. Aussi, est-ce à l'aide des textes originaux pu- 
bliés surtout par ^' Lobineau, D. Morice, et par d'autres historiens 
de la Bretagne, ^^ ^^ m'aidant de quelques documents inédit8,<tue i'ai « 
essayé de ^constituer les principales subdivisions ecclésiastiqueB de 
cette province. 

Pr^ue toutes ^^s anciennes caries générales de ]& Bretagne don- 
nentnndication et les limites des diocèses, qui n'ont pas varié durant 
les xTii* et xviii' siècles jusqu'en 1790; mais sur aucune d'elles ne se 
voient les subdivisionsecclésiastiques. Les principales de ces cartes in- 
diouanilles évôchés, et que je possède toutes, sont celles de N. Sanson 



feuille réduite (177I). Mais dans, cette belle carte, pas plus que dans 
son Dictionn. histor. et géograph. d$ la Bret, (4 vol. in-4*, Nantes, 
1778-1780), cet ingénieur ne s'est occupé de la tojMgraphie ecdésias- 



éditions (1695 et 1706), ei celle du Diocèse de Vannes, par JailU 
(sans date, mais probablement du commencement du *xviii« siècle). 
Toutes trois, surtout celles de Rennes et de Vannes, sont très-utiles, 
quoique encore incomjdètes ; elles ne présentent qu'une partie de» 
subdivisions ecclésiasUques. 

2. Quoique conforme aux pouillés du xvii* siècle (Bibl. nat. T. St G. 
Fr., mss. 879, p. 560, etc.)« et & la carte de l'abbé Godet (xYin«dècle), 
cette subdivision du diocèse de Rennes est beaucbup plus ancSenae 
et remonte au moins an xu« siècle. L'archidiaconé de Rennes est 
même indiqué plusieurs fois dans des chartes du xi« siècle (a. tOS7, 
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U. AftCAIDlACONATQSDB^t 
SERTI. 

ArchidiacoDé du Désert, 
f. Obcanatus Redonbusis. ■ 
Doyenné de régU^.cafhé« 
drale de Bennes. 



CeotEe 
du dio- 
cèse. [ Paya . 
Rennois. ' 



Chef-lieu du dép. 
d'IllB-et-Yw 
laine. 



leST, etc.;(D. Mor.,pr. I,$T4.<95« 4T7, etc.). En iiftS, figurent comnae 
témoins d'un acte, avec leur évêaue,.ld8 d«ii archidiacres Eadulfùs et 
Kiido (D. Lobiqeau» Hist. de Bret.\ II, 305); deux archidiacres de 
Rennes «ont autsi mentionaés en 1168 (D. Mor., pr. 1, 659J. En 1157, 
fleure le doyen de Vitré (D. Mor., pr. I, 63 1). Le doyenné de Chàiean- 
fîiron est mentionné en 11 68 (D. Mor., pr. I, 659), celui d'Aubigiié en 
ifSS ( TàM. nov. aiMcd., UI, 9t6). En 1206, les doyens d'Aubigné (de 
illMiMto), de la Guercbe (de Guerchiâ)^ et de Vitré (de Vitreyo), fi- 
gurent dwDS un acte de fondation, avec Varchidiacre de Rennes (D. Mor., 
pr» 1, 806). Le doyenné de Fougères, dont l'importance. était très- 
grande , apparaît dès le xi* siècle, et celui de Messàc {Metiacut), 
annexe de Bain, loi est môme antérieur. 

Les linsites de la juridiction respective des deux archidiacres sur 
tes doyennés, neressortent clairement ni des pouillésni des diplômes. 
Le grand arcnidiacre avait, suivant Tusage, le droit de visite le plus . 
étendu, mais tous deux semblent se partager le territoire environnant 
la viUe de Rennes. Il ne faut pas confondre TarchidiacOné du Désert 
(Àrchid. dé Deserlo), dont la drconscription autour de Rennes est 
fixée par le pouillé mss. 9S64.3 , et par la carte de l'abbé Godet , avec 
Ib pays du Détert, situé à l'extrémité nord-est du diocèse, et qui 
dépendait du dovenné de Fougères. Ce petit pays s'étendait aussi 
8«r les deux diocèses voisins, ceux du Mans etd Avrancbes. tl formait 
une de cas anciennes Marchés si fréquentes entre les cités gallo-romai- 
nes, et que les diocèses se partagèrent peu à peupeadant le moyen 
ftge. Ses deux villes les plus importantes étaient la Bazouge et Lou- 
vTgné. Toutefois, cett^ conformité de nom entre deux parties com- 
plètement différentes du même diocèse, une région naturelle et un 
archidiaconé, n'est pas ordinaire et pourrait s'expliquer ainsi. Pri- 
mitivement, rinspection ecclésiastique sur la petite contrée naturelle, 
désignée dès le xi* siècle, sous le nom de Uéiertj était sans doute 
confiée à un titulaire spécial, ayant le titre de doyen ou même d'ar- 
chidiacre. Mais ce territoire peu fertile, comprenant à peine dix pa- 
roisses, étant insuffisant pour correspondre à la supériorité du titre; 
peut-être lui fut-il assigne un territoire plus étendu et plus en rapport 
avec sa dignité, dont ne conserva plus que le nom , tandis que la 
région naturelle du Disert^ réduite d'abord au titre de doyenné, 
fut ^us tard confondue avec le doyenné de Fougères, dont il forma la 
partie septentrionale. Ce qui pourrait justifier cette supposition, c'est 
rexistence, en 1210, d'un Decanm veierti^ quoique déjà les deux 
archidiacres existassent dans le diocèse (D. Mor., pr. I, 8I6). 

Les noms des doyennés de ce diocèse furent queloniefois remplacés 
dans les actes par ceux de leurs annexes (cures, coll^ales, abbaves). J 
ainsi que je l'ai déjà indiqué pour le diocèse d'Angers. C'est ainsi quel 
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DSCAMATIS DE YmiEIO, al 
DB VlTRUOO. 

Doyenné de Titré. 



S. — fit PitCËiais. 



4. — bB AUmiACo, al. ds 

Albigivcto. 
Aubigné. 

5. — DE Castro Gmonts. 

Ch&ieau -Giron. 
0. — t>E Bain, al. DE Batno. 
Bain. 



t. — DE GutàcBiÂ, al. 

GCIBRCBIA. 

La Guercbe. 



fiE 



E. 



E.N.t 



'*7* 



.Mé-éC-Vi- 



/ 



•£•2-' sW.(ii.-*t-va.). 



d'AubigneCule- 
et-Vilairie). 

Arr. de Reonea 
(Ule-et-Vil.). 
Ait. de Redoo 

fme.et-va);dîff. 

de Bains, boui*g 

du même anr« 
Atr. de Vitr4 

(tUe-eUVll.). 




le doyenné de Fougères est qaelqueOoia Hppelé de lUlIé (de RUMo), 
du nom d'une abbave existant dads son Toisinage. Celui de Titré esi 
aussi appelé de Ghampeaut (de Ccmpéllif ou de Campaniaco), 
Son annexe. Il en est de même de Mëssac Tae lf«({dco), annexe du 
doyenné de Bains, et de Rannée, anhexe de la Guerche ; leurs noms 
sont parfois substitués à ceux des doyennés. 

Pendant le xviii* siècle, le diocèse de Rennes comprenait, selon 
D. Taissette (Géogr. hisi., t. II, 498), 265 paroisses; et selon Ogéë, 
(Diet. hist , IT, 16) 231 par.; il trêves* 3 coUégialds ; s abbayes; 
15 couTents d'hommes ; 17 de femmes ; 53 prieures. 
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I. AlCBIDIACONAtUS 

Namneteksis, Tel Ma- 
jor ARcnioiAc 
Arohldittoné de Nantes 6u 
iraiid RTchidiiconé, 

1. &EGAIIATDS CfiRIStlAHltA- 
«8 et DBCAMATUS HAM- 
ItBTBIfSlS. 

Doyenné de U dirétien^ 
n 01 doyenné dn cbA- 
pitre de Nantes (réanis 
en 1311). 




Pays Nan- 
tais (paguè 
^, namneti' 

^ CUê), 



Nantes,ch.-Ueu 
du dëp. de la 
Loire-Inré^. 



. ' U carte de Lambilly ti605 et 1706) nMndiqaë (^uè les déttit archt- 
eUconép.sans mentionner les autres subdivisions, te pouillé de iS4l 
f été évidemment rédigé d'après des document» ahtérieurs^ les noms 
jptinsd^une grande partie des paroises y ont été reproduits» quoique 
lort altérés en cénéral. 

L'ordre que yai adopté dans ce tableati est donformë a celtii ludl- 
qaé dans les statuts de l'evêque Jean d'Ëpinai , en I4d4, Renouvelant 
la iuridictiqn des deux arcbidiacres sur les cinq doyeilnés rliraui 
(Travers, Bist. ct«. etc. ae la tille et du comté de Pfantes^ t. It, p. 225). 
raiindiquéles noms anciens d'après les chartes. La même division sé 
retrouve dans un synode de 1498 {id.^ U^ p. 239); mais elle est beaucoup 
plus Ancienne. L^orlgine des deux archidiaconés remonte incontesta- 
blement jusqu'au muiett du ix* siècle; elle Tut la eonséquence immé- 
diate du partage, à cette époque, du diocèse de Nantes en deux évè- 
cbés ( Chronic. Nannetente et Êrioceneet publiées ^r dom Horicd. 
Biit, de Bnt,^ pr. I^ 140, etc., et par dum Martenne, TKeê» ftov. oMcd.^ 
t. Ut, p. 884, etc.). 

L'éveqoe Àotard, qui monta sur le siège épiscopal vers 843, Avait 
fésisté mpi vues ambitieuses de Nomenoê ; pendant la longue lutte de 
ee chef, duo, puis roi des Bretons, contre les Francs, il était resté 
- constamment dévoué à ceux-ci. U avait refusé de participer au sacre 
de Nomenoê et à la concentration de la province de Bretaffne sous la 
nonvelle métropole ecclésiastique de Dol. U avait continué de recoù- 
oatire la suprématie de Tarcbevêque de Tours, qui représentait en 
même temps l'autorité et le parti de la dynastie carlovingienne contre 
lanationauté bretonne. En 850, Nomenoé, tout-çuissant, expulsa Actard 
de son si^ et le remplaça par un évèqoa entièrement dévoué à set 
întérétA et aa parti breton, parpisloard. 

Ml k non dA Nomenoë ne laissa durer cet éttt de cboMi que pen 
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truit (jRoit- 


PE Macbicollo). 
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tiu).' ChM, 


Retz (aDciennement 
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du doyenné. 


Rais)etMachecoul, 








* ^^1* 


Macheconl , 


son annexe. 








5 i 1; 


arr.de Nan- 


/ 






J «^ v^ 


tes (L.-lnf.). 



d'années. Son fils Erispoé, qui loi socoéda, rappelait Nantes Actard, 
qni s'était réfagié auprès de Charles le Chauve et de rarcbevèque de 
Tours. Par une sorte de transaction entre les deux évoques on plutôt 
entre les deux partis, entre les deux nations, il leur partagea le dio- 
cèse de Nantes, laissant à peine la moitié orientale et mérimonkle an 
lé^time évoque, et créant pour Gisloard un évèché nouveau dont le 
siège fat à Guerraude (il «m Quirtoca, Garrandia)^ ville fort an- 
cienne, située vers Textrémité occidentale du diocèse, dans une situa- 
tion des plus avanugeuses, près de la mer et très-rapprochée de 1^. 
capitale du diocèse de Vannes, Vun de ceux oh l'influence de la nàiii>- 
nalité bretonne luttait habituellement avec le plus d'énergie contre la 
royauté carlovingienne. 

Ce nouveau diocèse participa à tontes les prérogatives épîscopales» 
il eut son ofiSdal, son promoteur, son archidiacre. Il comprit la pres« 
aue totalité du comté Nantais situe au nord de la Loire et constamment 
désigné depuis sous le nom de Media, regio Media, par altération la 
Mie. Il était compris entre la Loire au sua, l'Erdre et le diocèse d'An- 
gers à l'est ; limité à l'ouest par la mer et par la Vilaine qui le séparait 
an diocèse de Vannes, il s'étendait vers le nord jusqu'au diooMe de 
Rennes. On le désigna aussi sous le'nom à*Eviche' de Nante» deçà la 
Loirt, tandis qu'on appela le reste du diocèse Evgehé de Nan4eê delà 
la Loire^ quoiqu'il en conservât une petite portion au nord du-fienve. 
Cette désignation a persisté, longtemps après que le diocèse de Gtier- 
rande n'existait plus, et on la retrouve encore durant le X¥* siècle 
(D.Morice, Hiit.de Bret.,\lUpr. 402, 407, 481; Travers, IW»<..H,p. iHo;. 

Ce territoire de la Mée, même après la reconstitution de l'atooier: 
diocèse, forma l'archidiaconé du même nom, comprenant dans en-dé • 

Sndance, outre Goerrande, \ti doyennés de la Roche-«Remard et /!<• 
làieaubriant. Le diocèse é*'Au delà la Loire renfermait, outre la 
vUletle Nantes, leplus ancien doyenné ou doyenné de 1a6hi*tl«Blérain*i 
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nard. 



Autre gultdif^isidn topogràphiqué du diocèse de Usantes en Climats. 

Cette division, propre au diocèse de' Nantes, paraît remonter, au 
moins, au commencement du xv* siècle. Bile représente parfeitement : 

A. La portion du diocèse^ située sur la rire gauche de la Loire et qui 
ditoeiidait primitlvemflnfr du diooèse de Poitiers ; - 

B. Le petit territoire Nantoit qui demeulra constamment le noyau 
éB V&fèehé; 

C. La région de la Mée qui forma pendant le ix* siècle un évèehé 
séparé: 

fiUe était indépendante des éenxarcbidlaeonésquiconseryaientleur 

que les doyennés deRetzctdeClisson,qui corresfwndaient à peu prè$? 
anx pagi Jtatt^fenm, Herbadillicus et Theofalgicus , ^pendant de 
TaDcienne cité des IVctoot, ajoutés par la conquête au territoire du 
comté Hantais et par suiie ealevés a l'évêché oc Toitiers, pour être 
réonia an diocèse de liantes. 

|A.limttedeiacitédes^amnetej, âui était deveiliie celle du diocèse, 
avait été primitivementTa Loire ; mais depuis le ix« siècle les petits 
pars de la rive gauche, longtemps disputes entre les chefs des jptopu- 
lations voisines et qui avaient à*abord constitué les Marches bretonnes 
et poitevines, n'ont plu^ ce^sé jqsqu^en 1789 d^être exclusivement Nau - 
unes. I 

A l'époque de la division du diocèse, ce territoire commentait à être 
dévasté, et il fut bientèt en grande partie occupé par les Normands. 
Aussi, la portion attribuée & Actar4 lui fut-elle peu profitable, malgré la j 



AttoilM iutidbition ; mais elle éiajt^ pe« pt«â é(nifo)>Aiisli Ik «HtIflMb 
«aiérièii#8 «h doyennés, car n ettffiti mf rfHon'âu d^yenfaé dé èhaqut 
Climat. Oii«>tnpta d'abord troi^, puis qptre éb eeë €Mmat»; mn^oos : • 

I / 'CLIMAT mi Rsn 

X . CLivif D'éCTREftLoiRt làrtagé plus lard en { et 

. ; ' • ; L CliiMit ttXMTAlI 

B. CaHATDBVfs^àliQOtiitpartagé-ed- l et 

'-. _ ^ . ( DE ClitltilriENTB. 

* ' ' / correspondant en 

C.CL.MATnEq.^A«i., U., Lffiiîel'rétu 

.'i DiM Uttwsgifetres du mfkiTé de 9âni0B ôltë« |»iur Travers (Bist, 

■ • ' , * .' * i »— fr ^-1 / ' "i ' r- 

loii|pM durée de son adtninimtatlon q\A se inrolongea)iiAd#èii «99. A sa 

us le non 



«drtjf érêohé de Queiraiide, qi^elqudfoifc désigné sous le nom de di- 
misaa dimo99iSt fut détruit; de son existence passagère, il ne resta de 
traces que dans les limites de rarctaidiacone de Ta Mée^ qni furent 
presque identiquement les mômes et dans quelques pritiléges accor- 
dés aux titulaires. 

Ce territoire d« Uaiéç (Jf<dt» flpuçe très-fréqurnninciat dans^ps 
(ibartes et les chfoiiiqaes, comme pagus, feoitaté, ou arcbidiacone. 

A. IM». MeàiM ùontuUUwm H^lh e6ltiM«te..u ( VU. Oali. e/irf«f., 
II). BeddédU rsgi wrbtm HêrmOteam emn toto oomiiatu Medim va- 
lente, «I (eriur^LX-méUm eoUéer^ iinéêg.f^enHSB(ïUobtr^ detnAnte 
chronic. a. 1 1 58, d« lloriO0i Uist» «ri i, cbL i8o). ^Cee dent {oatages 
iii4H|UQnt' que le mm ,éâ^ Mée désigiint aassi %» oamti dia Natatei. 

'Exhmredati de Medid et Andegaventi pcuio (id. a. ii7Sb Ht Mdrlti», 
JA..eohi5W. . . . V 

A. 1166, ninistri» suis et omnibus hominibus ac fidelibus suie têtku 
Medim,,,* (D. Uog^t Hiêti t>r< i, Mi 66T. ^ Fin dit ni» siècles iSe- 
nesoallus Msdim. id. col. 786). 

A. 1350-1^55, ATchid, Medim Nannetensis (D. Morice. Hist, mr. h 
M«). '^ 

A. 1S75. Vecafiut et archîdiac. Medtx ècclesUÊ tfannetènisCù. tfo- 
Hce,HtHpr.I,46>. ,. ' 

A. ISST. IfchW. Medim {Nov. Thés, dnecâ. tV. Dïii 

A. 1899. Àrchid. Medim (D. Norice,if«9l. pr. tU iÙÂ)é , 

— Des titres nombreux publiés par D. Korice (Utst, pr. t , coL itl, 
419, 423, 435, 459, 470, 1200, etc.), fbot mention des n&ut arèhidiâcô- 
net depuis le u* siècle. 

Les doyennes y sont indiqués *« 

A. 1304-1337. Statuts de l'éV. Balitel, S tit, Dé ÀrcUâtaconià et 
Decania (J>, Morice, Hist, pr, l, col. iS83). • 

A. 1385. Omnibfis ef singuhs decanis et eeçclesiarum rectorwne 
(Statuts de Jeun, évêque de Nantes, D. Moricç, Hiait. pr. \l , col. 49S). 

A. 1889. Siquit érchidiacowu^ 9ël decanut ruràlis, infertor noeter. 



dé fiQnlt$, II, p. 4|)s;t 9^ voit, i^ U «pri d» l'éfta^ llmoii, m ittt* 
vier i«|ilCU3l)« tri)i» proipotturs dilèigoés P»r M.^Oi^pitfe pour 4'»^ 
iBiiiistratîoa des Climats ddNiATSt « ^QutMtUhk^ fit da U CsMk 
TiwiTÉCi4.,t.n,p,W), .^ ^ . 

Au commencemeol au ^vii* mèel^ oatr9 1« CU|ièf B?Oin»B-IiQiau(» 
les CLIMAT^ DK r^ANTes et de )a Chrétienté sont pareillement 
distincts: fé premier fiVec le doyenné de NiviUae ou ^ la AdObe- 
Bei*nai^a. 1e~âeuxièine avec le do^ehné, ou iftm«ton'ttm) de Château- 
briant. (PouiUé, iiMB..Bibl. oat., 9364.3. ) L'i^bé JfacteniBittde 
iVontef , II» 3M) ccttmèrb comme *dn6 erreur cette séparation des 
deux ÇUmats qui n'en forment qu'un, dit-il, daus les blus anciens 
titres, XL n'admet pas davantage fiaentitédu doy«ODéd« C^bfiteaoiifrtant 
avec le Climat de k Chrétienté. Une telle erreur est peu vraisemblable 
40 ht lart d'une autorité aussi ofBcMAe que l'élsit «elle du Chapitre. 
Na <loii-o» pas plutôt attfibuer cett* diflérenet à la difiérenee d^épo* 

hàbet plwres aedes protribwnales infrd metcu sux jurisdictionis 
(StaHtt. lyn. nannet. a. I389, S I8. D. Morice , Rîst.pr. U, S66). — id. 
uv-sri. 

Apiè» iM doyenaët ée If uitM, oein de Rets et de CHsson sonf 
ceux qu'on rencontre le plus souvent. 

▲. 1I4»-«»M. ÂrchiéUùmmaHi9 et Dêeanaiut Bédeêii (!>. Xorice, 
Hts^pr. I,col.<637). 

A. un. Dmmmiuê di Clieiê (id. Hitt. pr. ITI , col. «If). 

A. I4ts. JDfoWMUM CaUri'BrientH [ié, mât. pr. lU , cpl. 30!, 

Le deyeené de la Rcohe-Bernard s^était appelé antérieurement 
d«je&DédeiVle4l<iae. ^ 

AvcomaieBeeMentdttXvn* siècle (Travers, Hist. Il, p. ifi), les 
enree uieexéee a«x doyennés qui en ont parfois pris le nom, étsieni 
lec BuiTmites, sous l^avlorité supérieure des archidiacres. 

Doyenné de Nantes , annex4 «n di*f enfté da 
À^t^kiA dMNttnÈtmi) chapitre cathédral. 
Attira, ai ciOMn.^ povenné de aisson; annexe» SaiolrSébMties 

Doyeneé deRaii; aoiMKe: Bainte-Croix de 
MttcheoeuU 
J«v4y4 ê^taMda») l>oy«QD^ de Cb&teaidiriaBt} annexe: taim* 

I Doyenné de la Rocbe-Berogrd i annexe i Ni- 
l TilUc. 

Les eAcNuii des deux sreUdleeoiiéB existaient encore ft la fin do 
in«siMe. En iStS^rolBefalde Tarcfaid. de Nantes était lixé dan» 
eetMT fine, et celui éé l'shihid. de la M ée^ à Saintr-Similien, ou à Saint- 
Nieolas dans le doyenné dé la Koche-Bernard ; plus anciennement il 
avait été fixé à Guerrande (Travers, Hist. ï! , p. 476). 

Dans les visites des deux archidiacres de 1423 à 1456, les preduits 
des cures vacantes étaient partagés, pour les deux tiers, aux arcbi- 
diacres ; pour Tautre tiers au doyen du Climat (Travers, Hist., H , 
4f6)« 
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2 des 6\L bien k un défaut dldenUlé complète entré les&yMiUlés et les 
Ihnàte. Arant l'année isi i-, les doyennéâ de Nantes et éém Chrédem 
étaient distincts, pent^tre auront^ls été de nouveau séparés plas tard. 
En effet, le p(>uilléde 1648 conârme Tantorité du Chapitre et constate 
ainsi la diirinon du diocèse au milieu du xvn* siècle. 

<^>-« ««""» ;••'•••{ roy«ïlVlaaS^r««l. 

a«ATDBCHrfTI«rt«....,...j 'aeCMSSSrtUlt 

rxtMkt n'Anvnn i^i.s I CHmftt (ou doyenné) de ClIs«on. 

CLIMAT dOotrb-Lowb j Climat (OU doyenné) deKetz. 

Dom Toussaint de Saint-Luc ÇMém. «ur Vétat du clergé de la Bféta^ 
gne, 1691, 1, p. .149) admet ces quatrel dmats ou doyenné»; le Nar- 
TOis, la CHRÉTiEin-É, autrement nommé de Chateaub&iamt, lecuMAT 
DE CLIS30N dit d'OuTRE-LoiRE, et colui de Betz. 

En 1494, les statuts de révêçiue Jean d'Êpinai fixèrent la juridiction 
des deux archidiacres et des cinq doyenné^-auraux (Travers, HisL II, m 

Le concile de Tours de 1583 diminua beaucoup les droits des archi- 
diacres. 

Le titre ^atchiprêtre, qui paraît n'avoir existé que passagèrement 
dans le diocèse, y figure néanmoins avant-Ie xui* siècle comme équi- 
valent de celui de doyen ; les arcfaiprêtres ou les doyens étaient char- 
gés de Tinspection territoriale des ClimaU. C'est ainsi qu'en . liT3, 
dans une transaction réglée par Tévêque «ur un différend entre les 
moines de Redon et ceux de Quimper pour la propriété de Bellisle* on 
voit figurer parmi les témoins outre les deux wehidiaconi, trois 
archi\)TeshyteriÇb, Morice, Hist. pr., I, col. 667). Le doyen delà Chré- 
tienté, dont la fonction s'est réunie, en i3ii, à celle de doyen de 
Nantes, avait en même temps le titre d'arnhiprètre. 

—Au commencementdu xvii* siècle, le diocèse de Nantes contenait 
355 paroisses. Le pouillé de 1648 indique 3io cures; i49 prieurés; 
460 chapelles; lo abbayes; 5 chapitres ; 18 maladeries. 



suivant I 

roisses de la ville. 

En 1779, selon le Dictûmn. hùt. de Bretagne, par Ogée (t. III, 
p. 295), le diocèse de Nantes renfermait 256 paroisses; i| trêves ou 
snecursales : 3 collégiales ; 4 doyennés ; 145 prieurés ; lo abbayes et 43 
communautés. Ces différences proviennent surtout de ce que. dans le 
pouillé on n'a pas toujours compris au nombre des paroisses celles 
de la ville ni les succursales. 
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VI. UOCÈSB DE QVniFER , OU DB €0RNOGAIIXE <. 

CIVITAS CORÎSOPITUM (NoHL prwJ), 

EPISGOPATUS CORMUBIENSIS, vel CORMUGALUiB. 

(Fin du y siècle.) 

3 ARCBiDIÀCOIftS; 7 DOTEKNÉS, OU DIACOMATUS. 



t. AllCHISIACONATVS CORISO- 
PITSM818, vel CORRUBIEN- 
SIS. 

Arcbid. de Cornouailie. 
1 . Decanatcs major capituli 
Kemper, unà cam Dou 
LASii monasterio, et PLE- 
BE Castelli. 
Doyenné du Chapitre de la 
cathédrale^ uni à Tabb. 
N. D. de Daoalas, et à la 

nisse de Plougastel 
aoulas. 

3. DlACONATDSCORNUBIBlfSIS 

Diaconat de Cornouailie. 

3. Decaicatus i>e Cap-Sizun, 

al. DE Cap-Sithun. 
Doyenné de Cap>Sizan. 

4. Diaconatcs de Plèbe 

NOVl, in PORZAT. 

Diaconat de Ploêven, on de 
Plou-Nevez en Porzay. 

5. SCBDIAC. DE QUEMENEVEN. 

Subdiaconat de Qnemene- 
Tan. 



Partiel 
occid. 
dudio- 
Ciise. 

N. 



0. 
etS.O. 



N.O. 



N. 



«a NI 

S 

{Pagw 
Cap'Si- 
zun.) 
Le Faou. 

(Paqm 
Foenau , 
velFoue- 
nan.) 






Quimper, chef- 
lieu du dépar. du 
Finistère. 

Plougastel, c»" 
de Daoulas (Finis- 
tère). 



Bec du Raz. 

Canton d'Au- 
dierne (Finist.). 

C«» et arr. de 
Châteaulin (Finis- 
tère). 

Canton de Loc- 
Ronan(Fini8tère). 



1. Si le diocèse de Nantes ne correspond qu'imparfaitement à l'an* 
eieooe cité des Namnetes, par suite de son extension au delà de la 
rire gauche de la Loire» dans la seconde Aquitaine, sur le territoire des 
Piciani. du moins cette extension et Omette discordance peuvent être 
constatées avec certitude. Il n'en est pas de môme des corrélations 
plus ou moins directes qui ont pu exister entre les autres cités gallo- 
rooBaiiiea de la péninsule armoricaine et les diocèses qui leur ont 
suooédé. 

La première de ces cités mentionnée dans la Notitia provineiarum, 
après celle de Namnetes, la cité de Coriosopiti ou Corisopitif qui i 
tient le sixième rang, n'est pas même, sans contestation, représentéâ 
par le diocèse de Cornouailie , qu'on a^iccorde le plus ffénéralement à 
placer sur son territoire. Un antiquaire breton oes plua distingués, 
M. Diaeul , a renouvelé depuis peu d^années (BulUt. archéoL de 
l'oêsoc, bretonne^ II, 3, p. IM (1850) une opinion d^à ancienne qui 

18 
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II. Arghibiaconatus DB POD- 

al. DB POCQJB^Ç. 

Àrchhl. ^u ^oher bu Po* 
cher (chef-lieu Carbaix). 
Annexe : Cleden-Poctaaer 
ouPUraguer. ■ 

6 . DlÀGON ÀT1I8 , Tel ÀRCHID. 
D)^ PLEAB SvàLSâ. 
Diacpnat on arehid. de 
Ptou'SoIieii , op Ploeu- 
Sulian. 



7. — DB Qoihtho. 

Quintin (le Vieux bourg 
de). 




Casbaix, arr. 
d0<Ml«Éi«o(n- 

Distère). 

•PkHigiier , c®" 
deCarbaix(FiD.}- 



PlussuUen , o» 
ûp Corlu (C&tes- 
du-Nord). 



Partie occ. | 

de la seign. | C^ de Qointin 
de Quintin. Ucôtes-da-Nord). 



placerait la cité des CorisopUi vers le nord-est, dans une partie 
toute opposée delà Bretagne, sur le territoire dont le chef-lieu au- 
rait été la ville de Corseul ( Corsolt ), établissement romain im- 
portant situé dans le diocèse de Saint-Malo. Cette opinion, fondée 
sur la similitude de nom, des CorisopUi et des Curiosolitse , ne me 
semble pas admissible. Vivement combattue dès le siècle dernier, elle 
Test encore aujourd'hui par la plupart des érudits bretons. 

Quoi qu'il eu soit, tout en admettant l'identité du diocèse de Cor- 
nouaille, ou de Quimper et de la cita des Corisopiti, situés l'un et 
l'autre dans la partie occidentale de la province, entre les diocèses de 
Vannes au sud-est. de Saint-Brieuc k l'est, de Tréguier au nord-est, el 
de Saînt-Pôl de Léon au nord-ouest , on rencontre de nouvelles dlfi- 
odtéf. 



Tannei;, 

que postérieurement à oelle-ci, et même n'en avoir été en partie t, 
démembrement. Son territoire parait aussi avoir fait primitivemeot 
partie de la grande cjté des Ossismi. 

L'incertitude à cet égard, comme sur l'origine delà plupart des autres 
diocèses de la Basse-Bretagne, tient à deux causes. D'une part, la situa* 
tlon et les limites des peuples de cette partie de la Gaule iadiqaéi 
par les sources romaines, et gui sont, outre les Namnetêi et les 
Redones, mieux connus , les Veneti , les Osaitmi et les Comopi* 
ae sont constatées ni par ces témoignages eux-mêmes, ni par ceux de 
l'Eglise. D*une autre part , les documents authentiqaee 8«r les pre- 
miers progrès du christianisme dans la partie occidentale de cette 
profiice, avant rétablissement dea principale» colonies bretonnes MX 
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^ et w «ilotéê i MAbf nmt AstièMorat. Oè ■M4à^^U4l«'««ite 
émMfe époqae ^u'ob peal emprunter qvelquMlumléfMirètWftgiie» 
I fleB tiet âe sainte, Pé4lt;éei la ptaip&rt plu«ieiMri«l«elea«{Hrl« les 
étéaaffleiite, qwiâ déjà nodaence de l'rotaaioft afall pvodttHidea eN 

feto dont leaAOtiêéqiièiioeft ont été durablea. ^ 

Ea effet, qiioi(]«e rétabliaseaumtdâe Bretons iBMlairea aflétébeàa^ 
eonp plo8 padfitfue âati« l'Ai'nioriciue que celui des efaeftiéet'iatttektD 
des Germainb diuis ia Gâute orientale, néanmekis ^ à l'imMatlon de 
Cloris, plusieurs des prîncipaBx chefs breteiis "^rini les^pieifi Cètiiiii 
Xériadec et son fils fîralk>a tiennent le premier rang» fie partagèrent 
le territoire continental, pendant les v* et ti^ siècles. 

Gomme leç Francs, et pltts eoàtpléflefnent encore, jgt^te anoDneeWs 
des missionnaires de la Grande-Bretagne qui les aceompacrm^t, Hs 
eonsolidèrent leur domination , eti la comninant ared les pKé^ès'du 
ehristianisme. As créèrent des éTêché^';et il ne peut être dentèat qu'ils 
firent le plus, souvent colndder les limites deé territoires^eeelêâfais- 
tiques afec éelles des comtés o'd atures territoii^ poHti(tde0 réèul- 
tant de leur partage de l'ArmoriqUe. 

Mais ces divisions politiques elles-mêmes des Bretons des f* et 
ti* siècles, jusqu'à qtiei point furent-elles en àceord ou en disc(yrdsnce 
avec les divisions anténeures des Gallo-Romains? c'est là, je crofïs, 
qu'est en grande partie le premier noeud de la difficulté. Car^ Vil y 
eût', comme cela nie paraît tj^ès-yraigemblablte^ de premiers rapports 
entre les territoires naturels des tribus gallo-Armoricaines et les divi- 
sions politiques fondées par les principaux chefs des colonies bre- 
tonnes, on arriverait, quoique plus indirectement que dans d'autres 
provinced de la Gaule, à retrouver ici, sous l'écorce bretonne , les 
truesdes^ci^és et desôo^t d'origine gauloise. Ces traces se seraient 
teliëtées, pour ainsi dire,, de second jet sur les plus anciens évêôbés 
bretons, en écartant, toutefois, ceux dont la création, au ix'lrièclé, sous 
le règne de Ifbdienoe, né pourrait pfus fournir, que des lumières plus 
Indirectes «ncore pour l'étude de ces divisions topographiques de 
r&ntiquité, perpétuées par l'Ëglise. Telle ne me parait pas être cepen- 
dant l'opinion d*ttn des jeunes hUtotlens bretons les plus Bâtants et 
les plus zélés, ll.de La Borderie. 

Bans un très-bon mémoire sur les anciennqi divisions politiques de 
la Bretagne avant le ix« siècle, dont lès deux nremiers Chapitres 
ont été seuls publiés récemtnônt dans le Bulletin archéologiqve 
de P association bretonne (t. III« !2*et 3« livr. 1852), M. de La Borderle a 
inique y comme devant la développer plus tard , l'opinion que les di- 
tisioos ecclésiastiques de la Bretagne, différentes de celles du 
iKstc de la Gaule , ne se sont point modelées sur les divisions gallo- 
AMnainesf au'à rimilation des provinces méridionales de la Grande- 
Breiagne, d^oii partirent les nouvelles colonies , l'administration épisco- 



presque toute la GaulCc 

U y a sans doute beaucoup de vrai dans cette appréciation, tout 
en tenant bien compte des époques, je pense en effet que V£pt> 
iw*.^ , . _ jj^ ^^^ quelques conciles, a dû représenter ' 



ÎOB TOPOGRAPHIE ECCUÉSI ASTIQUE 

tiipsl ciba(eec)40iasti<pi6 des preiiiière« oolooiesd'insiilidrQS, supériatr 
aux migsiouoairet qui dirigereni les émigratioAs partielles; que pin- 
«ieurs des preoûers évdques bretoas qui partagèrent l'adaiinUtration 
«Qd^siast^1«» desnouTélV^s colosies durent être plutôt des choré- 
▼ôques ou évèques régionjMÛres. Les évèques gaUo- romaios antérieurs 
k la conquête, ne dureot laisser entamer et partager leurs territoires 
«in'eo résistant eten pactisant, pour ainM dire ; c'est ce qui exprime les 
incertituiies et les prétentions oe TÉgUse bretonne sur l'origine de plu- 
sieurs de ses diocèses avant la réorganisation du i\* siècle. Probable - 
qa^nt aussi 1^ prç^miers établissements se tonnèrent dans les situations 
les plus faTorsbies, sans égard aux divisions territoriales préexis- 
tâmes^ iqaisàmesurequele pouvoir des chefs bretons s*étenditei se 
Cpnsojy^a, ceuxK'.i durent forcement imposer à leurs territoires les prio- 
cipales limites naturelles des rivières, des montagnes, des forêts qui ont, 
4e tottt^emps, rempli un si grai^d rôle dans les ai visions géographiques 
dea'cités,eta9Spaat, aussi bien quedes diocèses et de leûr^ subdivisions. 

p'est un point ae vue dpnt rexamen me parait pçuvôl^ modifier des 

conclusions trop absolues. M. de La Borderie Tenvisagera peut-être 

dai^s la. suite de son mémoire ; mais il n'a i)as enc^^re abordé les 

. divisions ecclésiastiques quMl regarde avec raison comme des |dus 

obscures et des plus difficiles. 

Le dernier numéro de la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes (nov.- 
déc. 1852, p. 165) contient, en une page, lès conclusions de la thèse sou- 
tenue par ce même savant pour le diplôme d'arcbiviste-paléographe. 
Elle est intitulée: De ta paroisse rurale en Bretagne^ au ix« siecU, 
Cet intéressant sujet ne touche qu'indirectement au nôtre, et Tauteur 
n'a pas envisagé la question des Condita que j'ai essayé d'examiner 
précédemment. 

Je n'ai apporté de restrictions aux conséquences de l'opinion que 
M. de La Borderie a simplement éuoncée sur l'origine des évêchés bre- 
tons, ({ue pour laisser à l'étude comparative des mvisions poli tiques et 
ecclésiastiques de la Bretagne la chance de constater encore entre les 
unes et les autres quelques importantes analogies ; et d'arriver par 
cette voie à la connaissance de la géographie gallo-romaine qui est 
le but principal de mes recherches. Ce^ réflexions s'sppliquant' à plu- 
sieurs- des diocèses de la Basse-Bretagne , j'ai cru qu'elles ne seraient 
pas superflues en abordant cette partie de sa topographie ecclésiastique. 

Le diocèse de Quimper conserva longtemps le nom du peuple 

S silo-romain , les Corisopitiy dont il occupait en partie le territoire, 
émembrement présumé des deux plus srandes cités Toisines, celles 
des Oesismi et des Veneti. On le voit desiené sous ce nom dans un 
grand nombre de chartes depuis le ix* siècle jusqu'au xiv*. (D. Mor. 
pr. I. 464 (ann. 1080), 596 (ann. 1145), 664 (ann. 12091. 

Il est aussi indique presque indifféremment, et dès le même temps, 
sous d'autres noms d'origine bretonne : £p. Comubiensis ; Ep, Comu- 
nallies; Ep. Comogailensis ; Ep. S. Chorentini: Ep. KempercoreH' 
tini. Cornouaille est le nom de cette partie sud-occidentale de la 
Bretagne, H de La Borderie a très-Justement démontré, malgré quel- 
ques autorités contraires, qu'il ne s'appliquait pas à toute la Bretagne 
.^.ABcidentale, mais seulement à la portion occupée par le diocèse de 
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Quiaeer oa Kemi^r, ou Kimper Odet« confluent de oeite rivière 
et dn Tneir, éuit le norâ breton de la ville ëpiscopale ; Ghorentis . le 
nom du missionnaire insalaire qui introduisit le premier, ao v* siè- 
cle, l'Évangile dans cette partie de TArmorique. 

Les limites du diocèse étaient, à Touest et au sud, l'Océan ; au sud* 
estfHa rivière d*Ellé qui le sépare du diocèse de Vannes ; au nord , 
vers le diocèse de Léon et de Tréguier, les montagnes d'Ares ; à l'est, 
du côté du diocèse de Saint-Brieuc , la continuation de cette chatne 
et le cours de la rivière de l'Oûst. 

M. de La Borderie ( Bull. arch. assoc. hret. TII p. 160 ) a très-bien 
fixé les iH^rnes de la Cornouaille politioue qui étaient les mêmes que 
celles du diocèse. Les limites des subdivisions ecclésiastiques me 
paraissent avoir été aussi naturelles que les limites générales du 
diocèse; elles représentent plusieurs |>a(7t ou territoires fréquem- 
ment cités dans les chartes. 

Les deux principales juridictions , les plus évidentes et les plus 
constantes , sont celles des deux archidiaconés de Cornouaille et de 
Pouher, correspondant à la basse et à la haute Cornouaille. Ils sont 
indiqués dans plusieurs chartes publiées par D. Nonce, ainsi que 
dans le petit nombre de pouiilés de la Bretagne que je connais. 
Celui de 1648 donne seul au grand doyen du chapitre de la ca- 
thédrale le titre d'archidiacre. Peutrêtre le devait-il à Tadjonction 
de Vabbaye de N. D. de Daoulas. En tout cas , celui-ci ne parait 
pas avoir eu de ressort territorial. 

Un titre de Tan 1 161 (D. Morice. Hitt. de Bret. pr. I. col. 644), rela- 
tif à un différend entre rabbaye deQuimper et le chapitre de Nantes, 
indique au nombre des arbitres un arcnidiciconw a« PUm^Sulian. 

Parmi les autres subdivisions que j'aiv essayé de restituer à l'aide 
d'indices trop insuffisants , fournis par les pouiilés manuscrits et les 
chartes , il en est deux plus remarquables : le dovenné de Cop-St- 
gun et celui de Plou^Netes. Le doyenné de Cap-sizun correspondait 
à un petit pagus du même nom (D. Mor. pr. f. 377 et 59«). Ce petit 
pays paraît avoir embrassé toute la presqtrtle et le cap de Ras, c'est- 
à-dire l'extrémité la plus occidentale de la Bretagne et de la France, 
entre les baies d'Audierne et de Douarnenez. L'antiquité de cette 
contrée est démontrée pailles vestiges romains qu'on y rencontre et 
par les traditions bretonnes qui y placent la célèbre ville d'is , sub- 
mergée au VI* siècle. 

Un autre doyenné , celui de PIou-Nevès (de Plébê-Navâ)^ parait 
avoir en aussi une assez grande importance par sa juridiction sur les 
pays de Porzay et du Faou (Pagus Fotienan), ainsi que sur le 
pays à*Argolt dans la baie de Landevenec 

Les noms des deux archidiaconés Comubiœ ou Comugallig. et Po- 
ûhtri ou Pouchaeri, sont évidemment postérieurs à la colonisation 
bretonne. Mais les deux régions auxquelles ils s'appliquent soni 
trop naturelles pour n'avoir pas été antérieureroent^dénummées et dé- 
limitées. La Cornouaille, proprement dite, au sud et à l'ouest de la 
chaîne des montagnes noires ; le Poher, (Poutier , Pochaer, Pocher, 
Poîi'Kaer, Pou-Ker,) entre cette chatne et celles d'Ares C Jfon* Araia); ^ 
etàl'ettvers le pays de Penthièvre, s'étendant sur les diocèses dft^ 
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Trégaier et de St^Brieuc. H est pe« de centrées, «tfèt le Ifortabêt et 
te Browéroch, plus f^fiquemment Indiquées dAtM rhistoite ftneîeo&e 
de la féodalité Di'eton ne. 

Dès le IX* siècle, on le voit figurer comtne pagw et comté proftir 
blement démembré de Vancien comté de CornoiAlile ( D^ morice, 
pr. l,p. 26, 145, 273, 382, 4i9, 509), paU comme ylcomté au l* siècle 
{p. Mor., pr. I, p. 34T, 364, 51 4, 96«), un peu plus tard comme arcfai- 
diaconé, ann, j289. arcMâiaeonw de P<yeher in eecleBid Coriêopi- 
tensi (D. Mer., pr. I, p, 1093. id. II, p. 446 (ann. 1383). 

Carhaix était la capitale du Poher, et comme cette ville était un 
établissement romain important auquel abootiàsaient plusieurs toi» 
aptiques de la même origine , 11 est très>probable que le nom mètne 
de la contrée cTui signifie Pays de la Cite , était emprunté à la ntt« 
principale, antique foyer de civilisation et de domination pour cette 
partie de la Bretagne. One paroisse voisine de Carhaix, âedeu'Po- 
chaer en a conservé le nom. L'évèque de Quimper y avait Un officiai 
particulier qui ajoutait à ce titre celui d'official de Quintin , posr 
ta portion de cette puissante seigneurie s'étendant aur le diocèse de 
Quinl^per. ( D. Mor., pr. l, 1276.) 

Ce diocèse comprenait, au \tii* siècle, environ ITS parolasee (lOl pa- 
roisses dans Tarchid. ae Gornouaille et 72 dans celui de Poher), en- 
viron 50 trêves (Alliot'dit, par erreur, S19); 151 chapelleB, 6 abbafe», 
IV prieurés, lO chapitres et 9 maladreries. 
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VU. DIOCESE DE VANNES. 

CmTAS VEÏETtîl'. 

(v« SiècUi) 

1 Etpeat-étre 2ARCHii>iAC0NÉs; 4iARCHiPRfiTiu£^ (supprimés); 

7 DOTCNSÉS ruraux; 10 TBftRITOUUUI ET MINISTeRU. 



JknCftlDtAeONATUS 
Venitis, vel VE5S» 
TENSIS, vel MajoU 
Archid.; 

Grand arcl^diaconé de 
Vannes. 

ARCHItolAcioNATIlS 
PARROC^IjB Waro 

CHi, al. t)« Browe- 

ROCH. 

Archidiaconé de Browe* 
roch. 




g SëSXWpart. du Mor- 



1. Le diocèse de Vannes, l'un des ^lus vttstes de la Bretagae, ^était 
borné an S. et au S. 0. par TOcéan , au S. E. par le diocèse de Nantes 
dont il était séparé par la Vilaine ; au N. et au N. 0, par le diocèse 
de Quimper que linutaient ies deox rivières de TEUé et de la Laita , 
et vers le N. le cours supérieur du Blavet; au N. E. par le diocèse 
de Saint-Malo, et dans Tespace de quelques lieues par celui de 
Saint-Brieuc que bornait en partie le cours de TOûst. (Ultus ou Ulda.) 

Ce diocèse représente la plus grande partie de la vaste cité armo- 
ricaine des Veneti , car l'on ne saurait admettre l'hypothèse de 
M. l'abbé Desroches qui transporte ce peuple, de la troisième 
Lyoïinaise dans la seconde, sur lacôte occidentale au diocèse d'Avran- 
cbes ( Hîst. du mont Saint-Michel] 1838, t. i. — Mém, de la 
Soc. des Antiq. deN&rm., t. XVII, 1850). Cette opinion contraire au 
témoignage des textes les plus précis et des traditions les plus 
constantes, contraire surtout aux rapports incontestables des pro- 
Tincect ecclésiastiqaes avec les provinces et les cités gallo-romaines. 
ne me semble pas , malgré le savoir dont son auteur a souvent fait 
preuve, devoir détruire l'autorité de tant de géographes et d'histo- 
riens. 

Le diocèse de Vaunies a-t-il été partagé en deux archldiaconés, de 
même que le grand pays Vannetais paraît l'avoir été en deux pays 
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Doymnéf ruravx. 



1. Dbcanatcs db Mbmdonb, 
Doyenné raral de Mehdon. 

2. — DB Pont-Bblà, al. DB 

POHT'BlLZ. 

Belz? 

3. -^ DB CtUÉMENi - ThEBOT 

(Kbmbhbt-Tbbbôe , al 
Helgoêh, al. de Guemb 

RBTO). 

Gaémené. on doy. des Bols 
(carte de J.), partie iné> 
ridionale de la prmcip. 

4 . — DE GuBMBNÉ - GniNGANT 

(Kbmbnet-Cuégant). 
Gnémené-Goia^mp, part. 
sept, de la pnocipauté. 

5. — dbPorbobto. 
Doy. de Porhôet. 



0. ~ OB PlbacIle (de Pièbê- 
aulà?) 
Péaàle. 

7. -- BB €ABANTO0BR. 

Carantoer. 



0. 
0. 

O.N.O. 



N.O. 



E.8.E. 

E.N.E. 



* OB'- a 



Entre Auray et 
Lorient (Morb.). 

Arr. de Lorient 
(Murb.). 



Arr. de Pontirt 
(ilorb.). 



Baud et Locmiiié, 
c»» de Tarr.' de 
Pohtivy (Morb.). 



a A. 



Condita 

et vicaria 

Carentoe- 

r«f»tt. 



€«•■ de Qucstem - 
bert(Moi;b.). 

Arr. de Vannes 
(Morb.). 



de second ordre : le Vannetais proprement dit, et le Broweroch 7 
C'est ce que sembleraient devoir faire admettre les documents tes 
plus anciens, quoique les ponil lés, d'origine assez moderne, il est 
vrai , ainsi que les bistoriens de la Bretagne , ne fasseUt tous men • 
lion que d*un seul archidiaconé. . • 

I.e partage de ce diocèse en deux juridictions territoriales , dès le 
IX* siècle, est important à constater pour une province ob les usages 
généraux de radministration ecclésiastique se sont introduits lente- 
ment et difficilement. 

Or, l'existence des deux pays me semble difficilement comestible ; 
et comme elle s'appuie sur les menées chartes , la plupart des cariu- 
ltires.de Redon, qui devraient aassi faire admettre deux archidia* 
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8. TERRITORICM VENETKIfSE. 


Extr. \ 




Chef-lieu du dé- 


Tecpiloire de Vannes. 


S.O.du 

dioc. 

£. 




part, du Morb. 


9. — Territ., seu Ministe- 


., 


Canton d'Aliaire 


BIUM DR Reus (Ubbnse ; 




^ 


(Morb.). 


DUBETIA ?). 




1 




Rieux. 






10. — l>E ALBATO. 


0. 


g 


Arr. de Lorient 


Aaray. 




g 


(Morb.). 


1 i . — DE HENHEBONS. 


O.N.O. 


oq 


Arr.- de Lorient 


Hennebon. 




« 


(Morb.). 


12 . — DE GUÉMBNÉ (KEMBNET). 


O.N.O. 




Arr. de Pootivy 


Guémené. 




u 


(Morb.). 
Art". (Morb.). 


i 3 . — DE PONTIVY (de POSTIS- 


N. 


«S 


Yico?). 




1 




Poniivy, 




u 




14. -DE LOCO MONACHOBUM 


N. VsjCifarta- 
^cum vel 


Arr. de Pontivy 


(LOCH-MENECH). 


(Morb.). 


LooMiné. 




"^ Marcha- 




15. — Malestricti. 


N.E; 


1 «ttw). 


Apt. de Ploéimel 


BiBlélPOit. . 






16. —DE QdESTBHBBRI» (KAIS- 


E. 


§ «^ 


Arr. de Vannes 


tembert). 




i^^^ 


(Morb.). 


Qoestembert. 




^-a^-i 




17.— R0T0NEN8E. 


E. 


««-1 


Arr. (Ille-èt- Vi- 


Redon. 




tt w-^l 


laine). 


i8. — MnnsTERiuii de Sarsau, 


S. 


* .2 i(^ 


Presqu'île de Sar- 






s 5'^'S 


zeau et de Saint- 


Gebsaint. 




-lit 


Gilda8,ausudde 


Sarzeau, 




Vannesr 






«"'1 


Arr. de Vannes 








(Mopb.). 



conés ; l'existence de ceux-ci est très-probable, du moins depuis le 
IX* siècle jusqu'au w ; elle est d'ailleurs prouvée par les textes les 
plus positifs et je m'étonne qn'elle soit jusqu'ici restée inaperçue. 

Employé seul, le lerme de Venedia, pagus Venedicus ou Veneticus^ 
territorium Yenetense représente d'ordinaire l'ensemble du diocèse 
de Vannes (O. Mor.-, pr. i. 309, 264, etc.); employé compai*ativement 
avec le nom de Broioeroch, il ne correspond plus, en Général , qu'à 
la partie occidentale, sud et nord- occidentale. Quelquefois ce«deux 
noms désignent indifféremment Pensemble du territoire Van netais ; les 
nonditx de Carentoer et deRuflac sont indiquées tantôt dans le pagus 
Venediœ. tantôt en Bvoweroch (D. Mor. j)r. 1, 264, 265, Dans d'autres 
chartes, la province tout entière est indiquée : tota provincia VenetisB 
(D. Mor. pr, i, 242), en opposition aux termes de dimissa Venedia 
(id. id. pr. î, 300) qui n'en représente plus qu'une partie, en mên^e 
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temps que le diocèM pssBsgw de G«i«rancie. Les expressions de 
pagus Broweroch ou Broëroch , provinoia Warrochia , provincia ! 
Weroch, pu tria Gwrocif Brogwret, etc., figurent ttès-firéqiiemment 
dans les ehsries, depuis la fin du titi* siècle et surtout pendant le i\* 
(D. Mor. pr. 1, 274, 265, 370, 329| 330, 340, 341, 406, etc., etc. 
(Annii 831, 878, 900, 950, 1112, etc. ) L'origine de cette désignation 
territoriale est bien connue; elle pm^lt remonter jusqu'à la Ad do 
VI* siècle , alors qu'un des chefs ou comtes bretons le» plus puis- 
sants , nommé Waroch ou Weroch , possédait et gouvernait une i 
grande portion du Vannetaii déjà divisé par suite départages héré- I 
ditaires entre les successeurs des premiers chefs des colonfes bre- 1 
tonnes. Cette division de la dvitas Venttensis ea ébui pays a été ad- | 
mise par M. Guérard, dans la liste des pagiqni fait partie de son Exmi. 
M. de Gourson (Hist. des instit. des Bretons.) et H. de La Bordarie 
(mémoire déjà cité) paraîtraient au contraire disposés àconsid^r les 
deux termes comme toujours éc|[uivalefit8. La division IncoatestaUe 
du diocèse en deux archidiaoones, au moins depuis le ix« «iècle jus- 
qu'au XI* , me semble toutefois un fort argument en faveur de sa di- 
vision conforme en deux pays; on en rolt f indice dans plusieurs 
chartes du ix* siècle dans lesqucUeB Varchidictconus fenêtis ou Yt- 
netensis est distingué de Varchidiacon, patrie Gueroei (D. Hor. 
pr. I, 309 etS99)* 

Dans une autre charte de l'an ,878 (D. Mor. pr. i, 898) lé chef po- 
litique est indifué comme gouternatit pr o«me(am narrodiiêtx { 
révoque est désff|;né m civitate Venedix. 

Des titres postérieurs font une mention beaucoup plus positive de 
plusieurs archidiaconés ; sous Fépiscopat de JuéncaSl (i608 - id^) 
deux archidiacres signent une charte de fondation d'un prieuré (D. 
Mor. pr. 1, 855, 356). Dans une donation faite à Quimperté versiWT 
par TévèqueMaihgui, on lit : Meorum urehiUeieonùrum oonsilio (D. 
Mor. pr. 1, 436). 

L'importance et l'antiquité de Tabbaye de Redon située dans one 
partie du Vannetais qui parait cornespondre au Broweroch ne fol 
sans doute pas Àrangère à la création d'un archidiaconé dans cette 
portion du diocèse. On IrouSire eu effet pendant les xi*, xii« et xni* 
siècles plusieurs traces de la prétention des abbés de Bedon à reven- 
diquer, malgré l'opposition de plusieurs évêques, ce titre dont ils di- 
saient avoir Joui avâQl Tinvasion des Normands. On lit en effet 
dans une charte de l'an i02i : Quondam prxtulatum et arckidiaco- 
natum antiqui episcopi, videltcet Susannus et CoranjennSy Sancto 
tradiderant Salvatori. Sed normanica feritas devastavit Venetenstm 
et Rethonensem ecclesiam (D. Mor. pr. t, 362). Ce titre et les droits qni 
eu étaient la conséquence avaient été conférés à l'abbé comme, nous 
l'avqps déjà vu dans plusieurs autres diocèses. On peut, je crois^ con- 
clure de ce texte rexistence du moins passagère de deux archidiaconés. 
Ce n'était pas une faveur trop grande si ou la compare à celle que 
Nicolas V accorda à l'abbaye de Redon dans le xv* siècle (1439-144»), 
en l'érigeant en évêché. Cette tentative resta, il est vrai, saus résul- 
tat, par suite de l'intervention et des plaintes des évoques voisins, 
aux dépens desquels le nouveau diocèse était formé. $l la bulle Ait 
suspendue en 1449 (D. Mor. pr., II, i446, 1516}. 



l€ 



m U FRANCKi 215 

Les autres subdivisions ecclésiastiques de c'e diocèse qui portent 
resque toutes les noms de localités dÎBS plus anciennes eitees dans 
tes chartes , ou iH^narquftbles par Hsr origine antique , m'ont été 
fournies par la comparaison de ïa carte de Tévêché par Jaillot , et 
du pouillé de Porcelet {Bihl. nat. mss, 9364, 3; f" 105). La liste la- 
tine qui a servi au rédacteur du pouillé est évidemment fort anté- 
rieure au manuscrit qui date du commencement du xvii* siècle. Cette 
liste est à peu près d'accord ayec la carte; elle présente les six dica- 
natus et les trois principaux territoria (Vannes, Redon et Rieux). 

Le doyenné de Guémené est partaf^é en deux dans le pouillé 6rtt«- 
mené ou Kuêtnettei-Guégant et Guémené-Th^boë, deux seigneuries 
très-illustres en Bretagne pendant le moyen âge (D. Mor., pr, I, 
p. 164,374, 63S, ans. IJ92, 1493). Ce dernier doyenné est remplace 
sur la carte par le doyenné des Bois, qui offre peut^tre le même 
nom altéré. 

Redon inscrit sur la carte comme territoire„manque dans le pouillé^ 
sans doute à cause de son droit d'exemption. Pontbels et Guémene 
figurent deux fois dans le pouillé. On trouve plusieurs decani dans 
des chartes de I02i et 1027 (D. Mor., pr. I, p. 362-364). 

Le P. T. de St-Luc {Mém. p. 5i); ranc. Gall. chr. (t. IH, p. H56) 
elB. BeauDier (£lat de$ Bénéf.y t. Il, p. 942>, indiquent la division de 
ce diocèse, au xvii^ et au xviii* siècle, en quatre archiprètrés qui 
correspondaient soit aux plus anciens doyennés, soit aux quatre prin- 
cipaux territoria. Le territoire deRuis était fort anciennement connu : 
looum.... Gildâs in antiquo Castro Suyense situm. Add. 10O8. 
(D.Mor. I. col. fM". 1150). Le pouillé de 1643 ajoute deux Ministerie» 
(Ministeria) importantes , celle de Sarzeau comprenant la presqu'île 
de Ruis {Rewoistus ou Ruyensis pagw), et celle de N. D. de Rieux, 
ainsique plusieurs ^icariatt perpétuels. 

Le doyeuné de Porbôet dans ce diocès<^ ne représente qu'une très- 
petite partie de cette grande région, forestière qui occupe presque ' 
tonte la portion méridionale du diocèse de S.-Malo, et y constitue un 
grand arcbidiaconé. 

Je n'indique qu'une partie des pays correspondants aux subdivi- 
sions ecclésiastiques de la Bretagne ; fout est encore à faire à ce sujet, 
on n'en a encore décrit que les grands territoire^. 

En 1648, le diocèse de Yannes conitenait 263 cures (y compris les 
ti^vps) ; 166 chapelles, 6 abbayes, 6 chapitres, 37 prieurés, 9 mala- 
dreiies. 
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Vm. DIOCÈSE DE SAINT-POL DE li»N '. 

CIVITAS OSSISMORUU {NotiL prov.), 

EPISCOPATUS OXIMENSIS, vel LBOMENSIS. 

(▼!• siècle.) 

3, et peat-ètre 4 archiduconés. 



Lesneveii,arr.d| ] 
Brest (Fioistèrei: < 

•à 



I. ARCniDiACONATts Partie Pa^s de St-Pôl de Léod 
Lbonensis, vel ÂR-k orien- Leon^pa- arr. de Horlaif 
CHiD. Major. taleda gus Léo- (Finistère). 

Grand archidiaconé de '* 
I^n. (Le siège en était 
à Saint-Pèl, cap. du dio- 
cèse, située à son extré- 
' mité N. E.). 

II. Archidiacohatcs 

DE QUIMIMIDILT, Sl. 
DE GUEMINIDIL, al. 
DE QniMILIDILY. 

Archidiaconé de Queme- 
net-Uly, ou de la corn- 
manderie d'iUy (le siège 
eh était à I^sneven). 

III. Arghidiaconatus Partie Bas- Léon ^ St-Renan, arr. d( 
AcRMENsis(al.AcRi> occid. paysd'Ack Bre8t(Finistèrel 
Leonensis.deAgrs, 

ACE.) 

Archidiadoné d'Ack ( le 
siège en était à Saint- 
Renan). 

IV. Archidiaconé d'Audocr, en la cite de Léon. 

Cet archidiaconé est indiqué dans une charte de m9 (D. Mor. Pff 
1. 1, col. 1048). Nul autre témoignage n'en atteste la situation et n^eii 
connrme la réalité. I^es paroisses indiquées comme en dépendante 
sembleraient en fixer la position sur la côte nord-ouest. ' 

Sous le titre de Gouvernements, le pouillé de 1648 ènumère v'- 
sept localités, parmi lesquelles figurent les deux sièges des deuj 
et troisième archidiaconés. La nature de ces petites juridic 
ecclésiastiques est trop peu fixe pour qu'il convint de les faire il 
rcr ici. 

1 . Entouré par la mer au nord et au couchant, depuis la riTiè 4 
Iforlaix jusqu'à la rade de Brest, limité au midi par réyècbé de ( 
per, et au levant par celui de Tréguier , le diocèse de St-P61 de 

I \ 



Partie 


Pa^s de 


orien- 


Léon f pa- 


tale du 


gus Léo- 


dioc. 


Tieniis , 




Leonia), 


Partie 


Territoire 


cen- 


de Que- 


trale 


menet - 


du 


Illy. 


dioc. 




Partie 


Bas -Léon, 


occid. 


paysd'Ack 


du 


{img. Ag- 


dioc. 


nefwt«,vel 


O.S.O. 


Achmen- 




sis). 



I. 



/ était situé à r«l»ré«i(é MsArAWidftilal» 44 1» ^m^m «t <M la 
France. . • " *: i 

Son tflrritoireiMUaliJiien ftvoir iMiné la p^ctio It'plQS inipoifaniie 

■ de ceiui deft:0««i<mt de Ja JlfoML jirov.; cét«it.9]acore en pvrtîQ le 

'1 Tevtrxtorium Osismorense du ix" siècle; il en a contervé la aom 

trèa-tard daii« la moy^n àKe, Wi noio» juaqu'au xii^ slède, eo m^me 

. temps qu'il recevait eelni ae'l«QMf«n4'Oa de 8t-Pol de Léon , l'un dea 

moines ou misMoaiiaireB cbrétitna, efia)p«gnona d^ ^fet^n» inaa- 

• laires. Cette partie de l'a&oiesfie Armorique parait ayoir été longtemps 
dietingnée dd veite de la BretMae* et nn iêJ,t» du xi^ siècle indique 
iaù\éiMniïeiLeonmÊ4et&ili6B,BtUanm(0hTQn^Brit.,î>, Mor. pr. I, 
p. 131). Depuis la colaoisatiotk i>retenpe, m diocè^ oonstitua un pays 
k part sous le nom de Leonaifi'U. pwtâP »ypir îte l'un des premiecs 

. hien nettement cireoQsents. Un éflrèqjue^de.Uéoftffst ainsi daigné, on 
/ 9S4, dans le Cariuli de S, Bèn^ Qhnrfru.i ^iHa^hOfpavUmni Sri- 
tannixEpiscopus. «(Guérard, Cart.deS.'P. 1. 1, p. ]^ji).]^ep!^ Mif t'deee 
territoire, les pckgi Leonensia et AgnensiSj sont indiqués dès le vi" siè- 
cle dans la yie de St-Pol Àurelien, rédigée vers le xi^siècle : « Cui 
bimedicto Agneruem Leonensem qusB pages j cum sibi \iebito redditUy 
tradidit {Childebertus). » (Bolland. 12, Jfarf.jetD.Mor.pr.Ijp. 191), 
Ces pagi ont transmis leurs noms et leurs limites aux deux prmcipaux 
archidiaconés. Le troisième paraît avoir emprunté le sien à une oom* 
manderie (Quemenet) nommée llly. 
' On en peut déterminer assez exactement les limites d'après la dis- 
• tribution des paroisses dans chacun de ces trois archidiaconés qui 
' ' divisent le diocèse en trois parties, orientale, centrale et occidentale, 
presque égales en étendue, à l'aide du nouille de 1648^ et des listes des 
montres militaires des xv» et xvi" siècles (D. Mor. pr, I et II, et Fre- 

• i mlnville, Ântiq. du Finistère ^ II, p. 386). Elles ont été ainsi re* 

connues par M. P. de Courcy. - . — 
I Dans la partie orientale, Varcbidiaconé de Léon, qui avait son siège 

à St-Pol, s étendait de la rivière de Morlaix à l'est, à la rivière de Scai 

(la Flèche) à Touest; il était borné au nord par la mer, et au sud 
. par les montagnes d'Ares qui le séparaient de Tévôché de Cor- 

nooaille. 
Au centre , Tarchidiaconé de Qaemenet-IUy , dont le siège était à 



Lesneven, ancienne juridiction ducale, s'étendait de la rivière de 

Test, jusqu'à l'Aber-Beniguet ou l'Aber-Vra à l'ouest, n était 

borné au nord par la mer et au sud par la rivière d'Elorn, au-dessus 



Scaz à 
borné i 
de Landernau 



APouest, Tarchidiaconé d'Âck, nommé en i483 A^Aore-Léon (D. 
'.,pr* III, p. 432) avait son sié^e à St- Renan, autre Juridiction du- 
» ; il était entouré de tous cotes par la mer, excepté à l'est od il. 
3nait au précédent. 

luoique les dénominations de ces archidiaconés soient plutôt em« 
ntées au territoire qu'à des localités fixes, j'ai remarqué, toute- 
, dans le pouillé de 1648 et dans un pouillé mss. trois maladeries 
tant les noms des trois archidiaconés. LMndication de celle d'Acre 
l'Acks permettrait de retrouver l'emplacement et l'origine du cfaeN 
idupaguslpnéntfis, inconnus jusqu'ici; celui-ci aiderait peut-être 
m tour, à retrouver la capitale ces Ossismif l*Occi«mor des légendes^ j 

IQ J 
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dont la Bitoaiion^t^ restée tort i«»ei » tfa < L vAtt. UOnndCFtef du 
S$. de Bret., p. 663 fait remonter k St-Pol AurëUen, c^est^-dire à la 
fin da ti* sièele, te t^orti^e du dkMsèse.çn S- ardildutooDéB. !• n'en ai 
Yu aucune preuTe,> et ce n'est qà% partir du xii* aiède que j'en 
trouve la mention inconiestakle.'' "*' 

Je n'ai trouvé aucun texte qui p6t aid«r à déterminer la situation et 
prouver Pexistetice, durable 'dupeatagèi^. de l'archidiaeDoéd'J ndomr. 
Ce nom n'aurait-il pas servi ansel à désigner Tnn des archidiaconés 
connus ? Je ne connais qu'un seul doyenné dans le diocèse, celui de 
Notre-Dame de Folgoet, aoduel était joi At une naladerie, coame à Is 
plupart' des principaux cli^n-lieukd'archidiaoonésetdedoyeiiiiés. Ce- 
lui-ci ne psratt pas avoir eu de juridiction territoriale et n'étsit 
qu'an doyenné du chapitre fondé en i4ra. 

M diocèse comprenait, ea'i64B, ut cures, reetorata. geuTora»- 
mentsetviciaries; i98 6fe|pelles{ 4 abbayes; u prieures; 4 chapi- 
' très, 8 maladerîes. 

. ' / ' • ) 1 : ••' •■ 
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fiPIS€OPATUS TRBCORSNSIS^ Tel S. nmCUAtl. ** 

(ix« siècle.) 

3 ARÊBIDIACOttf.8. 



M^ 



I. ARCBlDIACaRATDS 

TABC ORKII SI S ; wéi kSk- 
CHID. MAIOR. 

Le grand archidiacoDé ou 
arcbidiae, de Tr^ier. 



ARCHIDIAC. DR PAGO- 

Castklli; al. bb 

PLBRB^;AfiTRLLr; DB 

Ploucastbl; i>b 

PLB-GHASTEL; DB 
PlOV-GUISBL. 

Archid. de PIou-Gaatel on 
de Plusqaallec ( cbef- 
lieUfCuiDgamp). 



FayaetCoBi- 

tédeTrégttier 

. (Treeùria, 

, pa(/iM TViou- 

tt riuM Tel Tri- 

|kCor«ji«t0 ). 

i Pays de Flou 

^ castel, comté 

^. ooeGuingamp 

s.ElflQ<W/i\ vel fM- 

'^VX gwd$pfeb9 

^1 CoitelH). 



Trégnier, <r- 
rend. d» Lui- 
iilon(Cèteft-da« 

Nord). , 



Lieux princi- 
paux: 

Guinganap,ar- 
rond.aesC(yte8- 
du-Nord. 

Cbfttel - Au- 
dreu, arr. de 
Saint - Brieuc 
(C.-du-Nord). 



t . Ce diocèse, situé dans la partie septentriODale de la Bretagne 
est borné au nord par la mer, à Touest par Pérècbé dé t.éon , à TcHt 
par celui de Saint-Brieuc, an sud par celui de Quimper. 

Il ne figure jpas au rang des cités l&entionnées dans la NotU. pror. 
Cependant, sMl fallait ajouter foi à de Tagues traditions, déreloppée!^ 

Kr Le BaudL Albert le Grand et d'autres historiens, mais sans aucune 
se solide, le siège primitif de réTèché aurait été sur lacôte occidentale 
à nneasses grande distance de Tréguier, non loin de Lannion, et près 
de l'emboncnure du Léguer. Ce lieu , nommé aiujourd'hni Gos^Yaudet 
oo Audet. danslacommane de Plonlech, aurait été l^mplacemènt 
primitif d'une ville antique nommée Leœobia, et dès le ti« siècle le 
siège d'un évèciié détruit par les Normands Ters 838, et transféré peu 
d'années après dans la Tallée de Trecor. 

Le nom de X<a;o()ta, qu'on ne Toit dans aucun document antbenti- 
qae comme appartenant à eette partie de l'Armorique, a fait attribuer 
à oe diocèse, par une interprétation erronée du texte de César, des 
lUts uniquement relatifs aux Ltxomi de la deuxième Lyonnaise. Ce 
qui parait beaucoup plus certain, c'est que de l'antique et Taste terri- 
toire occupé par les Osiiitni toi détachée une portion qui oonstitou 
le diocèse de Tréguier : que cette partie de la proTince était primitive- 
ment administrée ecciésiastiquement par un évèq^ae régionnaire ou 
chorévéîque, qui était pent-èire en même temps abbé du monastère de 
Salnt-Tudgwat , ou de Pabatual, fondé vers le ti* siècle, et que ce fiit 
Noraenoé qui, le premier y institua, au ix* siècle, un siège permanaïa. 

C« diocèse ne parait pas avoir subi d'autres subdiviftionR que celle 
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•0 deax ar(^idiat(Mé». Ht è<Hft|*iiiMÉio9n^j4uw deu 8oU isolément, 
soit 8im.ultaDém%nT, aâns Un gnutd nowSH tte cftartes, en iisi, 
tlTO, 1224, 1238, tn»i ISVt (D.Hor., pr.I,p. 610,«62, 708, 8&2, lllT). 
Dans les statuts synodaux de ce diocèse pour les ann. i384, 1459 et 1497, 
l'éyèqne désigne les deux archidiacreê , et il tend à restreindre les 
droits qu'ils s'attribuaient (iVov. Thet. an#cd. t. IV, p. 1104, iios, 
1107, 1163). 

L'archidiaconé de Plou-Ga»tel, on de p(uo Ctutelli , est lort ancien 
et s'étendait sur la partie méridionale du diocèse. Les villes de Gain- 
gamp et de CasteVAudren doivent en avoir fait partie. La première lui 
a peut-être donné son nom; tn acte de ii&a (b. Mer., pr. I, p. 6it), 
mentionne le damidle k Guingamp d'tfn archidiacre. Il existe dans 
plusieurs évèchés voisins, surtott dans oehii de Quimpert des lieux 
qui portent ce même nom ; mais je ne cpnnaiis dans celui i^ Tféguier 
qu'une maladerie de Plou-Ga^tél. ; 

On voit fréquemment indiquëeà des vicairies perpétuelles dont la 
Jnrlffietiori très-contestée paraît avoir eu quelque analogie avee -celle 
des doyennés. On a indiqué dans ce diocèse comme doyenné eapito- 
laire celui de H. B. de Folgoet, mais il fait partie du dioôèse de 
Léon. Celui de Latimeur était jnnp enclave dépendant do diocèse de 
Dol. 

Ledé^4^indie8!ti6nd sur les siljdivisions secofldaifes dés diocèses 
dé Qàùnpe^ 'SkhitPol, Ttégiiier ,et Saipt-ârieoo, më p«l<att prtfrenir 
moins de l'absence de documents qde du caraotèrO méÉie de ces 
districts ecclé^iaàliques. J'ai quelques données pour ofoire que les 
groupes de paroisse» subordonnée» aux plus anciennes pUbM se sent 
maintenus irèg-tard pendant le moyen ftge. On en pourrait retrou- 
ver l'indice dans, les nias importanis des rectorats ou paroisses dont 
le nom primitif ae pleb9 s'est conservé sons la forme très-peu altérée 
é9Ploe, dsns une grande ''i>artie delà Bretagne. Plusieurs desvi> 
cairies perpétuelles, me paraissent aussi représenter d'anciennes ct- 
coricv politiques. 

En 1648, on comptait oaâs ce dîooese 168 cures; 140 chapelles; 
18 prieuré^ ; 4 chapitres ; 7 vicariats ; 3 abbayes j lO maladeries. ^- En 
1779, auWiini Ogée, il n'y avait que i40 paroisses ou trêves, 2 abbayes 
et 28 eettVBflt#» * 
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t X. DiocÈsB hE sAnn^-kiilEtt:. 

EPISGOPATUS BRIOCENSIS, ye! SAMBKÎOCËNSIS S 
(it« iiièclo.) 

2 A.RCHnnAC01IÉS; TERAITOIiUS DU RÉGAlftE 1)% L'CVÊOUB ! 
2 POTEIfNÉS (EMaAVfcB DU DI0GÉS£ BÊ OOL). 



Sflt 



Archidiagonatos 
Penthevri^, al. he 
*pENTHBUR;vei Major 
Archidiacomatus. 

Arcbidiaconé de PentfaièTre. 



d. ÀRCfilDIACOMATUS 

60E4.0V14S; Ri. GOE- 
L01JS;DSG0L0IA; DE 
GOÈLOU. 

Arcliidiaco;ié de Goêllo. 



JâS 



il' 



11: 






8 



HË3.<f 






gjw g g £ 
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3 S ^ 



sa Sf ^ *r 



Ch.-^lleu du da< 
théd«Lamballe; 
mrr. de St-Brieiic 
jCitçii'du-Wûfd), 
Monoi^uioar (C * ' 
du-NordJ, 



Sîdge jtrtuçipai, 
Châlel - AiidreB , 

dloctâË&diàSiiint' 
[(ru iiv l4 dfl Tri- 
jjuier, an, deSt- 
Urieiic (C.diiN.) 
Et Quintdo (i;^ 



1 . te diocèse de Satnt-Brietic occupe la partie moyenne de la cOte 
septentrionale de la Bretagne, entre les diocèses de Tréguier et de 
Quimper à Tonest, de Saint-lilalo à l'est : il ne touche qne dans un es- 
pace très-étroit au diocèse de Vannes, dont il est séparé jp&r le cours 
de l'Oust. Cette rivière et d'autres, ainsi que les chaînes de coltines 
forment généralement les autres limites. Cette chaînes de collines, 
qui traterse la Bretagne de l*est à Touest, forme la limite méndfo- 
nale des diocèses de Léon, Tréguier et Saint-Brieuc. Les grandes 
forêts paraissent avoir été bartagées entre les diocèses. Ce sont le 
pUÉ babituellement les rlTleres qui séparent entre elles les subdivi- 
sions ecclésiastiques. 

Ayant d'être éngé en évèché par N omenoë, dans le cours du ix* siè- 
cle, ce territoire devait être, comme celui de Tréguier, soumis à la 
surveillance d'tin dés évëdues régionnairee qui se partagèrent Tadmi- 
nistratiQU des gran)les cités des OUismi et des Venefit dont ils 
faisaient alors partie. Le monastère fondé pendant te vi« siècle, par 
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lit. TK&ftlTOAICH ]>« 

TOURNIGOET DECâ^ 
NATU8 BaiOCEMSIS. 

TaiTitoire de Tournegoet, 
relevant directement de 
l'évèque-, et probable» 
ment administré par le 
doyen de la cathédrale 
de Saint'Brieac. 






Au midi de Saint-Bneoc. 



saint Brieuc, était probablement le siège de ce fonctionnaire ecdé^ 
siastiqae, comme il devint plus lard le chef-lieu da tUocèse perma- 
nent. 

On reconnaissait dans ce diocèse trois divisions principales, savoir: 
deoiL arohidiaconés et an district comprenant les paroisses du Régaire 
oa de la possession temporelle de l'évèque, administré dipectemeot 
par lui, ou peut^tre par le doyen de la cathédrale (décantés Rfio- 
ooiMtf , dont il est fait mention dans plusieurs chartes du xiu* siède). 
T^ district ne se composait que de cinq paroisses comprises dans les 
limites ci'dessHs indiquées. 11 était simplement désigné sous le nom 
de 7«rrotr ou de Territ<n'ium, subdivision que j'ai d^ indiquée dans 
le dfocèae de Vannes. ^ 

IjCs deux archidiaconés correspondaient à deux des régions nats- 
relies et des grandes divisions politiques dont il est le jmis souvent 
fait mention dans l'histoire des vicissitudes de la téodalite bretonne, 
les pays de Penthièvre (Penthevrid) et de Goello (Gotovia), qui s'é* 
tendaient aussi sur les diocèses de Tréguier et de SuMalo, comme je 
l'ai indiqué pour la urande région, plus anciennement connue, ou 
Porhoêt. Dès le xi« siècle, et peut-être avant, on les voit figurer daM 
les titres ; mais ce n'est q^u'à partir du xii* siècle et surtout du xni*, 
que les deux archidiaconés sont indiqués nominativement, soit sous 
le nom général A'archidiMonatua BriocensiSy ou à*archid. Penteorist 
in Briocenai diocesi^ ou de Pentwrià Briocmsii. ou bien sous les 
noms distincts d'arcTitii. Pentwria et d'àrchid, Goeumm (chartes des 
ann. n95, I2i3, 1230, I23i, 1334, 1285, etc. D. Mor.. pr. 1. 1, p. 796, 
877, 883, 886, etc., et Thés. nov. anëcd.^ t. lU, p. 958). On retrouve 
dans le xvi« siècle ces deux archid. (D. Mor, ffta^, t. II, p. ii5). 

Outre le decaniu Briocensis, il est aussi fait mention, mais seule- 
ment depuis le xv" siècle, de la juridiction fort importante du do' j0 
de la couégiale de Lamballe, fondée en 1405. et qui partagea peut-être 
avec le grand archidiacre radministration ecclésiastique du duché de 
Penthièvre (D. Mor., pr. t. ît, p. 748). 

Les deux doyennés des enclaves de Dol , comprenaient S paroisses 
daos chacun des deux grands territoires. Les titulaires avaient 
des offlciaux comme les archidiacres. Le^ fonctions de doyen se eu- ' 
mulaient souvent, comme dans beaucoup d'autres diocèses, aveccellrs 
de recteur ou de curé de quelque paroisse annexée au doyenné. 

1^ nombre des paroisses du diocèse était de 120 à iSO environ, dont 
T2 dans l'archid. de Penthièvre, 32 dans celui de Goello, plus les pa- 
roisses directement administrées par l'évèque, et celles deV enclaves. 
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poyinnés dêê poraiif M liu diûei$€ de iDûi'éMlatk» dans e$lni 
d$ Sainl'Brieuc. 



DlCJUI4Tr8 M LAN-VOLLOM. 

Deyenaé de Lan-VoUoo. 

DiCARATOS DE COBTHIKIIZ. 

DoyeoBé de Coétmieiix. 



N.O. 
E. 



Goello. 
Penthièyre 



Arr. de St-Erieuc 

(G.-da4f.). 
C«« de Lambelle 

(C-da-N.), 



LepoaOléde 1648 indique 96 cares, iSO chapelles, 6 chapitres, 6 ab- 
bajet, 16 prieurés, s maladeries. Le père T. de SainuUuc (i69l)« in- 
dique 116 paroisses. 4 abbayes, 16 pri.eurés, 3 chapitres. 

—Ne oon naissant point de ponillés aoeiens pour la plupAPt des dio- 
cèses de la Bretagne, et n'ayant qu'une confiance très-raediocre dans 
le jmmh/M génértU, imprimé en 1648, j'ai fait un appel à l'obligeance 
•tan savoir de M. Sicamois. arcbÎTiste de la préfeciure des G6ies-du- 
Nord, pour le diocèse de Saint-Brieuc. A défaut de jpouiUéa mus. q«i 
D'existent pas non plus dans ces archives, M. Sicamois a pris la 
peiae de compulser les chartes manuscrites de plusieurs abbayes et 
prieurés et de m'envoyer les résultats de ses recherches, qui conflr- 
VMn\ pour le diocèse de Saiot-Brieuc les citartos déjà publiées par 
dom Merice, et que je viens d'ia-diquer. 11 a eu a^ssi l'obligeance de 
D'adresser pour cet objet à M. P.de Conrcy, de Saint-Pol de Léon, qui' 
a bien voulu, de son côté, à défaut de pouillés originaux, jui cont- 
moniquer, pour mon travail, quelques renseignements sur le diqcèee 
qu'il habite. 



dby Google 



IS4 



TOPOGKAFHIV XCCSBiUSTIQUE 



EPISCOPATUS ALEtÈNSIS;tel DIALETERSIS; 

vei llACLÛVIEM8l6;t^ SAMOTI-IIACBUTL 

(▼!• siècle.) 

1 AftCBib-ilOYIll DE LA. CATHËDRÀLE; 2 ARCBOlACONtS ; 8 DOTOQOÊJi. 



I. AftCttlDl^CÔMÀTDS ET 
DfiCAMATtdALttTSN- 
éSB, Tel MACLÔtiBN- 

AKbiJiacoiié d'Aleth, pafe 
de SftiDt-fIiilo,et doyen- 
Dé de la cathédrale. 

If. AlfttHIDtAGONAtUS 
DlNAKRVNSIS: 

Archldiaconé de Dinan. 

i. DECANATDSfiEpAGËALXTO; 

al. DE Palagbto: de 
PAUGELErtf. AtinexA: Pa- 
rœc. s.- Jp'iNifis DlE Ca- 

RETISt Vel DE GaeEtNA. 

Beyennë de Pobelet, aa^- 
trefois de Plou-Aletn, de 
Poulleta, oa de Glod- 
Poalet. Annexe : S. Jouan 
des Guerets. 

«. — DBPEIfTHEYRIA, al. Pen- 
VBYERI8. 

Penthièvre. 



S. — dbPlaumodaiio, al. de 
Ploumaudeng, de Plo- 

MODEPr. 

Pleumaudan CPlumaudun). 

4. —DE BeCBERELLO, et- de 

Dangebio, ak DE DmO' 

GETO. 

Becherel (Dingé, son an- 
nexe). 

m. Archidiacomatus 
Pàgi-Trans-Stltam; 

al. DE POVTROCOET; 
al. DE PORREHODIO; 
al. PORRHOETENSIS, 

Archidiaconé de Porhoôt. 



Vicomte 
deBinan. 



S.E.' 







Ait. (mc-et-Yi- 
laine). 



Arf. (Côtee-dn- 
Nofd). 

St-jmiandesCtté^ 
rets, c*» de St- 
Sertan (tlle-ei- 
Yilaîne). 



Lieaxprinc. dece 
doyen. tCorsea), 
c«»dePlancoôt, 

CrehenetPlenan, 
arr. de Dinan 
(C6tes-dtt-Nord). 

G»» de St^ouan 
de l'Isle, arr. de 
Dihan(G.-du-N.). 

Bécherel, arr. de 
Montfort(Ule-et- 
Vilaine). 

|)ingé,'c« d'Hédc 
(llIe-et-Vilaine). 

GbeMien de Tan- 
cien comté de 
Porhoet : Josse- 
lin.arr.dePloer- 
mel (Morbihan). 



BB LA 

b. BBftâHAtl» DK POUOITO; 

al. s. Petbi ra Braàno, 

Sd. BR BlDAlMONO. 

Boy«nné de Portioet, ou de 



«. — KK IfOA9 al. dkGastao 
Ndioqi 
LaNonée* 

7. — .m MOMTB-VORTI. 

lionvomr. 

8, Bbgamatiï* vt Arcbidu- 

f^lUTCa DB LOBODUCO; 

al. LOBioAcamia; al. db 

LOHOACI ai, W LOCBIA* 
00. 

Lohéac 



VAAirCB 

S.OA M 






s.o. 



S.SJS.lSCoiatéde 
_ SB MoQtfort 
S, 



3S5 

BMgQOQ, e»^de 
(fOer, arr. de 
Ploërmel (ttor- 
i)ihaa}. 



G«» de Josselin. 

arr. de Ploërmel 

(MorbinaD). 
Àrr. (Ille-et-va.), 

Co» de Pipriao, 
arr, de Redon 
(Ille^t-Vilaine). 



• 1. Quoique ne figurant pas tomme dté dans la NoM. prov* QalHâ 
le cb«f-liett primitif du diocèse de Saint-Malo n'en est pas noint 
d'origine anticme ; fl est mentionné Boas le nom d'ÀMwn. dans la 
Nom. digrUt. imp0r., doeament A peu près contemporain. 11 j figore 
comme poste militaire de Fiin des commandants des tronpes ro- 
maines (prxfhctus *HiiiHm) cantonnées rera le commenoement dn 
y siècle, dans le Tractut Armoriba'Mii. 

On tonnait remplacement actnel de cet établissement romftin, qni 
derint le siège des premiers évèqnes de ce diocèse. Il était phès de 
Safnt-Serran, snr le rivage, A moitis d^tin mille de Saint-Malo. en 
un lien qn'on a désigné sous le nom de château Solidor, ou tulgaire- 
ment, sons celui de Quich*Aleth (Burgui aUtenêis). L'auteur de la 
vie de saint Malo en parle sous le nom é^antiquissima civitcu AU' 
thèMis. C'est seulement en i s 52 que l^éyèque Jean It de la Crille 
opéra la translation du siège da diocèse dans le lieu qui est devenu 
dejpnis Saint-Halo. Anno lies ohiit Joannes Alethènsiê episc.,,., qui 
Atêtheriàem cathèdtam in Macloviensem traiuiulit sequê Maclo- 
viensem denuà vocari prascepit (Chron. Brit.D, Mor. pr. t. ï. col. 5). 

Qnelqnes hiàtoriens ont essayé de démontrer que ce diocèse , 
ainsi que celui de Dol , constituait primitivement la civitas Dia- 
blintum de la Notifia prov.. cité dont on ne connatt point d'évèque, 
et que l'opinion la plus générale et la mieux fondée place h Joblalns . 
dans le Bas-naine , sous la dépendance de révèché du Mans auquel 
il aurait été réuni , avant d'avoir jamais été cité ecclésiastique. 

t>. Morice lui-même a considéré Alelkum comme le chef-lieu 
de la cité de DiabUntes. Ce nom offre assurément de grandes 
analoglA avec celui de Dialetitiseg ou Britanni dialectensei, donné 
mielquefois aux babitantâ d'Alelb (CAr. Nann.j a. 843, ap. D. Uor, 
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rat indiqoéprécédeoimênl que ce mdme diocèse avait été ftussi 
attribué aux Corisopites i>8r suite d*one analocie semblable avec le 
nom de CwrioioUtM et de rétablissenieiit romain de Goureenlt. Mais 
ces deux opinions me paraissent dénuées de preaves suffisantes, 
l^es évéques de SaintrMaio ont porté, dès le ix" siècle, le nom â^Epit- 
ropialetetue* (D. Mor. »r. I, S3i, 540) qalls conservèrent encore pen- 
dant le XII* siècle , et plus tard , indifféremment avec celui de if a- 
clovienses ( xi«. xii« siècles , D. If or. pr. I, 434 , 507, X; Ord. Vit. 
Hi9t.UX). 

lA diocèse de Saint-Malo est circonscrit au 5. 0. , et é l'O. par les 
évèchés de Vannes et de Saint-Brieuc, à TE. par celui de Rennes , il 
s'ouvre an nord dans un espace très-étroit sur la mer. Le petit diocèse 
de Dol qai le borne an N. 0. semble avoir été formé à ses dépens; 
Les subdivisions ecclésiastiques indiquées dans le tableau correspon- 
dent pour la plupart à des divisions naturelles fort anciennes et qui 
ont elles-mèines exercé une grande influence sur la topographie po- 
litique et féodale du pays. La plus importante de ces subdivisions , ' 
celle qui occupe toute la nsrtie méridionale du diocèse et en comprend 
ainsi plus de la moitié de la région du Porhoit ou Poutrocoët qui a 
donne son nom au second archidiaconat. Cette région figure sous des 
noms très-divers dans les chartes depuis le ix« siècle : Pagu9 J^rans- 
SyUam ( a. 868 ), Poti»roco«f ( a 878 ) , Pmreth et Porthoet ( ix* s.) , 
D. Mor. jpr. I, 305, S07, 309, 331, 553, 559, 581, 875. PorreAo««fMt>(a. 
'1128), Penret ( a. tw«), Porr«Aofl(a. U80), Porcoët, Cette vaste 
région naturelle qui a donné sou nom aune des contrées les plus im- 

Sortantes de la Bretagne, en même temps qu'à un archidiaconé de ce 
iocèse, était couverte de forêts, c'est ce qu'indiquent les divers noms 
bretons qu'elle porte. La forêt de Bréctliand«^ si célèbre dans la 
chevalerie bretonne , en était la portion la plus considérable : les fo- 
rêts de Paimpont et de Montfort en sont encore aujourd'hui des lam* 
beaux. Elle parait avoir été bornée vers le nord par la chaîne de 
montagnes de Menez, au S. 0. par le cours de l'Oust. Ses limites ont 
été tr^-bien déterminées au point de vue des divisions politiques 
dans le Mém. de M. de laBorderie.que j'ai déjà cité. 

Cést sans doute à raison de celte vaste étendue de forêts ou des 
marais du littoral que les habitants du diocèse de Saint-Halo ont été 
quelquefois indiques, vers le IX* siècle, soos le nom de Vemenëet, 
et le diocèse hii-même sous celui d'Scc/e«ta Vemmtis (D. Mor., 
pr. 1,271, 308). 

Comme archidiaconé, le Pootrecoët ou Porhoét paraît très-f^nem* 
ment dans les chartes depuis le xi* siècle. Il y figure en même temps 
que celui de Saint-Malo Tarchid. Alethensis, vel maclovien8i8)(b. Mor., 
pr.1. 432,648, 731-2). L'archid. de Dinan paraît aussi dès le xi* siècle 
(D.Mor., pr. I, 493, 564), il est même indiqué comme divi&ion équi- 
valente à un ressort politique. Quoiqu'il n'y ait dans les pouillés que 
deux archidiaconés (Tindiqués (Dinan et Porhoét), les chartes en ajou- 
tent fréquemment un troisième (celui de la cathédrale de Saint-Malo\ 

La plupart des doyennés que j'ai indiqués dans le tableau, d'aprèx 
l'examen comparatif des fouillés mss. etdupouillé de i6V, sont 
Hussi mentionnés dans les chartes depuis les xi* etxii" siècles, suùs 
leurs noms anciens que j'ai rétablis. 
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iM doyenné nommé PorU'Dùuore dans le pouillé de 1648 m'a pani 
représenter la petite portion du duché de. Peothièvre qui pénétrait 
dans le diocèse de Sainl-Malo. La plus remarquable de ces subdiTi- 
sions ecclésiastiques est peut-être celle qui figure comme doyenné de 
Poholetf Pohelet, Poolet ou de PouUeL de Pogealato, Elle rappelle 
l'ancien nom de la contrée, le pague Alethif ou territoire propre de la 
cité (D. Mor., pr. I, 438et43e). 

— Une scission qui eut lieu dans TégUse SaintrUalo pendant le 
XII* siècle occasionna un partage momentané du diocèse (aepuis lOSO 
jusque vers 1116); l'évèque scbismatique s'établit à Saint^Malo de 
Beiffnon, yers Textrémité méridionale du diocèse , ce qui donna ns- 
aagerement une grande importance au doyenné de ce nom (D. Mor., 
Biit,, II, ZLT). 

— Pendant le X¥ii« siècle, ce diocèse contenait 27V cures, 3oo cba- 
pelleé, 4 abbayes, 6 chapitres, ti prieuré», U maladeries.. 
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liàto , fttt 8. ptr eeloi de Bennes , et k TB. par le diooène d'A^rtnehee, 
il dépend de la deuxième Lyonnaise ou Province de Koueu. 
Les plus anciens titres le nomment érèotié de SaintrSamson, aussi 
Itiea qu'évècfaé de Dol (iz« siècle , B. Mor., pr., 1 . 304). 
Son origine soit au vi*, soit an ix* siècle, a été l'objet de longues 
mtnrrerses. J'ai précédemment exposé les principaux inotifli en 
ivenr de chacune de ces opinions, en esquissant le tableau de la »é- 
'^tttion ecclésiastique qui s^opéra en Bretagne pendant le n« iidcle. 
patriotisme de la plupart des historiens InrelOM, de D. Taillandier 
i-mème {Hiêt. II ,p. li) lenrafait préférer la date la plusandeUM. 
ne confusion entre les éTèqnes répionnaires et les évéquee à siège 
oaneut me i>aratt être encore ici la principale source de ce déa- 
ird. Le missionnaire ou l'émigré insulaire qtae l'Eglise a tébéré 
i le nom de saint SamBon, évlque ou archevêque sur sa terre na- 
le, fonda pendant le vi« siècle un monastère (monast, DoUtt) lan « 
lieu ofii s'est depuis établie la ville de Dol. L'influence de sa rè- 
^lonunée lui fitprooablement accorder, ainsi qu'& ses successenre une 
jvorte d'autorité épiscopale sur le pays environnant. Lorsque, deux 
[tièclee plus tard, le chef breton Nomenoê eut besoin, pour assurer 
l'indépendance dé son pouvoir, de détacher la Bretagne du lien ecolé- 
aiastiqae qui l'unissait à la métropole de Tours, il invoqua la tradition, 
plus ou moins douteuse , qui attribuait à saint Samson le titre d'ar* 
ebevêqpe d'York ou de Ménevie, et il donna la suprématie de cette 
nouvelle province ecclésiastique à l'abbé de cet ancien monastère, 
foi remplissait peut-être déjà, comme cela avait lieu dans les terri- 
toires de Tréguier et de St-Brieucf les fonctions d'évèque régionnaire. 
Suivant une autre présomption, le siège de révècné ou plutôt du 
monastère aurait été d'abora en un lieu nommé KaerfWntin, situé à 
peu dé distance de Dol et qui figure déjà dans une donation de Chil- 
debert à Pétablissement fondé par saint Samson. 

Une opinion plus controversée encore rapporte ce petit district 

eeelésiastique, aussi bien que le territoire occupé par le diocèse de 

Sain^Halo, Aûtum^ Diaulitx, BritcmniDialecténsea (D. Mor., pr. I, 

p. 100)9 & l'ancienne cité gallo-romaine des Diablintes. La situation de 

celle^i dans le Maine est appuyée sur de plus forts arguments que 

: eetie similitude de noms. Cependant, la mention, parmi ces variantes 

I ^ de la Notitia prov., de deux localités nommées Adalia, ou Addala et 

J Carifes.oM Carafes, noms qui ont tant d'analogies avec Dol et Kaer- 

9 fenti^y laissent encore la question assez incertaine. 

• Lm peu d'étendue de ce diocèse n'avait pas dû donner lien à de 

« i^renses suJxttrisions ecclésiastiques. L'archidiacre et le doyen du 

pitre de la cathédrale (archiéUaconus, et decanm Dolentes), tels 

Iles deux principaux fonctionnaires que Von voit figurer le plus 

iennement Ils paraissent en effet dans des chartes des années 

( 9, tl3S, 1139, 1320, 1(244, 1358, 1359, 1385 , 1340, etc. (D. Mor., 

f. , I. S33, 646, «83, 738, 855, 970 : K«^ Gall chr. , II, 556 ; Thet. not. 

i 1^., III, 061, 968, 981). ' 

", lais ils ne Sont plus les seuls : le doyen du chapitre n'était pas 
1* que; il avait peu d'autorité et ne prenait ranj qu'après le grand 
L Atre. Dès le xm siècle, on voit là trace d'autres doyens véritable^ 
C ai territoriaux : Gaufridus Decanus cujusdam partis parochiM 
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DûlêMia (D. llor. pr,, 1 , 739). -r Decamu qwtrwndem ^cclâti/M^» 
episcopahu Dokiuis (Thet, nov. anecd,, III , 917). Eo ti6i il est fttt 
nentioii du ^f des doym» (D. Mor., f»:\ 1 , 685). Plusieurs doyens de 
J>ol figurent aussi eo u67 (D. Mor., pr.,I, 6S8). L'un d'eux, celui de 
Bobttoj, est iudiqué Dominativement dans un pouiilé manuscrit du 
xviL* siècle {BibL »at.y 9364, 3, f» 82); mais je ne Tois à celui-ci au- 
cune trace, de juridiction territoriale. 

Il n'en est pas de même des précédents. Plus qu*attcun autre dio- 
cèse de France, celui de ho\ possède en dehors de son territoire des 
enclaves disséminées au milieu d'autres diocèses ; le nombre et l'é- 
tendue de ces sortes de colonies représentent plus d'un tiers de l'é- 
tendue totale de l'éyèché. C'est à eux trôs-probablement que se rap- 
portentles textes que je viens de citer. • 

Les partisans de l'origine de l'évôché de Dol considérée comme 
antérieure au I3t* siècle, et IV. Taillandier est du nombre {HUt. de 
Bref.f t. Il, ff. 52), soutiennent que, si cette) Église possède des psr 
roisses dissemiuées dans les territoires de -St-Brieuc et de Tréguier, 
c'est que primitivement ces deux diocèses étaient gouvernés par les 
évoques de Dol, et que les lieux qui dès lors appartenaient en propre 
à celte Eglise sont demeurés soumis à sa juridiciion. 

Les adversaires de l'origine antique de cediocèse^ui ne font remonter 
celle-ci qu'à l'époque de la réorganisation diocésaine de la Bretagne 
pendant le ix" siècle, expliquent les enclaves avec beaucoup plus de 
vraisemblance par l'obligation queNomenoé et le premier évèquemé- 
tro{K)litain imposèrent aux autres évèques bretons, nouvdlement 
créés, de contribuer par une cession partielle de leur territoire, & 
augmenter le ressort d\in diocèse si singulièrement restreint et si pea 
en rapport avec l'importance de son titre. 

L'enclave dans le diocèse de Rouen eut une origine différente; elle 
fut la conséquence de donatiops très-anciennement faites au mo- 
nastère de Saint-Samson. 

phacune de ces enclaves, indiquées dans le tobleau, fut d'abord con- 
llee k la surveillarjce d'un doyen particulier; mais vers le milieu du 
XV' siècle (1456-1476) le cardinal d'Avignon, qui avait obtenu Févôxdié 
de Dol en commandite, compléta ou modifia cette institution, en 
créant cinq officialités destinées à administrer les difTérents groupes 
topographiques de paroisses dépendants de son diocèse (B. Tail- 
landier, But. , t. II , p. 52 et 64). ^ 

L'ofRcial de Dol eut dans son ressort le territoire de Dol tout entier 
et les enclaves du diocèse de St-Malo; celui, de Lanmeur et de Laiinion 
eut les enclaves de Tréguier; ceux de Lanvollon et de Coetmieux, les 
paroisses de Saint-Brieuc; enfin l'ofiQcial de St-Samson fut préposé 
aux paroisses de Normandie. Deux de ces fonctionnaires, ceux de 
Dol et de Lanmeur, comme les deux doyens qui les avaient précédés, 
avaient une plus grande autorité. Le premier étendait sa juridiction 
sur toutes les paroisses de la haute Bretagne et le second sur celles 
de la basse Bretagne. La plupart de ces enclaves sont clairement 
indiquées sur les cartes de Cassini ; elles sont trèe-irréguBèrement 
uistribuées* 

Vers la fin du X7ii« siècle , le nombre des paroisses de ce diocèse 
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était de quatre-vingt-dix environ; qnarante-hnit seulement compo- 
saient le territoire dé Dol; le». autres étaient fâiisi distribuées : 
viogi-trois dans le diocèse de Saint-Malo : dix dans celui de Saint- 
Brieuc ; sept dans celui de Tréfpiier ; un dans celui de Léon ; deux 
dans celui de Rennes. ; quatre dans le diocèse de Rouen. {Rapport 
moMucrit de l'intendant de Bretagne, 1692. Ma biblioih.) 

Aux paroisses, le pouillé de i648, ajoute soixante-dix-neuf cha- 
pelles ; quatre aSbayes; vingt prieurés et sept maladeries. 



Le nombre total des paroisses des neuf diocèiies de Bretagne était 

de 1450 environ , pendant le xviii* siècle. 
En voici le tableau d'après Expilly ( Diet. giogr. de» Gaules^ 1. 1 , 

p. 89T. 1762.) 

Dol.; 70 paroisses. 

Nantes 221 

Quimper 204 

Rennes 21 1 

Satnt-Brieuc 138 

Saint-Walo 164 

Saint-Pôl-de-Léon 108 

Tréguier 130 

Vannes i 189 

I44fi 
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932 TOPOGBA|»f|l|| icCràfllàSTIQDE. 

m* K9 PROVmCÈ EGGLC8IAÀTIQ1ÏB. 

PAOtlKClA D0UNSI8, tl BRITAHmOB MiNOUS, 
tel NOTA, tel CtTBRlOtllS*. 

(/fi pH^ VBnêttntii Comugallemi, LconmaietinDonmonêà.) 
ta t)u 84tt. ^ 1199. 



I. Diocèse de Dol (métropole). 

Civitas, Tel Archiepiaoopatut Sanoti Samsonis , al. Dolensit. 

H, — DS VXKHES; 

Civit. yél fiptic. m F«n«rfi4; al. m FeneWa ; ai. VeMiemis. 

Ht. — DE CORNOUAitLÈ. 

Civit, vel £pt«c. Corisopitmsis ; al. ComoyaHen^t*; al. S.- 
Chourentini; al. 8.-C/ior«n«nt in Con/ltt«i«<ïi al Qtitmiw- 
rensiê. 

IV. -- DE Saiht-Halo. 

Civit. Tel £pt«c. itettj (i2et^emts);al*Dta2«<Mwis; al. Ma- 
cloviemis: al. S.-ifaciot2n delnsulâ; ai. S^Jfoc/itttt; al. 
£pt»c. t« Pootrocoët. 

V. — DE SAtNT-POL DE LÉON. 

Ct'tJt*. vel Episc. OaHmensiSf al. OmmorenêiSf al. leonerut^: 
al. i*(sulinani. 

VI. — DE Saimt-Brieuc. 

Civit. vel £pi«c. SancW 5rioci ; al. Sambriocensii. 
V.II.'— deVréguier. 

Civit. ye\ Episc. Trecorensis ; tX, S.-Tugdufali , vel. Tudgtpali: 
al. S.-Paoutuali. 

Les deux diocèses suivants , quoique faisant partie de la Breta- 
gne, restèrent presque toujours soumis à la métropole de Tours 
et indépendante de la province de Dol. 

VIII. — DE Rennes. 

Civit. vel. Episc. Redomnais ; al. tn Rhedoni». 

IX. — DE Nantes. 

Civit. vel. Episc. Namnetensis; al, in Nannetis. 




vince ecclésiastique de Bretagne au m* siècleibyCoogU 



iz DA lAAITGXâ 



Î33 



IV« PAèVINOti EG0L£8IA8TIQUfiv 

4* ^V0NNAI8E. " LUGDtNENSIS QUAATAi 4V« SBRONU, 



I. DIOCÈSE DE SENS. 

(MÉTROPOLE.) 

CIVtTÀS SENONUM. 

(iii« giècle.) 

5 AReHIDlACOMÉS ; JS DOYENMS»*. 



I. AUCHlBlACOàATITS 

SEM0HBNSI8, SivO A R- 
CHIDIAGONATUS Ua- 
XOR. 

Arcbidiaconé àe Sens^ ou 

grand Archidîacotié. ' 

1.. Okahatd» Oristiahita- 

TI8, vel CiVit ATIS ET BaN- 
LEUCiE SENÔNENSIS. 

Doyenné de la'Chrttlenié, 
OH doyenné deSeos et de 
la banlieue. 



Partie 
orient./ 
du 
dioc. , 



Sens, chef-lieu du 
dép. deTYonne. 



1. Le diooèee de Sens, l'an defe plue 'rastes de la ChitiSe, est de Obût 
dont les sabditisions ecclésiaaiiques ont le moins irairié pendant le 
ncTOB âge. Les pouUlés, tant imprimés que ntannsetits Q'eil connais 
aU moihs dix, rédigi^ depuis le xi* siècle {usqurutt xtlit*), la bell« 
carte d'Outbier (en 2 f», I74i), de nombreuses cnartes dont plusieurs 
sont du xi« siècle, s'accordent à peu prèii dtns llndicatioti de éiud 
arehtdiaconés, et de douze doyennés, non compris le grand doyenne 
dO' la Chrétienté de Sens. Ub fragment mss. dfun pouillé du xi« «iè* 
de, publié en 1847, dans un catalogue des mss. de la Bifol. roy. de 
Stockolm, indique seulement plusieurs MinistBria personnels» que je 
crois correspondre à des arcniprétrés, Valois {NotU. Galt., p. 514) 
aioote,en 167S, un sixième archidlaconé, éelui dé Brie {Archid. 



^ Êtt). Sa création n'est pas la conséquence de Pérectioh du dio- 
cèse de Paris en archeyêché (1633), car on ne le retrouve indiqué ni 
dans le pouillé de 1648, &i dans la carte d'Outbier (1741). Pent-êtt«com- 
prenaitril seulement le doyenné de Champeaux, enclaté dans le diocèse 
de Sens, mais dépendant de celui de Paris, et qui est en effet annexé 
•à l'arcbidiacbné oe Brie de ce dernier diocèse. 

TTne charte de l'année 1079 (N. Gall, chr.Xlf, inêtr., col. 14). fdit 
eoonaître dès-lors, par les signatures, l'existence de quatre arcbidia- 
«ivsetdetroisarehiprètres.... « Ifam* propHa, dit Farchetèque RI- 
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3. Decanàtcs de Pontibcs, 

aL MATROLUIRUIff, Tel. PB 

Matriolis. 
Doyenné de Pont, oUxde 
MaroUcB. 

8 . — CURTIÔNI ACI, al. DS CVR- 
TINIAfiO. 

Gourtenay. 

4. — Sancti-Florentïni. 

Sftint-Florentin. 



i. — Riparib^VaAne, al. de 

PONTIBUS-tSUPER-YA- 
NAM. 

D. de la Bivière de 
Vaaoe, ouPont-sur- 
Vanne. 



6. — Triamgcli, al. deTniA- 

GNELLO. 

Trainel. 



O.N.O. 



S. 
E.S.E. 



Brie Cp( 



'^Gàtinais. 



N.N.E. 



Pont-tnr^TaaiM, 
MAroUes-s.-S. 
coa de Monte- 
roau Faut-Yon- 
ne (S.-et-Mur.)- 

Arr. de Montar- 
gia (Loiret). 

Arr. d'Anxerre 
(Yonne). 



Pont-Bur-V. , c« 
de Villcneave- 
l'ArcheTèque 
(Yonne). Cette 
dernière yille 
est la plus im- 
portante de Tau- 
cien doyenné. 

€»■» de Nogent-a.- 
Seine (Anbe). 



cher, m hoc icriptum ^rmavimus et archidicmonorttm eccJeiimnoitrtt 
nominat», nec non archipresbyterorwn suhannotari prmcipimfië,» 
Dans une autre charte de Tannée I08i (JV. Gall. chr. , Xll. col. 14 et is), 
cinq archidiacres et six archiprètres sont témoins : « C'oniirmarmU 
«tfom aimilUer omnea.qui prmstnte* ctdirani archidiaconi.^,., , » 
Hais il est moins éyident que dans la charte précédente que tous ee» 
titulaires appartinssent uniquement au diocèse de Sens. Il ne peuvy 
avoir de doute pour un autre acte de iiSi (iV. GalL chr., Xil. «rwir.. 
col. 38); les cinq archiacresy sont nominativement. indiqués dans cet 
ordre : Archid. Senonensis ; — Gastinensis ; t^ Stampensit : ^ MUi- 
dw^SMis; — Prwû%nm9%9. Us figurent encore, moins celui de Melun, 
dans une charte de ii60(/(i., id., col. 479;. Tous ces archidiaoonés 
correspondaient à «û tant de grands papi, pays natorelset politiques, 
mentioQBés dès le ti« siècle ; ils existaient eux-mêmes très-vrai- 
semblablement avant les dates que je vieus d'indiquer. Le.chef-lieu 
d'un de ces arcbidiaconés, c^ilui de Melut), était si Mnportant. dès le 
VI* siècle, que Childebert fils de Clovis, en 538, l'eût créé évôcbé sans 
l'opposition de l'arobevêque de Sens {N. Gall. chr.^ XII, inatr, i). 

La mention authentique des doyennés ne remonte pas à une époque 
aussi ancienne, si ce n'est pour le grand doyenné de Sens qui figure 
dès lex* siÊcle,et mèuie avant. Mais il paratt évident, d'après la charte 
de 1079, ciiée d-dessus, qu'ils existaient déjà sous lenow d'ardu- 
prèirés. Ils sont aussi mentionnés de n 80 à ii90 (JV. Gall. chr., XH, 
«01.362). hèsiii&(ld..id.yinsir.,co\. 110) les doyennés apparais- 
Mat sous ce wtm. yarcfaevôque Gnillaume leur attribue les privilège 
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ir. AlCHItlACONATCS 


S.O. 




' 


WASTIMBNdlS. 








Arehidiacpoé du Gâti- 








nais. 








7. DtCANATVS MlLLIACI, al. 


0. 




Canton d'Êtampes 


DE M1I.IAC0. 






(Seine-et-Oise). 


Doyenné de Milly. 








%, — WASTINEMSIS. 


0. 


Le 


LeIieuiepluBim«> 


GIltiDais. 


et 


Gàtinais 


portant de ce 


' 


O.S.O.) ivagm i 


doyenné était 
Gblteau-Landon 








sis). 


(Castrum Non- 
tonis), actuel- 
lement arrond. 
de Fontaine- 
bleau (Selne-et- 
Uarne). 
Arr. de Montaivia 


i. — FER&tKlAaCM. 


O.S.O. 




Ferriètes. 


1 \ 


(Loiret). 



des préTftts (fH'œposHi) qu'il abolit. Les pbuillés mss. du xv* et du 
xvr siècles {Bibl. nat., n» 5218, et Suppl. fr., (n« iS74), présentent 
les douze doyennés dans cet ordre, mais sans fixer leurs rapports do 
subordination avec les cinq arcbidiaconés : 

Dec. de Pontibus, seu Matroliarum; — D. Cariigniaci ;—D. Sancti 
Flortntini; — D. Riparie Vanne; —D. Trianguli; - D. Musterolii;^ 
D, Miledwii;''D.Privinensis;-'D.MiUiaci; — D. VasHnsnsis ; 

— D. FerrsHarum ; — D. Stampensis. 

Pour les cin(| premiers, j'ai pu conserver cet ordre qui devait ètro 
celai de leur préséance, mais la convenance de fixer leurs relations 
avec les arcbidiaconés m'a forcé de modifier un peu la distribution des 
doyennés suivants, afin de conserver l'ordre le plue ancien des archi • 
diacenés. La plupart des noms de ces doyennes sont ceux de cba- 
pfcres ond'abDayes. 

La carte d'Oatbier ne diffère que dans la disposition des doyennés 
du i** farchid., ou archid. de Sens, qui sont placés dans cet ordre : 
0. de la Rivière de Vanne: — D. de Trainel; — D. de Saint-Florentin ; 

— D. de Courtenay; — D. deMaroUes. 

Le diocèse deSiens comprenait, en outre, deux enclaves : vers le nord, 
dans Tarchidiaconé de Melun, le doyenné de Cbampeux dépendant du 
diocèse de Paris; et vers le sud, dans le doyenné de Saint-Florentin, 
rofflcialité de Brienne sous Tévêché de. Troyes. 

En 1648, on comptaitdans ce diocèse sept cent soixante-dix-eept cure» 
et succursales; quatre cent soixante-deux chapelles ; vingt-huitabbayes 
et seize chapitrt^s. En 1675, Adr. de Valois (Not. uall.^ p. 5i4). 
n'indique que six cent soixante-quatorze paroisses. Par une erreur 
typographique , dans la carte d'Oiithier, ce nombre est porté à cent 
soixante'-qualorBe, plus trente-quatre succurisaies. 
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1(1. ArchidiàcOnatdb 
Mblodunbnsis, al» 
Mbledcnensis. 
Archidiaconé fe Melan. 

10. llBCAivATts MkLODum , al. 

MBLODUNElélS. 

Doyenné de Heluo. 

11. -» MUSTBROtlI. 

MonterMuopant-Yonne. 

IT. ARCHtDIACOnATiTA 
PRttlllEKSI». 

Archidiaconé de ProyiDs. 

It. — DEGXNATUi PBCYINEN^ 

SIS, al.df Pruviniaco» 
Doyenné de ^oTins. 

Y. Archidiaconatus 

STAttPBNsU. 

Archidiaconé d'Étampes. 

t S . DECAN ATUS STAMPBN818, al . 
DE StAMPIS. 

Doyenné d'Êtaœpes. 



H.O. 



O.N.O. 



0. 



Le XeluDtia, par- 
tie du Gàdnais, 
(pagw Miglidu- 
dwMntit, Tel 

• Meludunentti}. 

Brie. 



Brie champenoise 
ou basse Brie. 

Le pays de Pro- 
vins ipagus Pro- 
etnt«tM,YelPrtt- 
vineruia). 

L'Estampoii, pdf* 
tiondelaBesaeè, 
(pagus SUnn- 
pentii)» 

Petite partie de 
l'Hurepoix. (p. 
tifiripèiïiii») 



di.-l.liud> 

de Seine- 

et-Mime. 

Arr.CSeiiM- 

et-Haroe). 

Arr.CSeine- 
et-MarDA). 



Arr.rSelm- 
•t-Oiae). 
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n • DIOCÈSE iHÉ CBiASLnÉSf 

GtViTÀS dARNOTUV. 

(m« siècle.) v 

«, PUIS 7 ARCHItlACOKfift ; l4 BOtVUtTfS*. 



I. AUCHIBIACÛNÀTITB CN 
TITATI8 BT BAIIIiEb^ 
CiB GAANOTENSIS. 

Arohidiacoiié de la Tllle et de 

U baniieue de Chartres* 
ii JBbcamatus major xt 

, YPODlCANATtlSi 

Haiit doyenné et soua* 
doyenné, 



Ghartrea^chef-liea du cMpait. 
d'Eure-et-Loir. 

(Ce n'est que pendant le xyiu* 
siècle que le titre d'archidia- 
cre de la Tille et de la ban- 
lieue a été joint à cehii de 
doyen do ohaphre de la 
cathédrale. C'était le sous- 
doyen qui en remplissait les 
fonctions. La dignité de haut 
doyen était supérieure h 
celle des archidiacres). 



1 . Plus Taste encore que le diocèse de Sens, celui de Chartres était 
quelquefois désigné sous le nom de grand ddocèse. U avait, avant 1691, 
près de cinquante lienes d'étendue du nord au midi, et près de qua- 



Vinspeetion diocésaines. Ce partage i 
ditieieii de la CMtas Cwnotum en pagi gaUe^romains ofei niérotin« 
miefis, représentés par autant d'arehidiaconés ; e*est elle ausai qui a 
■mi de base anx prinoipaleB BQbdlvi8idfaâ]>oliiiqnés et féodales du 
noyen ftge« 

L'un des plus importants de ces territoires j le Dunois (pctgaé Ih^ 
fMnn«). intermédiaire entre le po^iM Carnolinsis proprement dit, et 
la Cinitat Aunliànorumi et dont les populations fièrent déjà dans 
Grégoire de Tours comme indépendantes,- était administré dès la fin 
dn V* siècle par un chorérêque^ saint Aventin, qui exerçait aussi sa 
juridiction sur le Blaisois {pagus Blesensis) et qui devint nièntM lui** 
nêmeévéque de Chartres. Pendant le siècle suivant (vers 578), ce ter- 
ritoire fat démembré du diocèse de Chartres par le roi Sigebert et 
érigé en évêché.feu feviettr d'un prêtre homme Promotus» L'existence 
de ce diocèse fat tréa-précaire. L'église protesta contre cette viola- 
tiou de ses coutumes et de ses prérogatives, et le dioeèse fut snp^ 
primé par le quatrième concile de Paris (Grég. de Tours, /fft^., VU, 17). 
TonteioiS) plus de deux siècles après, en 788, on voit des souvenirs 
de cette création dans les actes d'un concile de Karbonne (Labbe^ 
Conc.i TU, 9S6) oh tin diacre nommé Rtgenbaldus est ainsi désigné : 
Dvmenais 9ocatu» eniseopus. Plus de huit cents ans plus tard, en 16974 
nne grande partie ae ce même territoire fut rénnie anx archidiaconé^ 
.de Bioia et de Vendôme pour former un diocèse disUnet, dont le siège 
fiitflxéliBlols. 
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Arcbidiacomatus ma- 
jor, vel ARCHITtTA- 
CONATUS CARNO- 

TEMSIS. 

Grand archidiaconé ou ar- 
cbidiacoDé de Chartres 



3. Dbcanatus Spainomeh- 

SIS. 

Epernon. • 

3. — Alhboli. 

Auneau. 

4. — RupiFORTis , al. Rup- 

PEFORTEMSIS. 

Rochefort. 



II. 

^ ^ S 
S4.2 

■■? S'a 
E.N.E. 



E. 
B. 



^ayscbartraiu 

Sroprement 
it. 



Plaine de 
Maintenon 

Plaine 
w d'Aunean. 

•2 sln'^S 

o • Si »î «s 



C«« de Mainte- 
nonCEnre-et- 
Loir). 

Arr. de Char- 
tres (E.-et-L.;. 
G»» de Bonr- 
daH(Se&ne-et* 
Oise). 



Quant à l'ensemble des principales divisions ecclésiastiqaea du 
grand diocèse de Chartres, la première mention authentique de plu- 
sieurs archidiaconés me garait être de Tannée 974(/V. Qall. e^mf ., XII, 
f fM<r. col. 3»; Cart. de St^Père de Chartreê, publié par li. GnérarcL 1 1, 
p. 68 ). On voit figurer parmi les signataires de cette charte un aeca^ 
WU8 (le grand doyen), un ypodécanua (un sous-doyen), trois archi- 
diaconi et trois prxpoeiti (prévôts). 

En 986, on retrouve le decanus^ Vypodeoanuiy deux archidiaconi, 
deux pTKpoiiH (Corl. de St^Père, 1. 1, p. 70). 

Dans une charte de 1086, sont témoins trois archidiacres (Cari, de 
Sl-P*re,I,p.a4T). 

Ihkns l'analyse d'une autre charte de Tannée liOS (i 106) figurent 
cinq archidiacres (Id., p. 481). 

En 11 10,' dans la charte de fondation de Tabbaye de Tiron, au Per- 
che, les six archidiacres du d&dOèse signent comme témoins : archid. 
Camot,; — arekid, in Duno ; — archid. in Pistiaco : — archid, in 
Dtqco; — arehidin Bleso; — archid. in Vindoeino (Bibl. nat . ,msB. 
S. 0., 1069, p. SS)é On les retrouve en pareil nombre dans une charte 
rédigiée vers iU9(iV. Gall. christ., XU, inetr. coi. 3i9). Le. diocèse 
comprenait donc dès le commencement du xii« siècle, outre le haut 
doyenné, six grandes divisions archidionales , qui se sont mainteooea 
jusqu'en 1790. "Si, depuis, on voit ce nombre varier parmi les signa- 
taires des chartes, quatre en iiad, trois en 1124, quatre en ii36 et en 
1 179, etc. {Cart.deSt-Pèrej 1. 1, sol. 330, 449, 364, 367, 656), c'est que 



BE JUA FKAMCe. 



S. DBCANÀTDB BB BaAIOTOf 

al. Braiocbnsis. 
Doyenné de Brou. 

«. — CURYEVILLB. . 

GourviUe. 
7. — Perticensis , al. b^ 

HOGBNTO (DB NOVI- 
GENTO). 

Da Percbe, oa de No- 
gent-le-Rotrou. 



111. Archidiagonàtus 
Bdnensis. 
Archidiaconé de Dunois. 



8. DEGANATUSCASTRIDUNI,aI.< 

Belsia. 
Doyenné de Beauce, ou de 
Chàteaadun. 



o.s.o 
o. 



Klained'Il- 
liers (Per- 
che Gouet). 
Plaine de 
GourviUe 
(Beau(«). , 
Le petit 
Perche et 
portion du 
grand Per- 
che {pagua 
vel saltus 
Perlicui). 

Le Dunois 
(Beauce), 
(pag. Du- 
nenêis). 

Plaine , 

deChàieau- 

dun 

et de 

Bouneval. 
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Arr. de Château- 
dun (Eure-et- 
Loir). 

Arr. de Cliartret 
(E.-et-L.\ 

Nogcnl-le-Uotrou 

Arr. (K-et-L). 



ChàteauduD . 
Arp. (E.-et-L.). 



l'usage était de ne faire intervenir, si ce n'est dans les occasions eo- 
lenneUes, nue les archidiacres, dans la juridiction desquels se trou- 
vaient les lieux mentionnés. « Goalenno archid. ad cujw archid» 
offieiwn eccletia eadem pertinebat. » {Cart. de St'Père, 1. 1, p. 470). 

Un pouillé, qui parait avoir été rédigé pendaot la première moitié 
du XIII* siècle, présente l'ensemble complet des divisions diocésaines, 
tel qu'il s'est maintenu jusqu'en 1790 (Bibl. nat., rass. Cartul. n«43: 
eiBibl. de la ville de Chartres, mss. dit le Livre blanc); ce pouillé a été 
publié par M. Guérard,dans le Cart. de l'abb, de S. PèrOy I, p çcxcvii à 
cccxLiy). C'est ce document qui a servi de base au tableau que je publie. 

Plusieurs autres pouillés mss. de la Bibl. nàt. (mss. lat. 5199 et 
52i6), reproduisent complètement ces divisions. Les pouillés impri- 
més en 1648 (in-4») et en J738 (in-8*), ainsi que la carte du diocèse de 
Chartres, par Sanson (i68o, 2 feuilles) n'y apportent presque aucun 
autre changemenf que la mention, dans le pouillé de 1738 du litre et 
des fonctions d'archidiacre de la ville et de la banlieue^ attribués au 
sous-doyen de la cathédrale. 

Le pouillé du xiii* siècle constate l'existence, à cette époque, de 943 
parpisses, non compris celles de la ville et de la|banlieue qui étaient 
de 30 environ. Le pouillé de 1648 fait mention de i33o cure«, 477 
cha]>elles, 257 prieurés et abbayes. Il existait enfin dans le diocèse 
plusieurs chapitres dont le principal fonctionnaire avait le titre de 
doyen. Mais je n'ai pas dû en tenir compte, si ce n'est quand ce 
titre se confondait avec les fonctions de doyen rural , comme cela 
avai^QU lieu pour l'abbaye de Saint-Denis deNogent-le-Rotrou. 



9. DbcAmatus de DUHO-ra- s. 8.0 

PERTltiO,al. PERTICENSIS, 

Doyenné de Dunoi» «a 
Perche. 



IV. Archidiaconatus 

PiSSIACENSIS. 

Archidiaconé du Pincerais, 
ou de Poisiiy. 
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t, j; ^ ._ Les lieux prind- 
S â fe 5 ' paux dé ce dpyen- 
«A q ^ « ^ é étaient Authon 
et )a Bazocbe, c^ 
d'Auttaonf (Eure- 
et-Loir). 

Poisay , arr. de 
Versailles (Seine- 
et- Oise). 



JO. DbCANATUS PISSIACE1I8I9- 

Doyenné de Poissy. 
il. — Mbduntensis. 
de Mantes. 



V. A|iCHl»IAC0HATI7S 
DROCENSIS. ' 

Archidiaconé de Dreux, pu 
du Drouais. 



12. DECANATV9 DROCENSI^. 

Moyenne de pr^ux. 



g.2S 



19.N.1 



M 



ë I » 
» 5 « 

Le Pince- 
rais (partie 
del'lfe-de- 
France pot- 
gu8 Ptn- 
ciacensis). 



Il i| 

c F' 7 3 g 



■jT ^ ■;, a."» 

llill 



Ajrr. (S^-et-0.). 



Arr. (fUir»-eir 
Lpir). 



1. Voy. Guérard, Essai sur le système des divisions territoriql^ 
p. 12». Dans les prolégomènes du Polyptique (ffrmifion, 1. 1, etdiuii 
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13. — lUSB&U&OU)f. 

Brezolles. ' 



vi. âbchidiàcomâtus 

Blesensis. 

Archidiaooné de BIois^DU 

lÂu Blaisois. 

14. Becanatcs Blesensis. 

Doyenné de Blois. 

YIl. AmOSIBIÂCONATVS 
VlNDOCINENSISw 

Archidiaconé de Vendôme^ 
ou ài Venâdmoi8. 

J 5 . DECAH ATD8 VlIBOCINENSlSé 

BoyenDé de Vendôme. 



*Q^ 



Partie 

dudior 
cèsp, 



nrtle' 

8. OCC. 

dudio- 
càte. 



«I 1. 

I,« Blai- 
soUt partie 
dfi rOrlëa- 
nais (pa- 
gusBîeseiP' 
sis ). 



Arrond. de Dreux 
(Eure-et-Loir). 



Cbe^Ufoi du dép. 
de Loir-et-Cher. 



Arr. (L.-et-C). 



rintrodncaon du Cartul. dt S. Pèrt^ ||. Guérard a ausai donné d« 
saTESts dét^ls çurplusieurQ wifFes pagt de la 4* Lyoni^aise. 



i 
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[m. DIOCÈSE D'AITSXRBE. 

CÎYITAS AUTISSIODORUM. 
(iv« siècle.) 

1, pais 2 ARGBIDiAGONtis; 1 DOYENNÉ; 4 AACHIPRÊTRÉS ^ 



A. Avant 1249. 
Magncs decanatus Autissiodorensis. 
Arghidiaconatcs Autissiodorensis. 
Archipresbyteratcs Autissiodori. — N. E. 

— PCSATJE. — 0. 

Sancti Prisci, vel Briccu.- 

— Varsiaci. — E. 



•E. N. E. 



B. Après le partage du diocèse en deux archidiaconés (1249). 



I. Archidiaconatds ma- 
jor, Tel Autissiodo- 
rensis. 
Grand archidiaconé, oa'ar- 
chidiaconé d'Âuxerrois. 




Auxerrois 

(pagus et comitattu AutiisiO' 

doremU). 



L 



1 . Plusieurs pouillés des xv* et xvi« siècles fixent les divisions to- 
pographiques, telles que les présente le tableau ci-dessus, mais ils va- 
rient dans l'ordre relatif de préséance des arcbiprêtrés. Le plus an- 
cien publié par Tabbé Lebeur(Jlf^m. concern. Vhist. d'Auxerre, 1743, 
f. 2, pr. p. 197), fut rédigé vers la fin du xv« siècle par L. Breihti, se- 
crétaire de l'évêque J. Baillet, et recopié en 1535 par un chanoine 
nommé L. Uobert. Deux pouillés mss. de la Bibl. nat., mes. lat.; 
n° 4812. p. 29, et u» 5218 m'ont aussi servi. 

Jusqu'à l'année 1249^ ce diocèse ne comptait qu'un seul archidiacre 
Qu'on voit mentionné constamment depuis le vi* siècle, ainsi que 
l^archiprôtre et le grand doyen, indépendant, comme de coutume, 
de l'archidiacre et lui étant même supérieur, parmi les titulaires du 
Chapitre. Une bulle d'Innocent IV, datée de 1249, sanctionna la 
création d'un deuxième archidiaconé, tentée dès le commencement du 
xiii* siècle, par l'évêque Hugues de Noyers, mais à laquelle le Chapitre 
d'Auxerre s'opposa , et qui ne fut définitivement établie que sous 
l'cpiscopat de Gui de Mello. (F. Gaîl. chr,. Il , 287 , qui fait erreur 
sur la date de la création détinitiva; N. Gall. chr., XII . instr» col. 
160; Lebeuf, Mém, conc. Vhist. d'Auxerrût éd. de 1848, 1, 435. ) 

Le premier archidiaconé reçut le nom de grand archidiaconé et 
comprit les bassins de l'Yonne et de la Cure : le ùouveau fût désigné 
sous le nom de petit archidiaconé ou archidiaconé de Puisaye, pdroe 
qu'il comprenait en très-grande partie la petite contrée montagneuse 
et sauvage de ce nom; Toutefois, autant que l'indiquent la carte du 
diocèse, par Sanson (1660), et les listes des paroisses meationnées 
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1. Decanàtts AnTissiODO- N.E, / 

RBN8I8,velBECANA1TS CI- du dié- 
▼ITATIS et SUBURBIORUH, .CèSp 

Grand doyenDé d'Auxerre, 
doyenné de la ville et 
des fauboargs. 
12. Arcbipresbtteratus Au- 
tissiodorensis. 
Arctaiprètré d'Auxerre. 
3. — DE Varsiaco. 
Varzy. 

II. Archidiaconatus mi- 
NOR,TelPtM»AiiE, al. 

PUSEIE. 

Petit archidiaconé uuar- 
chidiaconé de Puysaye. 



E.N.E. 



as.o 



4. ARCmPRESBTTEnATVS 

sanctiPrisci. 

ArchiprAtré de Saiot -Bris 
. ou Saint-Prix. 

5. — PCSEIB. 

Puysaye. 



N.E. 



N.O. 



Auxerroial 

(pagus et\ 
comitatus 
Auti9si(y- 
dorensis). 

Nivernais. 




Puisaye. 
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CheMieu du dé- 
part, de l*Yon ne. 



Arr. de Clamecy 

(Nièvre). 

Les villes prin- 
cipales de la Con- 
trée naturelle dé- 
siguée 80UB le 
Bom de Puisaye 
sont St-Fifigem, 
St^Amand et St- 
Sauveur. 

Arr. d'Auxerre 
(Yonne). 



. I.e chef-lieu de 
ce doyenné était 
au XV» siècle^ St- 
Ferréol , nommé 
depuis Saint-Par- 
geau, arr. de Joi- 
gny (Yonne). 



dans chaque subdivision, la juridiction des deux archidiaconés sur 
les archiprêtrés n'était pas en rapport avec leur situation topogra- 
pbique. Ainsi la ville d'Auxerre, située à Textrémité nord-est au dio- 
cèse, n'était point comprise dans le grand archidiaconé de ce nom, 
mais semblait enclavée dans Tarchipretré de Sainl-Prix, tandia que le 
grand archidiaconé comprenait surtout la portion méridionale du-dio* 
cèse. Onvoltdesarchiprètrésmeutionnéspiendantlesxi* etxii^siècles, 
dans Tobituaire de Véglise d'Auxerre (Lèbeuf, id., éd. de 1743, 11, 
p. 346). Bans une charte de ii3o (Id., id., p. 12), l'arcbidiaconé est 
mentionné avec trois archiprêtrés. 

En 1314 iid.,pr. p. 191), l'évoque d'Auxerre, Pierre de Grez, rend 
titulaires et perpétuel?, du consentement du Chapitre, les quatre ar* 
cbiprètres, qui étaient auparavant révocables. 

C'est par erreur que le rrère Jacques, dans VHitt. générale des pro- 
vince ecclénastiquen (in-K 1716, p. 131), donne le nom d'archidia- 
ronés aux quatre archiprêtrés de ce diocèse. 

Le pouillé imprimé en 1648 indique deux cent quatre -cures, douée 
abbayes, trente-trois prieurés et douae maladeries. 
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tv. DiocisB it>É tftOtBSt 

CmtAà TMGASSIUII. 
(W* siècle.) 

S A&CHIDUCOimB; 1 A&CHIPllÊTlUÊ* ; 8 DOTÉimilte. 



I. Archidiacônatus ma* 

JOR«Tet ARCBIVIACO 
NATUB TRBCENSIS. 

Grand archidiaconé. 

t. AACairaBBBTTEAATUSCm- 
TATI8 ET BAiaKCCiB. 

Arehiprètré de la Tille et 
de la banlieiie. 

9. Dld^ATUB MAJOh, tel 
TABCKNSIB, Vel CfiRIft 
TIÀinTATIS. ^ 

Doyenné de Tiroyes oa de 
Chrétienté. 
3f — VillbhAuri. 
Villemaur, 
. 4. -^ Marigniagi. 
Marigny. 



f. <- PotnrniM (ad Sequa- 
nam). 
Pont-snr-Seine on Pont 
le Roib 



Paya de^ 
Troye8(p«i- 
gtu Tricas- 
ttnua.) 



7-^ForÔt d'O- 
1 1 the (Otta 
70 Silva) en 
i- partie. 

là 



Troyea ( Trecm ) , 
chef-lieu dtt dé* 
part* de l'Aube. 



C*M*EBtî8èac,arr. 

deTroyesTA.). 
0>»deMarcille-le- 

Haycr, arf. de 

Rogent-É.-Seine 

(Aube). 
C»" et arr. de No- 

gent-rar- Seine 

(Aube). 



1. TroispouilléamanuscritBdelaBibl.nat.fmss.lat. 5218, 5661 etsidO) 

{trésentent la liête complète des doyennés du diocèse de Trbyes sous 
eurs noms anciens, et dans autre différence que de légères variations 
dans la forme et dans Tordre dé préséance; quoique ne remontant pas 
plus loin que le %\i* âiècle, ils ont été étidemment rédigés sur des 
dooiments antérieurs. Dès le xn* siècle, on voit les decani sticcédér 
auxprajpoéirtCpf-évÔta), an. ii8T.Camuzat, Prompt. P> 122). Les arcbi- 
diaconés ne sont indiaués, dans leurs rapports avec les doyennés, que 
dans des pouillés ou oes ouvrages plus modernes (nouille imprimé en 
1626, in-8»; et 1648, in-4*; — D. Beaunier: Étût âei BénéficBÉ, édit. 
de 1743, II , 890. —iv. Gall chr,, XII, 484 (iTtO).— €ourtalon : fopo^. 
Mit. d9 la «lil« «t du diocèse de Trûyes, 1784, t. Itl. La carte du dio- 
cèse par Samson. 1656. présente ainsi Pensemble des subdivisionâ. 

Le partage du diocèse en cinq arcbtdiaconés, ou tout au moins en 
quatre, est fort àneien et antérieur au xn* siècle; plusieurs chartes 
insérées dans le N. Gall. chr., t. ÎII, et dans lePromptuarium sacr, 
antiq. Trie. dioo. de Càmuzat, 1610, in-12, en fournissent la preuve 
incontestable. Quatre archidiacres du diocèse de Troyeà Bgurenl 
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II. AaCBIDIACONATUft fis- 
SANIA, al. SkîkxAlfiR. 
Arçbidiaconé de Sesaane. 
S. Decànatus Sesanle. 
Doyenné de Sezanne. 

m. Archidia^onatus 

SAMCTJE MARGA- 
EBT£. 

Arcbidiaconé de Harge- 
ries. 

7. DBCANATUS SiUfÊTJS MAK- 
6ARBTJB. 

Doyeoné de Margerifes, ou 
de Sainte-Var^eriie. 

lY. AR^HIDIACOlfATtS 

BR81INB, al. BREONEi 

Arcbidiaconé de Brienne. 

S. DSCANATUS ftUENNE. 

Doyenné dé Brienne^ 
V. Archidiaconatcs Ar- 

CETARUM. 

Arcbidiaconé d^Ards ou 
d'Arcys. 
9. Decanatcs de Arcbis, al. 
DE Arciaca. 
Doyenné d'Arcis. 



I Basse-Brie 
i Chataipenoise. 



Pertois 

(pagw Per- 

thinsis). 



"* BriADiioii 
S (pagusBrim- 
fnensis , on 
^Brionisus), 



i Pirtia du 
|Vallagc (pa- 
ig%t Arda 



tAh 

krr. d'Ëpemay 
' (Marne). 



itatgery , c*^ 
ide Saint-Remy 
jBii "Boutdmont 
(Marne). 



Arr;déBai^ur' 
Aube (Aube). 



Arci8«-8UtHAnbe 
;xrc<aea},arr. 
[Aube). 



comme signataires dans un diplôme de. 1063 (iV. Gall. cHr. pi; Inatr» 
col. 353). Les cinq arcbidiacres, le nrévôt et un doyen figureut dans 
un acte de 1090 (Camuzat ; Prompt, h ii9); on les retrouve dans un 
autre acte de l'année il04 (id, f<^ t22). En il 14. on en voit quaire 
(JV. Gatl. chr.^ XII, «n«<r., 257). Ils sont au nombre de cinq en U2( 
^'d . 25d), et depuis lors ils ne cessent de paraître en plus ou moins 
grand nombrè^armi les signataires des chartes. 

En j 184, rarchiprêtré de la banlieue de Troyes est désigné sous le 
hom d'arçbidiaconé ; Pro archidiaconatu banleucx Trecemis {id. 
502). Outre les buit doyennés ruraux et l'archiprêtré, le diocèse de 
Troyes comprenait encore plusieurs collégiales dont un des princi- 
paux fonctionnaires portait le titre de doyen. 

Selon lepouillé de 1648, le diocèse de Troyes comprenait : quatre 
cent vingt-neuf cures^ vingt-quatre abbayes » deux cent cinq prieurés, 
deux cent trente-six chapelles et vingt-neuf maladeries. Grosley 
(Mém.^pour VhisI, 4e Troyes, éd. de 1812, t. Il, p. 25, comptait» 
vers 178Q, trQls cent soixante-douze paroisses, quatre-vingt-dix- 
huit annexés, dix coDégiales, dix-neuf abbayes , sept prieurés. 
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T. DIOCiSE DH>mt£AllS. 

CIYITAS AURELIANORUM. 

(iv« siècle.) 

6 ARCHroucoirtls ; is doyennés, ou cHErs-uBox des territoires 

DISTINCTS •. 



I. Archidiacomatos ma- 

jor , vel Archio. 

AURELIANENSIS. 

Grand Brchidtaconé ou ar- 
chidiaconé d'Orléans. 

1. DECANàTUS AURELIANENSIS 
ET SUBDECANUS. * 

Haut doyenné d'Orléans 
( uni à Varcbidiaooné). 

3. ~ DE CLERIACO. 

déry. 

II. Archidiaconatus Pi- 

TBIVERENSIS. 

Archidiaconé de PiihîTiers. 

3 . DECANATUS DE PiVERlW» Vel 
PiVERIS. 

(Pitbiviers; anciennement 
nommé Piyiers ou Pla- 
Yiers.) 



Au 
centre 1 
du dio-| 
cèse. 



\ 



N.E. 



Orléanais 
propre- 
ment dit 

iivrelta- 
nen«ts.) 






CheMieu du dé- 
partement du 
Loiret. 



Arr. d'Orléans. 



Arr. (Loiret). 



1 . L'ordre et le nombre des archidiaconés du diocèse d'Orléans, tels 
que le présente le tableau oi-deesus, n'ont pas varié defniis le xii* siè- 
cle et peutpétre même depuis une date plus ancienne.- jpsqu'en 1790. 
Les plus anciens ponillés ou listes des bénéfices réatgés d'après de» 
litres authentiques s'accordent à cet égard (du Saussay, Nolii, benef, 
diûc. aurel., impr. & la suite des Ann. ecclei.Aurel, 1625, in-4«, p. 78i- 
S09. — G. Guyon, Catal. des bénéf. du dioc. d'Orl., impr. à la suite de 
son Bist. de l'Egl. et du dior., d'Orléans, 1647, in-f». — P. d'Allîot, 
1648.— Valois, Notit. Oall, 1675, p. 228. — Fouillé d'Orléans, mss. 
Bibl. nat. 5218, f» 237, xvi« siècle; — Id. Fonds St-Germ. 879-2). 

Dans une charte de 1027, on voit figurer après le grand doyen, deux 
archidiacres ( JV. Gall. chr., VIIT, instr. col. 492). En 1063, trois archi- 
diacres {id., col. 495). En il 15, cinq archidiacres et rarchinrôtre (ûi., 
coi. 501). En 1123, quatre archidiacres et l'archiprêtre (t(jk, col. 502). 
En 114G, quatre archidiacres, dont l'archidiacre de Beau<;ency (Bal- 
gentiacensis) et celui de SuWf {Soliacensis)^ ainsi (]ue trois prévôts 
Iprxpositi) qnï peut-être ici représentent des decnni 'Ad,, col. 506), 

I.e nombre des doyennés est moins précis et moins facile à consta- 
ter, puisque, dès Toriginetiu diocèse ou tout au moins dès levi* siècle, 
paraît le decanus, le doyen par excellence, le doyen de la cathédrale 
de Ste-Croix. Son titre et ses fonctions furent, en i066 et plus défini- 
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111. Aachidiagonatus 
Belsia. 
Arcbidiaconé de Beanoe. 
4/Decamatus, vel pR.f:po- 

, SITURA DE ALONA. 

Si-Martin et Saint-Phalier 

d'Aleine ( annexe 

l'archidiaconé). 

&. •— Praipositura de T91L-. 

LBYO PAGAMI ? 

Thilloy. 

0. — DE HERBILIACO? 

, HérbiUy. 



N. 



Se 

II- 



€•■ d'Ootharville, arr. 
de PUhivier8(Loipet) . 

C«» de Mer (Loir-et- 
Cher). 

(Le Pinsoty Janyilte 
et Toury étaientaussi 
des localités des plot 
importantes de la 
Beauce Orléanaise). 



tlTement encore vers 1205^ réunis à perpétuité à celles da ^and 
archidiacre. Un antre fonctiorinaire du même chapitre avait te litre 
d'archiprêtre {archi^resbyter); il était seul daiis te aiocèse, probable- 
ment sans jaridiction territoriale. Ou le* voit mentionné dès le 
xii« siècle. Outre le chapitre de Ste-Croix oii prenaient rang lés six 
archidiWes, le haut doyen et Farchiçrôtre, le diocèse comptait pln- 
sieur£>autres doyens, les uns caçitulaires , les autres ruraux. Leurs 
fonctions étaient fréquemment réunies dan» ne diocèse comme dans 
beaucou]> d'autres ; le nombre réel des doyennés ruraux es{ incertain. 
lies chapitres de Saint-Aignan (Sancti Aniani),* de Saint-Pierre ( Saneti 
Pétri vtrorwn), de Saint-Pierre Puellier {Sancti Pétri Puellarum) 
et de ^iûUXv'it (Sancti Aviti Aureliom.), avaient chacun un doyen. 
Mais leur situation dan« la ville même d'Orléans doit foire présumer 
qu'ils n'ont point exercé de juridiction territoriale. Les autres doyen- 
nés, qu'on peut au contraire considérer comme doyennés ruraux, 
quoique dépendants au$vsi d'églises collégiales, sont ceux de Jargeau 
(Ger^o^tiim), de Meung (Magdunum)f de Cléry (Cleriacus). Quatre 
autres chapitres, Sully {Soliacus), Pithiviers {Pithiveris), la Ferté 
Aurain (Feritas Avrini)^ etRoraorantin ( Romorantinum), n'avaient 
pas de doyens titulaires et probablement les archidiacres y rem- 
plissaient-ils les fonctions de doyen, à l'exemple du grand archidia- 
cre. Certains indices m'ont cependant porté à les faire figurer dans le 
tableau, mais avec doute. 

On voit aussi dans la Notit. Benef., publiée par du Saussay, à la 
suite des ilnn. Eccl. Aurel., p. 783, trois prévôtés (frxpositttrœ , 

3ni ont sans doute joui momentanément des privilèges et delà juri- 
iction des doyennés, quoique les fonctionnaires de ces charges fus- 
sent en général les administrateurs locaux du temporel des évoques 
etdeft chap-tresrce sont celles de Teillay (rf« Thilieyo), de Sologne 
{de Sigalonia) et d'Hcrbilly'(rfe Herbiliaco). Mais il me reste de l'in- 
cenitude et je serais plutôt disposé à considérer la juridiction des 
arcbidiacreti comme ayant été directe et sans intermédiaire. 
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S.O. 



IV. ArchidiaconatusSi- 

GALOIfIJS, al. Seca- 
LAUNIA. 

Archidiaconé de Sologne. 

7. DECANATCS de ROltORAN- 

TINO? 

Doyenné do Romorantin. 

8. — deFeritate ÀVRim? 

lii F«né Aurln. 

• t ^ PiUBPOSITVRA DE SS- 
GALAUNIA ? 

Sologne. 

V. ÀRCHIDIAGOlfAlfus 

BAiGBnTiACBIlSIS. 

' ArchidiBoonédeBeaugency. 

10 i DSCAllAtUS DE MaGDUNO 

, CAgrao; 
BoyeDné de Mettng. 

VI. AUGBlDIACONATCe SO- 

&IACENGIS. 

Archidiaconé de Sully. 

11. PBGAMATVS DE 90LLIACO. 

Doyenné de Solly. 
ia> ^ deGergolio^ al. Isa* 

GOUOi 

Jargeaa (aneiennemest 

Gergean); 

tS. --DE SOBVlGHlAGO? 

SonvigDy, annexe de 
l'archidiaconé. 



0. 



et 
B.S.B, 



f Sologne l^al* 
soiâe , entre 
laLoireetle 
CnerCpdfltM 



Orléanais 



Gfttinaifl^ en 
petite partie 

ù§%t SoUa- 



ATT; ( Uil^-et- 

Ghtr). 



QM dtt Nenny- 
éiir-BeuYron 
(L.-et-Ch.). 

Ait. dfOrléuis 
(Loiret). 

Arr. d*Orléaiu 
(Loiret). 

Atr. é« mù 
(Loiret). 



Arr. «rariéâllft 
(Loiret). 

C*«âelaMotie- 
BettTron (L.* 
et*C.). 



En 1648, le diocèse d'Orléans comprenait quatre cent hait coies, 
deux cent cinquante chapelles , doiue chapitres , sept abbayes , qo»- 
rànte-deux prieurés, quatre prévôtés^ ireiie maladenei. . 
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TI. BIOCÈSE l>E PAftiS. 

C1V1TA8 PARlfelORUM. 

(m* siècle.) 

% ÀRCHIPIAC0N£&: 2 ÀRCHIPRâTflÉS ; T DOTBIflflS RtRÀÙX, bOMT UN 
BNQiAVÉ DANS UE DIOCÊSS DE SENS. 



[. ClVITAS ET BANLEUCA 

Parisiemsis, Tel Su- 
BURBiuM Parisien SB. 
Territoire de là ville de Pa- 
ris et de sa banlieue. 

1 . ARCHYPRESBTTERATtJS Pa- RIyO 

RISIBN8IS, postea BeAtje. droite 

M ARLE MagDAlsnje . de la 

Archiprètré de Paris, ainsi Seine. 

nommé au Xiii* siècle, et 

plus tard aiéchiprètré de 

la Madeleine. 

3. •> Sancti Seterini. 

De Saint-Séyerin. 



Rive 
gauch. 

delà 
Seine. 



II. Archidiaconatds ma- 
jor, vel ArcbidiacO' 

HATUS PARISIEN8IS. 

Grand archidiaconé, autre- 
ment dit archidiaconé de 
PftHs ou du Parisis. 



. DECANATtS DE GONESSA , 

al. DE GONESsns (xiii« 
siècle) postea D. de Sar- 
CELLis, al. de Gerceril- 
U6 ; postea de D. Monte- 

MORENClACd. 

Doyenné de Gonesse, nom- 
mé plus tard D. de Sar- 
celles, et depuis le xnr* 
siècle D. de Montmo- 
rency. 



N. 



Partie eentr&lè 
^ du diocèse et du dé{}arie 



^ 



ment dt Ift Seitté. 



lig.-2 



N.E. 




Gonesse, arr.de 
Pon toise (S.- 
et-0.). 

Sarcelles , c»* 
d'Ècouen (S.- 
et-0.). 

Montmorency , 
arr. de Pon- 
U>i8e(S.-et-0.) 
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4. DSCAilATDSDEMcSTBROLlO 

(xjii« siècle), Al. ]>£ Mus- 

TRRIOLU ; al. DE MOMAS- 
T&RIOLO AD VICENAS 

postea D. de Wonte-Fir- 

MELIO, vel FËRMOLIO 

j'ostea D. de Cala. 



J)oyenDé ^e Montreuil-sur-. 
Bois, nommé plus tard 
Montfermeil , puis ei 
plus généralement de 
Chelles. 

IIK Archidiaconatus db 

JOSATO, al. DE JO- 

fi A s o, au xiii* siècle H e- 

BIPENSIS , vel HURI- 
. PBNSIS, 

Aro|ndiaçooé de Josay ou 
deJosàs et auxiii* siècle, 
de Paris en Heripois (Hu- 
repoix). 



5 . DfiCANATUS DB CaSTRO-FOR- 

Ti, velDE MAciACO, al. 

DE MASSIACO. 

Doyenné de Châteaufort, 
antérieurement nommé 
de Massy. 

6. — DE BIonte-Lerico, al. 

de Monte-Lethbkico ; 
postea de Linais, al. 
de Linaio ; de Essona 
(ExoNA), vel MON- 
tis-Gemelli. 

Doyenné de Montlhéry, 
depuis et successiye- 
ment nommé de Linas, 
d'EsAonnes et de Long- 
jumeau. 



TOPOGKAPHIE ECCLÉSIASTrQï 
E. I 



S.O. 



S.0, 



l 



a a Q 

ai •- 
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Mon treuil, canton 

de Vincennes 

(Seine). 
Monifermeil, c« 

de Gonesse (S.- 

et-Oise). 
Chelles , o«" de 

Lagny (S. -et- 

Marne). 



Châtres, nommé 
depuis Arpajon, 
arr. de Corbeil 
(Seine-el-OiseX 

Jouy en Josas, 
c«« de Versailltt 
(Seine-ei-Oise). 



Châteaufort, c- 

de Palaiseau (S.- 

et-Oise). 
Massy ^ c»" de 

LongjumeaufS.- 

et-Uise). 

Monthléry , c» 

d'Arpajon (S.-ct- 

Oise). 
Linas, c«»d'Arpa- 

jon (S.~et-0.). 
Essonnes, arr. de 

Corbeil (S.-eirO.) 
Longjumcau, arr. 

de Corbeil (S.- 

rt-Oise\ 
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lY. Archidiagonatus 

BRI A. 

Arcbidiaconé de Brie. 



7. Decamatos Mossiagi, al. 

MusciAci IN Bru ; pos- 
tea D. DE PRAERII8, al. 
DE Pratellis ; poBtea D 
DE Veteri Corbolio. 
Doyenné de Moissy-l'Êvé- 

3 ne, nommé ensuite D. 
e Presles, et enfin 0, 
da Vieux-Corbeil. 

8. — DE Latigniaco y al. La- 

TINIACS!«SI8. 

Lagny. 
Hort du diccète^ Doyenné eo< 
cta\é dans le diocèse de Sens 
et relevant du chapitre : 

9. ^ DE Canpellis. 

De Champeaux. 



S.E. 



S.S.E. 
B. S.E. 



Bric 
parisienne, 
part. N. 0. 
L de la Brie 
' française 
(pagfw*, vel 

salins 
Briegius), 
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Le liea le pins im- 
portant de cet 
arehidiac. (com' 
pris dans la Brie 
parisienne), est 
Brie-Comte-Ro- 
bert(BraïaB),arr. 
de Melun (S.-et- 
Marne). 

Mois87 - VÉvdqiie 
ottCramayel»c*** 
deBrie(S.-eirM.) 

Prestes , c« de 
Touman (S.-et- 
Marne). 

Vieux - Corbeil. 
près Corbeil 
(arr.deS.-et-M.) 

Arr, de Meaiix 
(S.^t-M.). 



Ghampeaux, c«* 
delfonnant(S.* 

et-M.). 



Le diocèse de Paris est nn de ceux dont la division en plusieurs 
archidiaconés, dès une époque fort ancienne, est le plds certainement 
démontrée par les textes originaux. Le sixième concile de Paris, 
réuni en 827, en présente la preuve incontestable ( 1. 1, can. xxy), non- 
seulement pour ce diocèse, mais comme un usagie consacré dans les 
institutions canoniques : (Nom et in communi consentu statuimus 
ut unusquisque episcoponmi super archidietconis suis dêiv^eeps vigi- 
lentiorem curam adhibeat (Labbe : Conoti., éd. PariM, t. V(I, 
col. 1617). 

Une charte d'OEnée, évéque de ce diocèse, en faveur de l'abbare 
deSaint-Maur des Fossés, datée de l'année 868, lui est plus pariicufiè^ 
rement encore applicable : Annuentibwê cunctia archidiaconib*it 
et clêficis nostri*. L'authenticité de ce document, contestée par de 
fAunoy, a été fortement défendue par Valois {Not.GalL) et sur- 
tout par G. Dubois {Bist, Eccl. Paris., 1. 1, p; 448). 

Ces trois archidiaconés n'ont subi aucune variation pendant tout le 
moyen ftge ; ils correspondaient à des réirions naturelles : au nord de 
la Seine, le grand arcbidiaconé entre la Marne et l'Oise ; au sud Far- 
l'hidiaconédeJosas eirarchidiaoouédeBrie, séparés par la Marne. Tun 
à l'ouest, l'antr^à Test. Celui-ci était formé d'une partie de l'ancienne 
Brie (SaUus,et pagus Briegius)^ partagée en trois diocètes. Sens. Paris 
et Heaux, comme plusieurs autres grandes forêts de la Gaole^Ces 



p, 331Ô; vers iùri\id., 11, p. il). En i(|90(W., !, p. 809). En ia»7 (td. 

L p. ao5). En itOO (td., I, p. 317). En ii07 et iiOfl (W., I, r 

Eb 1190 (Mi., I, p. 40). En 1134 (tU, I, p. 373). En M9l (û 

Il serait ftur«boQdant d'en préi^enter d'autres exeiïfp\è6 pins récents 
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trois 9retndiacoDés devaient cairespondre à antmt de pagi û^diquéi 
delà S1U18 doute dès l'année 538, dans la charte de Gbldébert I« 

parfaitement le 

Sopagw pammoM de la ciiafteâe Dagonert l'^eu faveardel'abba|i 
i Saiot-Denis, »np. 629 (Pardessus : JJitplom., t. Il, p. 4), c'est un des 
e^emplee \H pln^ remarquables de cette coïncidence dnpa^^M oa 
t^ritoise propre et immém%t (f une anèieone cité gallo-romaiae, avec 
le grand arcnidSaconé du diocèse correspondant. Je ne crois pas 
4|u'<eile ait été indiquée. Les pàgi du diocèse de Paris ont été parfai- 
tAmesi décrits par M. Guérard dans les prolégomènes du Polyptique 
d'/ri^tnon, 1. 1, p. 87-93. 

. Un» foiiU d« ebartes 4u xi* é du %i\* siècle présentent la mention 
do oep. troi9 archijliaconés 4u diocèse de Paris : En 1026 (Guérard, 
Cart. N.-D, d» Paris, I, p. 316). En 1042 (Bouillart, Hist, de Vabb. 
S,'Q. de8Pfé9,pr. p. i7).Ter8 1056 (Car*. N.-D • •* • • 

I, D. STS- , 
.455. 
I 
les poûillés et les cartes en constatent Texistence jusqu'^en 1790. 

Les deux archiprétrés du diodèse ont 0té toujours les' seuls indiqués. 

On a exprime diverses opiiions sur le nom de Parçhidiaconé de 
Josay ou losas, qui est désigné dans un seul titre du xiii* siècle soos 
oaloi dp iiéripois (hommage d&trois archidiac. à l'archev. de Paris es 
1208)*. L'abJM Lebeuf (Di«. écrtjs,t. U, p. 169, et Biêi. du dioc. de P»- 
rif, t. VU, p. 424) 7 voit une aljtération du nom de Metiosedum, mi'OB 
lit dans Gesar, et qui aurait été successivement >modifié en Josêaum^ 
Jûsedf Josay f Josaê, et il serait assez disposé à fixer à JuTÎ^y, pu 
GAtte seule analogie de nom, la localité recherchée. Valois me plaroît 
plus près de la vérité dans les rapports qu'il entreroH entre le nom do 
jQsay ou Josas et celui de louy (ùaïudiacum , Gaujiacum), Vune dps 
plus anciennes localités de cet ardiidiaconé. 

Les deux archiprétrés du dioeèee remontent au moins auxm* aie* 
dB. Le ressorte direct de leur juridiction comprenait la ville de 
Paris et lahsnlieae; l'arcbiprétré de Paris ou de la Hadeleine pour les 
paroisses vk niord de la Seine; ravchiprètré de Saint-Séverin pour les 
paroisses au midi. Pendant le xviii* siècle, ^probablement ai^ssi ^- 
térieutoment, leur inspection paratt ayoir ép neaucoup phis étendw: 
le premier archiprètré aurait embrassé au nord tout Varchidiaconé de 
P«ris proprement dit. Le second se serait étendu au sud sur les deaj 
architUaconés de Josas et de Brie (pouillé de Denis, 1767, in-fQlio, 
p. i,etGuérardt Cart. N.-D. dé Paris, t. IV, p. 452). Lesponillés 
du XIII* et du XVI* siècle ne mentionnent pas cette extension que 
l'pbbé Lebeuf n'a point non plus indiquée. — Plusieurs 4es doyenpés 
sont mentionnés dès le %v> et le xii* siècle. Le mnd doyen du chapitre 
de Notre*I>ame, qui ne paraît pas avoir jamais eu de juridiction torri- 
toriale. est même pins ancien. Leur organisation en sept districto, 4oi|* 
ou enclavé dans le diocèse de Sens, teUe qu'elle est coMiatée 4iW son 
epsemble par 1» pins ancien pouille oonau, remonte au poins au ww 
i^enc^ent du uii« siècle. 
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« Le« éh&figélttettiâ dé notnâ t}tlè j^iù indiqués dans le taUean fto moH* 
-trettt dattà un âocti'métit de la fla du même siècle, inséré, ainsi qiit 
l'ancien pouillé, dans le cartulaire de Téglise N.-t>. de Paris, et publié 
pat IM. (Ittérard, t, \.p, 12. et :lo. t'abl)é Lebeuf émet, dans plusieuri 
passages de son Hishitè du diocèse cU Paris (t. VIII, p. 48 et 60$ 1X| 
U.p. 311 et 333 ;X, p. lU), Vopinion^qii'iUn'appuied'auc^nepreuYe, qua 
, .^^es noms, différents eik Oartie de ceûi du cartulaire, oonstituwaiént v — 



nàstii^ié est ainsi établie dans un appendice du pouillé du lui* sideleA 

I appendice dont tt. Cuétard (Cari, l^.-Ù.ly p. 90) a constaté l'âgé 

f'^pras técent et que, de son côté, .rabhé Leoeuf rapporte à la fin an 

, xtil* siècle du atl coitimen cernent du xiv* : i . Dec. JfoM«iactV -^ 3. déoi 

M<yntiS'gemelli ; — 3. dec. de Sarcellis;'-^ dee. de Mwiacù;**' 

5. dèc. oe Kola ; — 6. dec. tatintacemis. 

Le pouillé du commencement du ziu* siècle qui se trouve ^ns iê 
msti. de la fiibl. bat.» n» S526, publié par M. Guérard(Cari. N,-Dé^ U I, 
p. 12) présente les doyennés sous les non^s et dans Tordre sttiTsnts i 
ï . Dec. Coi ttifàttiè ; — a. dec, d^ Linaù ; -r ». dec. MuttervH : *- 
' 4. fiée, de Qôfieiiai ^ L dée» Latiniaceraié.i -^ 6. dee. MMtiacU 
■ — A. Arçhiprefibuteratus parisiensis. — ^ b. Àrchip* SanôH SmfsrifU, 
'■ ' C*éit sût la dmétebôé ûôtàble qu^ ei^ste entre <ses deux listes prescfut 
côtitthipottines que Tabbé Lebeuf b^appule pimir admettre deux syt* 
tèmes de subdivisions ecclésiastiques. Mai» d'autres ctaaagementft 
iiidtuiiêi datls deux poiiillés, Tun d« la première moitié du lvi« siè- 
cle Uiid4)i Bibl. Ml. tnss. n» im, puWié par M. Oaéfard, Céti» 
N.-D.f i. IT . p. 436 ; l'autre de la nii du mftme siècle ou dm commette 
cem«tt dû tVti", et qui est resté inédit (BiJsl» aift.^ bmb. w» mt) Mia<* 
^ biebt eontfaifes à cette opinion. . \ ' 

Les notris et Tordre adoptés daùé eef dent manuscrite afant Mftl 
de base à tous lei pouillés postérieurs jai ft lotîtes tes cartM dtt dHH 
oèée, j*ai chi ttfSIe de les reproduirv ici c ? 

nUs. 5 lôd.l — ÀRGHiDi pARisiBMsit ? 1. Deoi do MtmtHMrshûta/dê ; 

—-3. dec: de Catlà. »- àhghiik int IosatO, rék nû Josaxo t 8. ««C. du 

Cmto prti ; , — 4. déc. MmtiâêriCit — AActfi*. Biufl i 5. dec; (M 

i. F>terJCor6ô«oj-rÔ.dcc. de Mt0rm<Me;««ir,dee. de Cfl*H»eï«l. 

^V -^k. ARcmPÀ. iBea<4f JfaHai ifa^fMMiaBiM^B. «HOBiMt. S«ncft' Seoe«- 

! rMI> » 

^"^ [ttBs. S U 8, r» ai] -^ ABGBiD. iPAfcis. : 1 < deo. d» Jfdftf^ itToffincIdeè ; 

» ' !. dec. de Cala. -^ Arobid» bb Iosayo t •< dèe*. de 0«êito mrH ; «^ 

QC. de Monté Lêiherioo. ^ Aftcaimi Bxtb i 8. deo. dé Vêlm Corhà- 

: - 6. dec. de Latigniacôi «^ A» Ainaii». MagMatMê pa/rii.; -^ 

kKCBiP. ^OMCfi 5«v«r«n«\ 

alols tL'àvut pas tenu eompte de la dmbto ditisloA dé(jliifal6 ifidf- 

i iè paf l^abbé Lebevf. le crolê plus vhtidsmblable d« ne voif dans \tH 

bs différents assignés à un méia» dietHtt éé(5lésitsciqbe qu'un fait 

i ildsue à celui queTs^ d^à sigÉalé dans ^iMiiiafè tuir<«B diocèse»; 

- • st4^fe, s<ât deé eliaii(Bi»m«iHs dans hi choit des cb«^4ieut &é 

i iqde décanat , metivéB par la néeemM d*étMdA i««6lMlitcmftlit ili 

• >yelui&6è du doyen sur toute la superficie de son district , soit 1^ 
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sàbfititation da nom des doyennés capito)aires noaTtUement créés au 
titre pins ancien des doyennés ruraux, et la confusion des deux titres 
sur on seul fonctionnaire, soit enfin la mention des annexes. 

En effet, des six doyennés ruraux entre lesquels se partageait le 
diocèse de^aris. au moins depuis le xi« siècle, deux par chaque archi- 
dtaconé, un seal^ celui de Lagny, n*a point changé de nom. 

Le doyenné qui a porté, depuis le xvi* ou le XTii* ûècle, le nom de 
Montmorency, avait, an commencement du xiii«, le nom de Gonease, 
et celai de Sarcelles Ters la fin du même siècle. 

Le dojenné de Ghelles (Kala) qrui, dans la liste des piieurés, rédi- 
gée Tera la fin du xiii* siècle, noTte déjà le nom de l'une des localités 
tes plus anciennes du diocèse ae Paris , chef-lieu d*nn petit territoire 
(JTaîenM), portait d'abord, dans le commencement du même siècle, le 
nom de Montreuil, et peu après celui de Montfermeil. Le nom de 
Chelles lui est resté. 

Le doyenné de Chàteaûfort (d€ Cà^trû fort%\ le plus vaste du diocèse 
et partie occidentale de l'archidiaconé de Josas, est indiqué dans une 
charte de U94 (Ductaêne, Sist. de la maison de Montmorency , pr. 
p. 394), et en 1M4 {Nov. Gall. chr., t. VU, col. 82). En 1233, le 
curé de Saclé, paroisse de ce même doyenné est qualifié decanu* de 
Sareleio, parce qu'il était momentanément chargé de la surveillance 
du. doyenné de Ghàteanfort. (Lebeuf, VU, 709.) 

Ce doyenné ne paratt avoir porté que très-peu de temps^ à la fin do 
xui* siècle, le nom de Maeey ; il reprit bientôt son nom primitif, qu'il 
a conservé jusqu'en 1T90. > 

Linas ( dit aussi Linais ) fut le siège le plus ancien du doyenné 
orientai du même arcbidiaconé; OU lé voit mentionné, dès le xii« aie- 
cle et dans le pouilié du xiit*; il paratt avoir ensuite porté momen- 
tanément, vers la fin du xiii* siècle, le nom d'Essonne, très-ancienne 
localité de Tarcbidiacoiié de Josaa. (Corrections mss. au pouilié du 
xiu* siècle, Guérard, Cart. N,-D.f T, p. 13) et de Chrétienté d'Essonne 
(depanue Chriêtiamtatit dé Beêond (Chart, S. Jfavr. foteat., ann. 
1399, ap. Lebeuf, Dioc. deParie.Xh 149). Dans le catalogue des prieu- , 
rés,il porte le nom de Lonjumeau((7;lfonli9-Gfment vel de Lonjwnello)^ 
mentionné déjà dès l'année 1336 dans le même cartulaire de Saint- 
Maur des Fossés. (Lebeuf, Dhe. de Paris ^ X, ii4 ) t^e nom de D. de 
Montlhérv , sous lequel il a été indiqué dans tons les pouillés du 
xvi* siècle et postérieurement, remonte au moins au xvr*. Lebeuf 
(Bist, dm dioc. de Parie, X. HU ) cMe un r6le de procurations épiscopa- 
les rédiaé' en 1384 dans lequel ligure un decanut de Monte Leherico, 

Montméry et Linas sdnt deux paroisses très-voisines ; Linas est an 
pied de la colline et de l'ancienne forteresse de Montlhéry. Lonjnmeaa 
est plus au nord ; Essonne est à l'extrémité orientale, sur la limite de 
l'archidiaconé de Brie et ti^prèa de Corbeil. 

Des deux dpyènnés de ce dernier arcbidiaconé, celui du Vieux-Cor- 
beil a seul porté plusieurs noms. Le plus ancien fat celui de Hoissv. 
Il figure sous ce nom dès ii«4 : dec, de Moyseto. (Chart, épisc. Parte, 
éd. Guerard, 1. 1, p. 73.) Ce n'est que vers lemilien du xv«siède qu'il 
paraît avour pris le nom de Vieox-Gorbeil, localité fort ancienne sepa^ 
rée seulement par la Seine de U ville de CorbeU, qui dépend du 
doyiBiiéde MontthéryypoOT tovtecette portion situéesur la rive gaueUe 
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de TarcUdiaconé de Josas. Cette première indication figure dans un 
poufllé de cette époque très-souTeni cité par l'abbé Lebeuf, et dont ]e 
n'ai pas retrouvé les traces. Le nom de Vieux-Corbeil est resté jns- 
qa'en 1790 à ce doyenné. Le nom de Presles CPraeria) lui a été pas- 
sagèrement aussi donné vers la fin du xiii" siècle. ( Correct, mss. du 
pouillé du xiipsièdo.) 

Selon Lebeuf (t. XIU. p. 355), le cartulaire de Tabbaye du Jard 
indiquerait, en 12S9, le doyen de Grisy {de Griaiaco) comme ayant été 
doiren rural du même canton ; ce serait un quatrième nom à ajouter à 
eeux deMoissy, de Presles, du Vieux-Gorbël, que la partie méridio- 
nale âeTarcbidiaconé de Brie a portés pendant le moyen ftge. Mais il 
eat plus probable qu'il s'agit ici de quelque cure annexée à la pré- 
bende des doyenSf ou peut-être même de Tun des decani, surveil- 
lants des possessions territoriales de l'^vêque et du chapitre de Notre- 



Sn effet, en dehors des doyens ruraux, et même sans admettre le 
•ystème de l'abbé Lebeuf, il faut reconoaltre deux autres sortes de 
doyens; les doyens des chapitres et les doyens du temporel. Le diocèse 
de Paris, comme beaucoup d'autres, comptait plusieurs doyennés caui- 
tulaires ; outre le ^nd doyen de réglise Notre-Dame, qui figure dès 
le XI* siècle et antérieurement avec les trois, archidiacres, il y avait 
des doyens de Saint-Marcel, de Sain t- Victor, de Stfint-Germain 1 Auxer- 
rois, de Saint^Gloud, de Lnzarches, et plusieurs autres doyens de 
Briearés ou de chapitres. On voit aussi' un prévôt de Champeaus, 
lien oui fut plus tara un doyenné enclavé dans le diocèse de Sens. 

U faut encore moins confondre avec les doyens ruraux , adminis- 
trateurs et surveillants ecclésiastiques des paroisses j les titulaires 
dfautres offices essentiellement différents, doyens, maires et prévois 
( éUcanif majores, prxpositi ), élus par les chapitres ou par l'évèque 
wmr administrer le temporel de leurs possessions. M. Ouérard a pai*- 
faitement démontré {Cart. N.-Z>., t. I, p; lxvi, cxxxvii cxl, 
et p. 390) que, dès le xx« siècle, dans le diocèse de Paris, cette de- 
. nomination de decani s'appliquait même à des laïques crrargés de 
la régie des terres. Les prevèts ou prarpositi, qualifiés dans les xii* 
et XIU* siècles, du titre de ctMiodM terrarwn^ y étaient au nombre 
dé dooiel Antérieurement, le titre de prévôt avait été , dans quelques 
diocèses, équivalent de celui de doyen. ' 

Le terme de Ckriatianitoê àonné le plus souvent aii doyenné prin- 
cifNd et central de la dté a été aussi appliqué anelquefoi8,dansle 
diocèse de Paris, h d'autres doyennés (Vieux^Corbeil, Champeanx, etc. ). 
n doit être d'origine fort! ancienne. ,11 n'avait pas alors d'autre sens 
que celui de population ohrétienne ; chacun de ces cantons ecclésias- 
tiques devait comprendre un certain noiiibr^ de plèbes primitives ou 
paroisse^ bi^timaies. 

Les limites du diocèse de Paris; vers Pouest, dat été, au milieu du 
idni* siècle et depuis. rdb|et de vives çbi^test^tions entre l'évèché de 
Faris, Varchevêcné de Bbuen et l^évêehé de Be&uVais, au sujet de la 
pottion do Yexin français qui renfie<toaH le vicariat et l'ancien ar- 
chidiaconé de Pontoisé. On en trtnffe l'hisioite dans l'ouvrage de 
DeslieiiB iatmoé 9 BekitrcitëmMMt m*i'aAtim droit de Véoéqitê «I 
dé VEglin dé Pari» «ur Pantoise et U Yexin françaie , in-8«, 1694. 
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]'in4i(iaerai l'omet et les causes de c^9 pontes^tipiia tefU aeeoqde 
partie, en exami^ânt ces qnestloas générale» 4es Umitça oes ^iPQ^ws. 

— L'érectiofi ep )Q22 du diocèse ge Paris en art^ev^clié et en prq- 
vince ecx;lésiasti(}ae démembré de la province de Sens, n'apporta au- 
cune modiftcaiion à ses liipites et ^ ses subdivisions anclenqea. 

— B'après le nouille de G. AUtot, ce diocèse coTQprenait, en i((4t, 
497 cures, 690 cnapelles » 25 chapitres. ^26 abl^ayes, ço inaMeries, 

—Les plus importants pouiUés du dlQçèse ojd Vins, manusprit» on 
imprimés, ceux qui opt surtout servi i. Tàbb^ tebçuf poiir ^on His^oir* 
oU ils sont cités h chaque pa^e e.t quç j*ai ^gu9^ CQf^si^ti^p^ n^OkiM W^ 
s«ul| sont les suivants : 



eeUeé 

»• 592fij. inêûit au temps ciç vaDOfj j^eoeur, ce prec^eu? (^qçuiQeat _ 
' j'ai cité déjà plusieurs fois, a été publié par M. Guérard dans le Çwr^^ 
lairi de Notr§-Dame ^ ir^rf> , t. L p^ \^ ^ la. pçg anootatioDs 4e la 
lin iumèrae siècli^ oi| du tiY% Indiquent, dfiçs ce mai^uscrit, las 
cbangements de noms d^ lieux de plusieurs des çqyeùnés* 

^« La liste des pqenrés et abbayes, n^ngés su^vapt îe« ^f enaifi. 
avec des variantes ixpportantcs de noms, quQLebeuf a considérées 
éomme pn système tôpograpbique particulier. ÇH^m ipaimBerit et 
niêmé Quvrage, t, I, p, %o çt 21.) 

• 3» Un pouiTlé rédige Y^rs l450trè9^fr4qHemmeiït încliqwô paï U- 
beùf. Je n'ai pu en r^trp^ver la trf^cQ. K, Guér^r4 p eii a pas DO|k i49s 
fait wenttou. 

4» Un pouillè du :^vi« siècle (BibL pat., ms.no i^.\bA écrit tew 1554, 
telop If: Guérard^ qui Ta pMé dans )e tppae iv du Cfirtulnin 4* 
A.-D. içHrk^ p, W ^ 4|4f ,Çe dçcMweiï^ t^ 4té mm trifl-fréquêm- 
meiit cite par rabbé l^ebeu^ . 

5« Un antre pouillé iatip que le crois ^ pjBu pr^s 4q 1& nadmQ époqve, 
ou un peu plus récébt, ^e ttoqvë dan? le pa8^, d(^ )a Qibl. niit« a<» 5tt8. 
folio 23 et 57, Il p'a été çité.jii par Lefeeuf, ai par M. Gqérard. 

Ç° fifi grotud pouillé fiçs bg^e/^çe^ 4e Içk Frc^çf. (Paria, Q, AUiot, 
102a, in-Ô') contient, p. t. a. 87, up pouil)^ l^tin d^ Vai»beYdfilk« 4e 




de 1648, iPTi» (Coll. d^ ff, AMiPÔ> ^^ tQVL(.4iffér«a| el fiai rédigé co 
franjjais. - _i 1 ' - 

90 et 100 Lés mss. de là Bibl. nat. 9864, 3, et foi»da 4«^P|-!lSennain, 
' ft7$t 1 1. in> p. |r|. rç^C^rm^o^ dm aptroa jAButllé» du diocèoe, ré- 
If pr^W au çpmnafncfiipent dv^ XY«* aiçcte, je «eeoad T«r»le 




n correct **'*^ ^^?»'^»<i fiuWiéWI't^PôUtHiMea l6tt n««Bt |m i 



130 Un pouillé nouveau fut redise par les ordres du cardinal de 
Noaiiies ii^éi-t'i7g%j}tmi M mû^Mà^S^f (t. ^ni, p. hs). i 
n'a point été publié. 

13* Le meilleur et le pltiff eoin)>ietdeé fieainés modernes du diocèse 
de Paris est celui de Denis, ^^ |l.%: paru trois éditions; la première 
in-8<* en 1764: la seconde i'n-foho en 1767, avec des cartes; la troi- 
sième a été dohSiSlin^éh ^f H.tSuéiwdi dADft té-tome lY du Cartu- 
laire de N.-D., p. 452 à 474 — 

Il existe en outre en manuscrits ^la Biblip^bMap p^t^Qnalfi J^qsieurs 



rMes du diocèfe et registre dévf^le^ ^f^cop^ieli pu âMnpDftconales 
qu'il importerait de connaître p0u? fêtuapï!^]^ toppgi^pb|e ecclésias- 
tique du diocèae, euTis^ëê dans'i^eâ déùlls. mai^ gui uoûtçpt peu 
de renseignemepts à |'!mst(mre dea siil^4iv>9^oiî& princim^çj^ 
L'abbé Lebeur, qui a 4^stfibu| les paroisses du diocèse 4^ IParis sui- 

Tant l'ordre d6S aT<r>ViîHionrk«Âa at Àan H^VAnn^Sa «Iflna e/irt ftittnii^» Aal 

diocèse de Parii 




archt4iaco|é| et des ^qyennéa, dans spi) fikiçirp du 

{i5volameii$-iy;;ir54-r758), f(p^ ^ q^pçpiï^tit ooint 

comparé lés élémep^s ni étudié 1$ question d^^ 9ûn ej).se|9)b^'' " 

réserudt sans < ioute f - ^— ^" ' — *'—^ x_^-_t. j^- ^. 

dont il proposaila i 

Les meilWfes ci , . ^^ , , „. .., , , , 

cU^mtwè^i spnt i . - 1 / ' 

1° celle de S^nsop (1622^ 1 feuille), doilt 11 y à epi^lff^rs autres 
éditions en i67^, e|p. ; " T '. 

»> Celle dfi Daval, 1 feuillf, i(i^3; . ,' 

i» Celle dressée sur les mémoises de Jouyin deRoi^l^^f^rt, 1714, 
j feuille; .,.,., 

4« La Carte de laillot, sanfi date, maïs de ^ fin 4a jcyn* siècle. ' 

S« La grande' et très-belltit carte de l'archeyécl)^ eu» Parî^ par Defer, 
dressée par ordre du' cairdjn^l de Hoallles ppur 1 eclaircl^sepuent 
da pouillé dont je vjens de parler. 11 y {^ deux éditions également 
bonnes dé cette carte en 4 fe^llea (i708 et I7^j. l^e ^ptonfcon ^ari- 
iieniiey de VaiUant (Leyde, 1727, in-folio), contient une ^redilCtion 
4e ceti/^ cart^ en unf §$ule feuille, ayecl'indicationdes suodivisions 
ecclésiastiques. 

6^ La carte de Nolio (N, Gall, Christian., t. VU, 1744) n^ndique 
a.itcunediTision topographique, non phisqueles autres cartes intérees 
danâJBeifiiurrMfir , ! 

.9» hùMm^lUhiet&ffiqfte et topùffpaphiquê ink diooèfiê d$ Boif^^ .ré- 
diflé en i76f psr le é^ogmpbe L. Dénia, ^'apràs lea ilotes de yaj)bé 
Lebeuf et . dédié à VArst^^ev^^ane Cbrietephe deBesuiaent^ oontient buit 
oartet, dent inné d'asapmblagft; les doyennéi^ étales arohidiftoooés y 
Ëgovetat ausei et leur tepogmipbie estplui détaillée que dan» U grande 
carte de Defar.Maia cetattaftestraeins claio. et moii» faoila % con- 
sulter. 

>8^ La earte la plus récente du dioeèpe de jparis avant la^sévoluilion, 
•et celle de Dupiain*Triel. publiée an u^elsuille en 1 784. «t dédiée à 
iBonseigBeMrdeluigoé. Bile est par faitene^t exacte, natales arobiflia- 
conés seuls y sont indiqués. DgzedbyGoogL ' '-* . 
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TD. MOCÈSB M XBAUX* 

2 AlCaimACONISft; 7, fuis ip D0TS9a|&S^ 



I. ARCHIDIJLCQIliTCS 

Meldensis, vel A. Ma- 

JOE, vél A. FEAHCtJE. 

ArcbidiacoDé de Me&ux. ou 
gr&nd arcbid., ou arcnid. 
de France. 

1. DSCANATCS HELDEHSIS^ 
SCBUEBII ET FORI. 

Doyenné de Meauxetdela 
banlieae (doy . du chapitre 
. . d^ la cathédrale). 

3; -^ tEDAlIPNO-MA|lTlNO,ai, 
. DE DOimO-MAETWO-IN- 

Ghoslla. 

Dammartin en Goelle. 
. . 9. -r ra Clqta. . . . 
Claye. 

4. 7- DE AciACO, al. de As 
' siAcd» al. de Asct. 

Acy eu Mnltien. 

5 . — DE N AHTOÎLO-HlLDUmi. 

Mantenil le Eaudouin. 
t, *- DE Gaudeluco. 
. Gandelu. 




Arr, de Meauz 
(S.-et-Marnev 



Arr. de Veaux 
(S.-et-M.) 
C»»deRet2(pi8e:. 

Xrr. de Seulîft - 

(Oise). 
€•■ de Nen11y-S.- 

Front, arr. de 

Ghàtesu-Tfaierry 

(Aisne). 



1. L'organisation topographique du diocèsedeMemx, telle qu'elle est 

• préeentée dams le taiolleaii ét-deesus, se partage en deux périodes, an- 

• «érieure et postérieure à nso. Dnrant la ^remière^ ^ni remonte au 
noins «a xt« siècle, et qui s'est continuée jusqu'au xtii^, oe dio> 
oèae, le plus petit de la 4* Lyonnaise et qui correspond a« jtagus 
Mtktmêi»j est di>n8é en deux arehidiaconés, l'un aueovd, Vaetre au 
sud delà Mame, et en. six doyennés ruraux ^ trois ponrebacpte arcbi- 
diaooné ; on y reconnaissait en outre le district du doyen caiiituiaire 
àe la caUiddrale , qui avait sons sa juridiction -uoffi;rande partie des 

■ paraisses de lairiuîe et de la banlieue, y «onpris lapbrtion entourée 
. parla Manie et désignée, dès avant le xin« siècle, sous le voni 
de Forum Mildense, ou marché de Meanx. 

Les chartes, les pouillés et les cartes s'accordent à démontrer cette 
première division. 
Les deux archidiacres sont indiqués dans un dlpIAme de Hamiée 



DE Lit FRANCS. 



n. A|tCH1«IftâOHATirs 

Bi(lJB, al. A.Btt1E!<8fS. 
Arehidlftcoiié-de Brie. 

7, DCCANATCS AK GrBCIYEO, 
Tel DB GnOTACO. 

Doyenné de Grécy, et pas- 
eagèrement nommé de 
Crouy. 
«. -^DB GoiinrBAiiiië: 
GoulommièrB. 

' 9. — DB ROSBTO IM BRU. ' 

llMoy en Brie. 

, — DB FlBHITATIBUS; DE FiR- 
KITAT^ AOSCtLFf , al. 
]>B FIRHITATB SUBTUS 
JOVAUH. 

Des Ferlés^ partagé en 
denx^eniTSO, laFerté 
soiid Jouarrèet la Ferté- 
Canofaerl 

. — DB FiRMITATB GALQIB- 

mil, al. Oaltbrii-. 
LaFerté-Gaucber. 



to. 



11* 




S.S.B. 



2d9 



Grécy, êtt. de 
MeaQx(B.-et-M.). 
Grouy,c»deLi8y 

(S.-et-lt). 

Arr. (S.-et-M.). 

Arr. de Goulom- 
n>iers(5.-et-M.). 

La Ferté- sons- 
Jouarre, arr. de 
Meaux(S.-et-M.) 



LaFerté-Gancber, 
arr. de Coulom- 
miers (S.-et-M). 



toi Y ; Ton (te gvand archidiacre! a dû résider à Heaax, et l'antre (celui 
dft Brie) dans son archidiaoftné. (D. Toaasatnt DopiessSs , Hiitoire 4$ 
régUse de Meaux, 1731, in-4«,t. II, nr. p. T). 

On les voit figurer dans des actes des années 1045, 1074, 107S, iiOT, 
1113, 1133, 1154, liS9, 1160, 1161, 1165, 1167, 1168, 1174, 1194, 1303, 
J29S» etc. (MèmeouTnige, p. 8, 9^ 19, 30, 3S, 43, 46, 48, 50, 13, 56, 57, 80, 
•8,117.) 

Pendant les siècles snirants , on rencontre des témoignages ant- 
iosaes. 

De ces deox archidiaconës, le premier est indiqué sous le nom d'ar- 
tMd, Mêlâêttaii ou d'arcAid. major (1165) ; il ne reçnt que plos tard 
le aofls d^trebid. de France. 

Le eeoond est désigné sous les noms d^arehid. Brim, on BHmsjf, ou 
• MéUmtis êoclêtim arehid. in Bria, 1388 (D. Dnplessis, II, p. i83), 
OQ arckid. Brim in ôeelèsiA Melâtmi ( i34i, ^d., p. 3i5), pour dittin- 
gner la portion de cette grande région natorelle comprise dans le dio- 
cèse de Meanx de celles attribuées k d'autres diocèses voisins. Ce 
pertage dur grand pooiM de la Brie entreplusieors diocèses a été très- 
■nettcnseiit démontre par M. Ouémrd. (Folypt. d'/rjntnon, prolégo- 
mènes, 1. 1, p. 97.) 

Legnad doyen capitolaire, sopérienrmène aux deux archidiacres^ 
eemae on le voit u«s>taabltueU«ment, est aussi indiqué dès le com- 
■MDcement do xi* siècle, il est fait mention de pluslenrs doyens . rn- 
mixc dès celle époqne et dans les sièdes suiTants; on les voit 
réunis au nombre de six dans les sututs synodaux de l'éréque Jean III 
— i».Ttf«nralguéa en l'année 1863. (D. Ton8S.bnples8is, Hiilotrt^ 
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di l'église de Meaux, t. |T, p. Mf^ et,iVo«. 
Ils y figurent sous ces npma et êm oM p] 



de l'^giiffJtMeaMx.yjhPjj^^N^^^ WS^f^a^ l«t ». »».) 



1. Dec. de Ddmnor J^r«in<W i- «. de icwfîf;,'rr-..ft, àkQff^lwio; 
- i. de ^ffmitatibut ; ^ S. */7<yïtifn^Hii» .-s|. dç ^rsçwP-, - 
1^114 11I2A fsharte de 432^ u<J., p. 209), le ^^a()%q)^ d#8 Fortes est 

ploi cto oe Dom coiqme 6yi|)n>ine d^ iaoyi»p9|., (9)#^j^%i 4^1 indique 
pour a autres diocèses. 

1^ privilèges et les relatiens <^s 4oyeos rw|p4* 99 'dioeàsa. fivec 
FéTèquè et les archiéiacres tarent Vpbjet de freaa^tes contestations 
don^ on T0i( les traces «bit ^ns ^es preuvj^ 1^ iFiit^tf^ dfi'égli§e dm 
ifMv«, \. Il, p. 80, 215,506^ et sartqut pendant V»pnée,i$^ti soit dans 
ies chartes du N. Gillia chHat. ,'t. VI^, 

I^ee dQyens sont indiqués (lans les statuts %yno4iiux 4e ^'^nnée 1365 
(flisfptr# de l'église de Meaux, II, p, 6ft6) «u q^^: titiîç que les 
archiprêtres : Sicut matriâ^ prœest ecclesix (ept«cqpHit>-> l'<> airchi- 
prêslyyteridepUïiettturaUsdecanietatumi^j .^ 

Le doyenné de Crécy ftst indiqué dans quQlquM pptûU.qAi particulière- 
ment dans les deux iDss. 5199 et 5^iff, e^ m^.ï» P0t»iUé Imprimé 
de 1636, sous le nom do Croay (de Croyaco), localité 4^ fiÂme district 
Wç^fia^tiqpftr 

llBsieurs Autres decmi fi^n^rent dans des pk«He^ 4e^ YUf «it xiii* sièr 
e\^i (Biftoive de VéglUe deMeaux. H. p.4j^77, i37)9Q4ft les noms 
de dec. de Oiseriaco, de Cath'oco, de Venâera, de hortio, de Monte- 
yvoniSf etc. Mais tous ce^iloyens étaient ou capitulaires , ou adminis- 
liatears d« tmapQsel d^tf Uèws dQ I^ôfih^ m iia ebapitve. 

te nombre de si» dQye»Bé»?u)«u]( est iqqo6i»hI dsus toi^s les peuplés 
manuscrits, ou imprimés. ;•...:..., 

Ce n'est qu'en l'uniiée Uio que Pévèque B, de Thianl. eardinal de 
Bissy, dont le leng^piscopal (t7(K}ri73<r) lut; Wtrqvépap beaucoup de 
réformes et d'institututnputUes, engipen^ dim« son 4ioeèse le jtombre 
des doyennés ruraux et en créa quatre nouveaux. 

Usncien doyenné de Jhmmoinif^ M si^diyisé «1 éem.. £s portion 
méridionale prit le nom de doy. de Claye. La partie septentpieDj^ de 
l'aneien doyenné d'icv vécut Iflnem de dpy, ânNmteuH'le'Boudoin. 
Asns l^Fobidiaooné de BHe, te deyesBé de QovlommiemM ffttmssi 
divisé en deux, et la partie méridionale .fiit distioçiéd 6Q0i leae» de 
doy. de RotQy, he gtand do^né à^ Fertée fut dÎYisé en doyenné de 
la Ferlé'tout'Jeuckrre, ancieBiiemept la FertérAucpiii {FefitmÊ,on 
Firmita»-Amcu^l\) GtAQjennéd'iliPfi*té7<ktmih$riFÊrit^Gaieherii.) 
Ces oliangemehts sent indiqufte dans l'ouvrage de D. Voqasaint pa- 
pleseis publié vers le même tempft (1731), et dam une petite earte 
très-cosr^te de l'évéché,sur laqsAUe figure le plan de la yiUe de Xcipiux 
et du palais épisœpal de Genuigni l'évéque. pette earte, ssBa date, me 
paratt être {>ea antérieure & 1790. 

On ne voit que la divisjon pvjmitive sur 1^ deua auties cartes du 
diocèse,. ealle de Sanson (16...) et la gisande et excellente oarte leréa 
par Chevallier, é4itée par N. Jaillot, et dédiée à Bossuel. le eouais 
trf>is éditions ou tirages de eette carte, avec les dates detianiiées 
ifoi, iToaetiTii. -7 1- 

Lés principaux ponitlés du diocèse de Ifeaux sont teufi aatériaors à 



la modification de 1730, excepté celpi que D. Toussaint Duplessis a ré- 
digé par ordiiÉ tifbêiiAtiud àé paioMia^ al l|a!Kl a inséré à la fin du 
secoin Tolume de son Biftoirç, 
La plupart de ces pottifiés sont restés manuscrits : 
l.Bibl. qM. m«s. fonds SaintrOeraiaiDy i»i. 8. Pièce n« 15 d'un 
recueil do pi^s diverses , présentant un pouUlé partiel sous forme 
de yisite diocésaine de i'archidiaconé de Meaux (eompitiw reéUH- 
tuum), qui parall dater delà fin du un* sièele on du \y*. 
9, /d. meSf lat, no 417p. Pièce 14S d'un goitre recueil, ancien re- 

Î^strp dfs bénéllc^ de Tévèché (Profhocol, ^enefic. ecctesictst. civit, 
t' diQc, Mftd.) rédigé dans I9 prçooièrp moi^i^ di) Tii* siècle, d'après 
un pouillé plus ancien. 

8. Id. mss. 5199 : Pouillé latin du xvi* siècle, ayant beaucoup de 
rapport aveq le suivant. 

4. Id, msn. 5218, folios 26t à 294. ?0)ii}lé l|iin écrit ^1} cpijiimence-' 
meut du xyip siècle, mais d%iprès un texte plus ânciep, 

5. Pouillé latin imprimé dans) le Ctrand pouUié dfit hénéficeA de la 
France (inns», 1626. p. i93 ^ 210). ^t qui parait avoir e^ pour base 
]fi§ ùmix ppvftUéa manuscrits précédent», 

fi, t>QniTlé français du Poutllii aén^al, in^^^ (AUiqt, 164S), à la fin 
du volume contenant la province de Paris: 

—Le poui)lé de 1648 (p. 79] indique, dan^ le diocèse de Mei^Uff trois 
cent soixantje cures, cent qiatrerviqgt-dix-huit chapelles, treiie ab- 
bayes, dix-hpit prieurés, cinauante-liuit maladreries. 

D. Beaunier ( Et. des Bénéf. éd. de 1743, 1. 1, p. 55) n'indique que 
deux cent vingt-sept paroisses. Un autre document de 1708 n'en 
compte que deux cent quarante. H est probable que le nombre 'des ave- 
«mrsa^a^ét^emia. . 

Handant la w* sièol^, les cures éuient ainsi distribuéea : 
Boy. deBaramartin 84 

— d'Acy....^,..v, 41 

— deGandelu 19 

— des Fer^.' . 89 

— de 6onlommiers * 9À 

— deGrécy« '. 84 

J^^i. m ^cçJ. fweW. a, |363. ^m\k^ j»r Vh WirtWne,. dans le 
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•f yin. MOcisE de nkvbbs. 

aVITAS NIYERNENSIUM. 

(Mn du V* tiède, •m commencement du vi*.) 

3 AacBiniACOiiÉs; lb dotbmné de la cath6dralb ; 9 AacHipaftTP^ri » 

rois IS PBflnART LB XVIU* SltCLS*. 

(Le Nivernais (fioamNivernensis) pour la plus grande )»arlie, excepté 
la partie nord de cette proYince qui dépend de l'évèché d^Auxerre, 
et la partie au delà de iTonnie qm appartient à celui d'Autun.) 



Archidiacquatos 
Major, Tel Niver- 

NBNSIS. 

Grand archidiaconé, ar- 
chidiac. de Neyers. 

* Archiprrsbtteratus Ni- 
vernbtfsis, civitati8 bt 
scburbiordm. 

Hevers, Tille et faubourgs. 



»s s I 



lis] 



Les Vaux 
de NeTers. 



Chef-lieti du 
dép* de la 
NièTre. 



1. La cité de NeTers n'est point inscrite dans la Pfoi. prov. nie 
parait n'aToir été détachée de la cité d'Autun que yera la fin an y* siècle . 

Ce diocèse, longtemps adminijstré par un seul archidiacre et par plu- 
sieurs archiprétres ou doyens ruraux, ne (Ut partagé que très-tard 
en deux archidiaconés. jCeite oÎTision est attribuée soit à t'évèque 
Gilles I» de Château-Renaud, dont l'épiscopat date de 127S à 1377 ( Vet. 
'Gai<.cAmt.,IV,803),80it, et moins probablement, à TéTèque Gillea III 
de Mauclas qui administra ce diocèse de i)83 k i294 (iV. Gall, chrUt.^ 
Xn,M6). 

Guy Coquille ( At«(otre du pays,,,, de Nivemois, i6i2, in-4o,p. 70) 
fixe la date de 1298 et attribue cette création à Gilles de Chàteau-Renaod . 
Cette date est certainement erronée, puisque cet évèque mourut en 1 277 
et que les deux archidiaconés figurent déjà en 12S7 dans le pouillé ma- 
nuscrit, ou registre terrier de reVèché de Nevers rédigé Ters cette épo • 
oue. ( Ribl. nat. mss. n» 9B52. 4.4 , portant aussi le n» S207. ) Ils 
furent dès lors désignés sous les noms de grand arehidictconé bu 
archid. de Nevers (major archidiaconatus^ et de petit archidiaconés 
ou archid. de Decite, ou arohid. du Morvan (minor archidiacanatus). 

Les archiprétres, ou archipreverés, sont bien antérieurs à la création 
du second archidiaconé. Au nombre de huit d'abord , ils ne se sont 
élerés à celui de quatorze que pendant la seconde moitié du xTni* siè- 
cle, puisque le tome XII du Nop. Gall, chritU^ publié en 1770, col. «4, 
ne memioiiBe encore, dans ce diocèse, qoe huit archiprétres, leamèmea 
que oeui du XIII* siècle. Ces huit archiprétres, indiqués déjà dans le 
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2. * ÀRGHfPKBSBTTKRATDS 

Vallis, al. BE Vallibds 

NiVBRKIS. 

ArchiinrètTé ou archipré- 
veré do Vaux ou des 
Vaux de Nevers: plus 
tard divisé en archipré- 
tredesyauxetarcb.de 
la Rivière. 



3. — DE PAniMuco, al. d£?a- 

«IGNIACO, m VAUilBUS. 

Parigny leis Vaux. 

4. — sbMagdiaco. 
Haguy. 

5 . — * SAKCTl PlTBI DEMORAS-! 

TEBIO, I 

SainirPierre le Moutier. 
8.-- * DÉ Primbriaco , al. db 

Primriaço. 
Prémery ; dout fut plus 

tard détacbé le doyenné 

suivant.' 

7. — DE Tarnaio, al. DE Tan- 

IfElO, dbTarnio. 
••fannay. ' 

8. ~* DE LUPERCIACO, al, DE 

LCRGIAGO-BURGO, al. DE 

. LuRceo ; . posteà de 

SAHCTO REVBRIANO. 

Lurcy-Le^Bourg , partagé 
plus tard en «-cbipr. de 
StrRévérien et arcbip. 
de St-Saoge. 

9. — DE SANCtO 6ALVI0. 

Saint Sauge. 



s « 



?3 



m 



N.O. 

5. 
8. 

N.B. 



N.N.E. 



E.N.E. 



Les Vaux 
de Nevers. 



Pays entre 
Loire et Allier. 



ValléedeMoD- 

tenoison. Les 

VAmognes (pag^ 

jet comiUitw 

Ammoniensis). 



Bazois. 



Parigny les 
Vaux, c» de 
Pougues 
(Nièvre;. 



/ 



Arr. de Ne- 
vers (N.). 

Arr. de Ne- 
vers (N.). 

Arr.deCosne 
(N.). • 



Arr. de Cla- 
mecy (N.). 

Lurcy - Le - 

Bourg, <?« 

de Preoitry 

(N.). ' 

St-Révérien, 

c«« de Bri- 

non (N.). 

Arr. de Ne- 
vers (N.). 



pcaillé manuscrit de 1287, sans que leur dttribatioiii chacun des ar- 
chidiaconés soit indiquée, cumme die le fut un peu plus lard, sont les 
saivants : 

1. Arcbipresb. de Lttpercfaco^Btif^. 

2. Arcbiprésb. de Jfolmtf £n^«l6ertorttm. 
. 3. Afchipresb. de Disesia. 

4. Arehipreèb. Sancti Pétri deMonaxterio. 
i. Arcbipresb. de Castelliàne. ' 

6. Arcbipresb. de Thingiis. 

7.' Arcbipresb, de Prtmert'oco. ' _ " ' ' 

I. Arcbipresb. de Vallibus (Nivemiit\ 
La plupsrt de ces arcbiprètres flguirent tfBns des chartes plus in- 
dettnes, dont plusieurs sont du xii* siècle. Les arcbiprètres dt tvr* 
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II. ARCHIDlicOKATUS ^^ I 

MlNOR. TelDlCETI^ S, iè'i-'Sa 

(DECE-fiA), vel.MOR- g.S^ !si»|a| 

Petit iwohldiaconé ou ar- I S § §? S ^ a''» 

. cWr de Decize, ou ar- •• ^.g Z^^-^'^ 

chid.duMoi't&n. ,. lâl-^^l 

10. * Archiprrsbyteratcs Di- s. 8.a. © - ?"S ^J 

' CETÎJE, al. DfWBWjfe. '^■^.^^1?. 

Archiprètip de Decize. 

1 1 . — • DE MOiInIS ENGILBERTI, 

vel EngJlbertorum. 
Moulins-Bngilbert. 
1^ — BE CjisiJro Cakino. 
ChateaU'Chinon. 

13.<— *DE CaÏtILLIONB. 

thàtillon tJi âazois. 
14.^* DE Thiengiis. 

Tbianses; archipr. dont 
fut détaéhé plus tard le 
suivante ^ a* / * 

15. -DePritAscbtusIxoraiI; È. Partie meri- 
ET DE FiRMiTATE. dion. des Amô- 

^rie sur Tlxtafe et la Fer- gènes (Àmo- 

m3té. nensis). 




Arf. de Ne- 
tei's Çïî.)- 

Arr. de Cbà- 
tèau-Chinôû 

Àrr.tW.). 

A.dèC6&te8it 
thi]30D(Nj. I 
C*»del)aciM 

m- 



Là "FéfitB^ 
et trie sor 
rtkéace , 9 
comm. red- 
nies, iMT.de 
SaUEitlIipiu 



cdM»le même due celui de lup^ciaco, et deiioca. correBpofidantfro- 
bableodeni au âoy. de Castelltdne, sont faorniBés aMW un acte de 1196. 
(N, QalkHhrttt., Xll, Instr, cOl. 346.) 

Dans un titr« de 1201, il est ftdt mention des droits de TéTdqae et de 
aes^rckùprèirës.(iV. Gai<.€M5(.,XII,/m(r. eoli647.) .. 

«( Deux sortes sont d'arche-obresires, dit Guy Coquille (Histoin a» 
Nivernoù. p. 7i), les uns résidàns en la cité épiacopale^qui sont pour 
soulager révesque es petites a&ires; les autres forains, qui en aucuns 
lieux sçnt appeliez doyens ruraux, et doivent avoir le soins sur les 
ciiréz et prestres de leurs destroicts et encore sur les peuples des- 
dites cures. Aussit en ce diocèse à chacun ig[tïhq)reveré sont ajttri- 
buées les cures et églises parrochialesj au nombre et auxUnûtes d*an- 
cienneié establies...»— «Le diocèse de Kevers est diviséen liaii archi- 
preveirés <]ui d'ancienneté s^appeloientdo^ennésrurauxe^eatétéles 
charges dispersées en divers ueùx par le diocèse, i» etc. (ta. p. 79^ 

Les [paroisses de la ville et de la banlieue de Hevers, dite entre les 
Croix, étaient plutôtsous la juridicûon deVaf^ip^ de révêqùe,«nie aouf 
celle du doyen du chapitre de lafiaihéërale (Dec. S^ncH Gyrict Niwr- 
^fiVhS^^f^^i\^^r6 est mentionné saqs autre désigaatioBt avee II 
SÎ5é#-î^ \® »^' «'^^e» en 9è8. (JV. Gaîl. chr.,mjn$tr.w»l%i9»i^ 
un en reiroùtè la trace dans plusieurs chartes, et particuUèreflieiiiat 



1301 , dans l'acte de.fenMDa â« ^ttejMlei do ifigUse de Tannay par 
."érèque Gautier, {td,, col. 347.) L'évêque le désigne par cea seals 
mots : arekiprtshYMrmoéêtf^.iBt il liii léflbrvè certains droits. Ces 
ronciionnaires avaient sans doute primitivement, ainsi que l'arcbidiacre, 
ane juridiction territoriale beailCotlp pAué étendue qu'après le partage 
régalier du diooèe en de|^pés rucaux. J)è«.lç ^\* »ècle. l'archidiacre 
* ionnés dans les chartes. 



tt le doyen du chapitre cathedral sbiit mèntionm 

Pendant le xii* et le xiii* sièdes, plusieurs chapitres , au nombre de 
iis ««'««iit^ fuMnt eonttiUtéa^ avec des doyens à leur .tète ; quelques- 
{m«ilH4iQa49Ci daffinrent en mém^ temps titulaires de dovepnés ru- 
raux (tels q«eC0ia di Priiaéryv de Moali^s-Bogilberi» de Sunt>Pierre- 
le-Mootier, etc.) 

— Pendant le xvii* et le xviu* siècle, le diooèse de Ifevers eententit 
éeox cent soixante-^ix cures. 

» Les principaux pouillés du diocèse sont : i» le pouiUé manuscrit 
kAtL tatitttlé Copia Begiâtri «nw terrerii. epi8f9patm .Nivtm,^ 
annoi2èltRiddit^iufn,aelàpefmmium GUI. d«mtg€i9fbrû.„ etc. 
[Bibl. nat.m88. 9S52. 4.4,^ portântiuissi len<*^sa07i) 

2» Le Ruiêtrê dé» binéfLcea du diocètis de Srun têlwi. Vwdrê mw 
Mit lêR.P.en Di^u Robirt i^Àngeul Van 1441 ^ «1 Aefmiê. approuvé 
f0f U.R'J^* iff/Qqwi 3pifame, évégue dudit Nevers Van iS$i. (Bibl. 
pit. mss. .949è^in8crit aussi sousle u» 3208.} 
Tt^ le potiiUé d^AlHot) ^dbliè éh i648, Tamétte, maigre ses 
mbvlM Habituelles, l'état le plus conipiël du dioeèsé. Les atitres të*' 
mOÊB ffénéraut impiimés ne donnent qtie l& liste déâ {iriiicipales sb6 
É^ttions. sah6 ilùdication dé paroisses. 




tAtié, 



èje possède, éOtitient, ainsi (^e leë deut précédentes, dont 
ie difière oanendant, les ttuit arcniprètrés 8t)U8 les dedl aA^hidiaco 
MlëVJJitiiiié que l'ai-chiprèti*é dfe tbâleàn-Çhftlôft. 
ie ^16 carte , di^esaéé en ilés pAt btdre de Mgf de Sé^ifàtt, 
"Ateift division nlodërnë adoptée (lenâailt le ivtti« siècle .t'ttï* 
' s Quaton» archiprètrés distribués sous chaciift des deux 
^jdIé. -^m mmé dâii» lé Ubléàti tiàr té Sl^e ' leë arcbi- 
%tlti na^ttitéi dotitretistttm^ t'ethofité katiti^ siècle. 



dby Google 



^66 XOPOGEAPHIE EGGLÉftlASTIQUE 

+ IX. DlDciSB DE HiMS. 

BPISGOPATUS BLBSBNSIS. 

(xvu* siècle.) 

2 ARCBlDIàCOlffs; 3 lkOTB?INif*. 



I. ARGHIDIACOHATCS 

B1E9B1I8I8. 

Archidiaconé de Blois ou 
grand archid. , 

1. BfiCAHAtDS BLBSimiS. 
Doyenné de Blois. 

II. AftCBlDIACOIIATUS 

'VlNDOGINBIfSlS. 

Archidiaconé de Vendôme. 

H, DEGAMATCSYlNDOCmBIISIS. 

Doyenné de Venddine. . 



S. 

du 

dioc. 



Centra 
da 
dioe< 






Jpagut 

Yindoei- 

nwf). 



Gh;4ieii dn dé 
ptrudaCtaerO».- . 

e^€h.). 



Arr.>(L.-ei-Cli(). 



^ 



. 1. Défi le Yi* siècle^; une partie du diocèse de Chartres, le Danois 
(pagw Duneniit) avait été érigé passagèreihent enévêché par le roi 
higebert 1*''. Plus de mille ans après, cette même région, qui avait tou- 
jours formé Tun des plus grands et des p\iis importants archidiacoBés 
du diocèse» fut-de nouveau séparée^ mais partiellement, avec Jpei par- 
tie méridionale du même évèché. pour former un diocèse nôuiteau 
sous le nom de diocèse de Blois. Créé en 1697^ aux dépens du diocèse 
de Chartres , ce même diocèsede Blois xut aussitôt réuAî à la pro- 
vince de Paris, dont il devint un des suffragants. 

La bulle d'érection de l'évAché de Blofs ne fut rendue <|Q-eû righù'ée 
1697 par Innocent. XII, quoique Févèché eût été créé ponj^ iin évo- 
que, nommé par Louis xlV dès 1693. (2V. Gali: chrttt.<, lOÎ , /tuir. 
col. 451 à 457.) 

Ce nouveau diocèse fUt Composé des deux archidiaconés de &16iti et 
de Vendôme en entier et de cinquante-quatre paroisses; détachées âe 
la partie méridionale des doyennés du Perche et de Beauce, dépendant 
de l'archidiaconé de Dunois, c'est-à-dire de lapins grande partie de 
>cet archidiaconé. Ce diocèse fîit alors compomé ae cent quatre-viiigt- 
dônze paroisses. 

La bulle d'érection expose la trop grande étendue du diocèse de 
Chartres, elle se fonde sur l'importance de Blois et du Blaisôis; sBr 
son éloignement dn chef-lieu , et fixé ainsi la nouvelle jnridicUen 
ecclésisstique:- 

«....DietiHii ojipidum Blêsentê, nec wmdittriciut tt Isrrttoria in^ 
Ugra archidiaconaiuum BlêstnêU et Yindocintn$ii, ae ceriam put-^ 
têtn MU portionem archidiaconatw Dunemit per venera/bilem f^utrem 
fuutrwn spMcopiim et dilectos filiot capituU canonicoe camoiw^ 
•M eieeigfuUam et delineatam , cum omnihue euie confliif ôns et têf" 
minie qiti in UUttMdinem et longitudinem per sexaginta mtUtarki 
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ikdiMU miindÊtntjt intraqm emtum et nonaginta du» parochim, 
oèfogmla iiiiUf« mblium evmplectêntn, mimtfraftfttr, oh cfrdifutria 
jwntdiction$ dicH tjMCopi camotentis, de ejus ae iUiue capitvlt 
eathedrali8eafpretto'contensu,afmtolica avthoritate teparamue, dis- 
membramuetâtgregamue et dividimw.»^» (/V. Qall, chrUt., t. Vlll, 
p. 457 et soir. ). 

La buliê décharge encore le nouveau diocèse de tous les droite 
épisoopaux, apparienani à l-éTêque de Chartres et accorde le droit de 
cité eodéftiastique (civiiae) k la ville de Blpis et au territoire for- 
mant le nouveau dîooèse. 

Cette buUe fixe aussi les indemnités accordées à révoque de Char- 
tres et les dignités qui restèrent attachées an^ titres honorifiques des 
anciens archidiacres de ee diocèse. Ou voit ici un exemple des précau - 
dons dont l'Ëglise entooiait les modifications que le temps rendait 
Béoessaires. v 

Le premier évêque de Btois, M. de Berthier. créa, en 1699, deux ar. 
cbidiaeonés sous les .noms de grand ardiid. et de second archid. 
11 leur donna rang dans le ehapitre cathédral qu'il forma de la réunion 
de deux antres églises capitulaiiies. Ces deu^ titulaires se partagèrent 
la juridiction des deux archidiaconés de Blois et de Vendôme. 

Un troisième archidiaconé aura pu être établi plus tard pour les pa- 
rofsseK empruntées à l'ancien archidiaoonédelhiBois, partagé entre les 
diocèses de Blois et de Chartres, et dont le nom appîurtenait aux deux 
dlooè^. l^es deux cartes du diocèse de Blois, publiées par laSllot 
en J70e,et par Sanson en 1731 (éd. de Robert), présentent la division 
en trois archidiaconés. Elles comprennent rarcnidiaconé de Dunols 
ttMift entier, avec 1^ deux doyennés de Beauoe et du Perche. Toute- 
fois, Im [textes n'en mentionnent que deux, et il est plus probable ^ 
que les cinquante-quatre paroisses de Tarchidiaconé de Dunois furent 
vMWéee entre les deux autres. 



ÉVB6BË DE BETHI^ËEM. 
(xn* siècle.) \ 



On voit figurer sous ce nom, dans le N. Gall. chritt. (Xlf, 686), et 
sut» d^mires listes de diocèses, une sorte de petit évèché sans terri - 
toire, sans clergé, sans fidèles etpresqoe sans revenus, fondé, vers la 
iDdtt XII* lièele, à Glaiiecy eu «Ivernais; dans le diocèse d'Auxerre, 
p^r Guy, comte de Nevers, au retour de la terre saihta, en teveor d'un 
évèque, titulaire éphémère de Bethléem, en Palestine; ce petit éTéché. 
vestige permanent des croisade , a persisté joequ'en i790. 
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DCnnitCB DB Là FROTiHGB BB SBHS, 00 IV^iTOmiAIM, 



I. Diocèse de Paris (Hétpopn^) 

n. DiOCiSB DB GHAITRII 

ttl. Diocèse DE Blûis*. 

Vf, DlOOtSB DB MBADK 

(H9iku MêUimui», 

y, p^QCfSE p'ORLÈAIfS 

Çivitas Aurelianenivif 



ll ' J . « il ' JW l IWjfi 



I. Là bulle d'crÊcUon ûq Tarcihqyèché de Paris f/w U pape Qré- 
ipc XV, en 1B32, Bl<îté publiée dans leiy. Go». chH»<., lT4#/(t.1^I, 



gOlPC 



La format! Oïl de cctu; nûavetlepronrince eccldsias^^ae BelaiBsikplas j 



à ce Do de Sens qno Lu métivpplo et les trois dio^ses de fr-dyéi, 
d'jiuj:#rfï et de A^c^iwt, 



Dt^jâ, depuis plu>kMii a ài^ck^^ le dioeèee de Pay(s,àoaB8«dii aéi«ur i 
de«i rois iH de l'imporLaniL^D dû sa capitale, avait pris^ dans la hiérarchie 
ei'déEUsiiquc , un rm]^ çupéneur à celui qui lui était fixé dans la pri- 
niîiivc t'dise* t:niifiHrNii'rrn;iii. ii Tardre de la Not. provinc, Galltâe,... 
Dès le xui'' âiocid,la ».;« il;, ^ -«., «*uit placée au troisième rani^, après 
les cités de Sens et de Chartres ^ çt depuis la fin du même siècle jusqu'à 
son érection en archevêché, eHe est généralement nommée la seconde. 
Les subdivisions ecclésiastiques des diocèses qui constituèrent la nou- 
velle province de Paris ne subirent aucune modification. 

1^0 JV. Qall, c^risi^ ^ VÉtçtt 4§i b^néficMftmr p. Peawnîer, con- 
tiennent chaçuq une carte de Tavc^ieY^ié de l'aria ^ m^ls g^]ui |^^tre , 
iQdi4}ation qUQ c§ll^ 4q c|Qq dioQès^s qui le çoQiposf^^ÇDt. * . 

9. Détaché du diecèae de Chartres 1 9 ifiSf » m % \m \^t fi4 nfi^% r^yni 
k la pro¥inee de Paria. 
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JÇiDPOGllAPHffi MC^^^ LA fU^Œ 

'^^•■^ PAJk M * X. BlftHOTBaS. 

(l'^Piirtle)'. j 



!•*•- 



. V ^•> 

!'• LYONNAISE. — Province de Lyon. 



2. Autan 189 

3. LaDgres ', , 142 

4. CbAlon-sur-Saône i45 

5. lÎAcon 148 

*0. Dijon 150 

* 7. Saint-Clande 152 

II* LYONNAISE. -> ProyinCe DE RouEN. 

t. Rouen (métropole) 15S 

3. Bayeox..^ . 159 

3. Avranches 162 

4. Eyreux 164 

5. Seez 166 

6. lisieox. ..: 169 

7. Coqtaoces t7t 

III* LYONNAISE. — PROTINCB DE TOURS. 

1 . iToura (métropole>. 175 

2. Le Mans 170 

3. Angers 184 

4. Rennes 196 

5. Nantes 19g 

6. Qnimper, ou Cornouaille ^ . 205 

7* Vannes 311 

8. Léon 916 

*9. Trégttier 219 

• 10. Saint-Brieuc 221 

'11. Saint^Malo 22' 

•12. Dol „ X 



'370 TOPOGBAPHIE BfiCïièsiàèTI^faE M LA FRANCS. 
I?* LYaNNAISE; -^.f|t»VlllCB DK SENS. 

1. Sens (métropole) ,m*«v « 

2. Chaitre8 

4. Troyeg. ....: »■ 

s. Orléans., . .....; J. ,V, jim 

9. Paris ,,^4 

r. Meanx ." 

•». Neyers .•..% . .. ^ ■ 

*9, Blois 

firèché dfi Bethléem 



' DiocdeeB'aont )m mma né aent tma dans la Notit. pr&i?, à cîr . 



•dby Google 



UÈGLEMENT 



£T 



LISTE. 



igitizedby Google 



DÉCRET 



REG0RIIAIS8A1IT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

COMME ETABLISSE M EITT ft'uTIlITK PJQBUQUB. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

. Liberté, Égalité, Fraternité. 
AU WOM DIT PEUPLE FRANÇAIS. 

Le Président de la République , 

Sur le rapport da Ministre de rinstraction piibliqiM et 
des cultes, 

Le Conseil d^État entendu , 

Décrète : i * l ] 

Article premier. 

La Société de V Histoire de France, établie à Paris , est 
reconnue comme établissement D*imLiTi publique. 
, Sou règlement est approuvé tel qu'il est et demeure 
ci>annexé. Il ne pourra y être apporté de modifica'tion, 
qn*ea vertu d'une nouvelle autorisation donnée dan& la 
même forme. 

Art. II. 

Le Ministre de Tinstruction publique et des cultes est 
chargé de Texécution du présent décret , qai sera inséré 
au Çulletîn des lois. 

Fait à l'Elyséc-National, le 31 juillet 1851. 

Signé : L. N, Bonaparte. 

Le Minfstn de F instruction publique et des euàes , 
SUgné : DE Crousbilrbs. 



HE LA 

^b'f^|TJè.l)E li'îft^TPIRE PE FRAIïCE. 



TITRE PREMIER. . _ 
•But de la Société, 

Ait. l**. Une sociëtë littéraire est ipstitiitfç 90Ut 
le nom de Socisté de l'Histoiix dx Fràhcx. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1* Les documeifts ôrîginatit relatifs â l'histoire de 
France , pour les tçmps an^ërîçurs ji^x états géntf* 
raux de 1789 ; 

l^r Ps^ ^ai?V|PtiQP9...4e fr^« mêmes ^Q^ufpepts, 
lorsque le ConseU te jqge)*j9i ytile ^ 

3* Un compte rendu annuel de, ^es travaux et de 
ta situation; ' "- 

4* Un Annuaire.' ' . ' * 

Art. 3. Toutes les publications de la Socîe'të sont 
dâiyrëes gratis â ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relat;ions ayec les sa- 
vants qui se livrent à des travaux anafogues aux 
liens; elle nomme des associes correspondants parmi 
• Uê fArMtfj;efts, :. - :' . f ... . l t.- -. .. 
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TITRE ït'- 



Organisation de la Sùàiété, 

AnT. 5, lie nombre deamemlur^d^kS^MÂét^iesi 
ÎI1 imite. On en fait partie i^rès'«V^r éU ddmis par 
le Conseil, sur la pr<$sentatioa faite par un 4es 
sociétaires. 

Ait. 6. Chaque aoe^Uire paye une cotisation 
annuelle de ti^ilhtji rt^iccs 

AaT. 7. Los sociétaires 'sont convoquas au moins 
une fois l'an, ati moj(s ()e m^ivi -^our entendre un 
rapport sur les travaux de ]a Sociëtë et sur l'emploi 
de ses fonds , ainsi que pour le renouvellement des 
membres du Conseil. '.>.•': r: 

- i.' * " z î •;.• ' ^ ' ' • • 

TITRE m. 

Orgdnisaiion du Conselt, 

AiiT. S. Le Conseil se compose de 'quarante mem- 
bres, parmi lescjuels sont olièisis :' 

Un président» 

Un président honoraire, . ' / «\, 
Deqx vicetprésiden^^t -^ c 

Un secrétaire, ^ ^ ..'.'...♦ 
y Un secrétaire adjôpt,. \ . . 
Un archiviste, 
, ■ Un trésorier. '' f.*. .. ..^CoiigLV.:! 
Art. 9. Les membres du Conseil , à.'ltodsplidb 



275 

lili pp^dèit lM>tt«ttkir«, 9ont reMuvd^ {Mir quart , 
« tout' de rAle> chaque ami^. La sort désignera , Içs 
ppemnènet aonées, ceux qni dèvrbnt sertir; les nem- 
hre$;4artantsj[>coiKeitt être réélus. Le secrétaire oob« 
linuera ses fonctions |>enclant qaatre anft. 

Ai». 1Q» I^VIectipu des membres do Conseil a Jkn 
à la majorité absolue des suffrages des membre» 
I?i:i^en.t8..;^.j j ^.j.,. «i- -- 
; . Aay . At<. LieJUanaeil nomme chaque année un c<f* 
mité des fonds, cokiposé de quatre de ses membres* 
. ,11 uqmmf aussi dçs commissions spéciales. . 

Les nominations sont faites au scrutin. La pré^ 
sidence appartient à celui qui réunit le plus de 
sciffVages,. , . 

Aat. 12. L'assemblée générale nomme chaque au* 
née deux censeurs chargés. de yérifier les comptes et 
de lui en faire un rapport. 

AaT. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des tràyaax qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de IVdmiiiistration des' fbudé. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi dss fonds 
ne pourront être prises qu'en présence de onze mébi- 
hrea an moins, et a la majorité des suffrage». 

AvT. 14. Le Conseil désigne les onrrages à pahttCri', 
et choisit les personnes les plus capables d*en, pré- 
fiaivr et d'en snirre la publication. . 

Il nomiiie, pour chaque ouTragé à poUier^ un 
commissaire respoosable , chargé d'en snrTetUer 
rexécution. •:,,•• ^ 

Le nom de l'éditeur sera placé à la tête de chaque 
olume. 
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REGXUIMIIU 



Anima Tiiltiifle' ne pbttm pmtimi «kïl»lëiwmi éé> 
1« Bociëlë sinks t?aiitoH8«tiQv<i«iOifiiB«iiV •tifil tt'itel' 

d'être publMr ; ..'*;. . i »> - i-"«> .' 

Le commissaire responsable aura droit i'iîfÉriy 
ezempiaîres'd» l'ouirrarft à la ^«^li<Ai^n dbcfiM il 
aiini ootiooantj > >' •> i^n: .: :..,^..i.-'. 

Art. le. •Tous les vôiaHl#àf*iJt#iëftMt VkmptkÛte 
dd écemu âfé là Soëiëtd. Après la dlfetîribiitîdii* gra- 
tuité fâîté ani inèmbres' dë'la SÀh\ité (àH, ^), lès 
exemplaires restants seront mis dans le comiïiérce 
aùt pfril find^ ^r lé t^fi9«il/ > - 

AàT'. i*î.hé £f<5iiscil se r^aniC en èeabcè ordinaire 
au moins une fois par jnoi^. ; .' ' 
Tous les sociétaires sont admis à ses s<$ances. , 

Art. 18. !Nalle àépensç nç pe^t a,r«ir |ieu.^'«it 
vecttt d'one dëlibératiotk du Conseil. 

• Am: iOï'^Lw dtflij»érAtiona,da. (jctùseil ]K>rtànt 
aatorissèioii' )d'uBé étfp«pse ibnt ^iiamédiaMnmrt 
tratttfûses ^sm eéiiiit^ déaloâda |mf Ofr fSiLtraibiHAoé 
dn-seoi^taift^delâScMSiéU. . 

Art. 20. Le comité deUlondt tient «b t^gmire 
éan&loijÉclBcAifeéBoiieées «n lar «t à, meiiiraits^ë- 
petiMt «iasiiaUtortMfof , ayed iadtetition dé lV(pMfQé 
à laquelle leur payement est présume dwilir*^-* 
fetêmét. ■ " " ' ' ' '•''•^VGoogL -' 

Le comité dés fonds tient, un registre dans lit|éM 



s6ttt 4ii8aHt9 tda»* sek àti-«tës i^rant iftHifâdt #9 

.,^RT. 21. Le Conseil se fera ï'endre compte tqus 
les trois mois au moins de Tetat des impressions » 
ainsi que des autres travaux de la iSociëte. 

Art. 22. Le comité' devra se faiie remettre, dans 
le cours du mois qui pre'cédera la séance où il doit 
faire spn rapport , tous les renseignements qui lui 
seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le tre'- 
sorier» sur un mandat du président du comité des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui ; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'as* 
semblent une fois par mois. 

Art, 25. Tous les six mois, en septembre et en 
mars, le comité- des fonds fait, d'office, connaître 
la situation réelle de la caisse , en indiquant les som* 

s qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil, dans les 
miers mois de Tannée, Tinventaire des exem- 
ires des ouvrages imprimés existant dans le fonds 
la Société. r \^,^,^i 

DigitizecIbyVjOOQlv. 

Ut. 26» A la fin de Tannée) le trésorier présenté 



278 RiGIfSMBKT, 

^sott «omnte au tsomiié det fbndi, qui, après TaTotr 
▼ërifië, te •oomet m VutÊeoMée géaérale, pour étrt 
arrête et approuve par elle. 

La dëlibëratioD de l'assemblée gén^le aert de 
décharge au trésorier. 



■ \ 
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LISTE DES MEMBRES 

' ' " DE LA. " ' 

SOCIÉTÉ DE LTBIISTPIRE DE FRANCE, 

/ 
MM. 

AffFRT Di T.& Mo««oTt (Alfred d*), [3S&J, eue ViDoose 

n* IJ, à Passy, 
ijiràtK (J. J.), [88]. O. ^ mpaàut de l*lBatitiit« pro- 

festear de littératore firançaîse , au collège de 

France, a l'Iostitut, tvte de Seine, n« 1 . 
Airxssoir-BijpKRAov , [&29] , if^ , rae d'Anjon Saint- 

Honoré, n* 67. 

Aaooirr (comte q*), [716]« G. C. i)(( sénatear, gcavcr- 
neur de la Banque de France, roe de la YnUiêre, 
bo8. 

AucABD O'abbé) . [496], Atiafilié à là paroisse St-Ttio- 
JBUS d^Àqniai Paiii, rne de Tournon, n* 14. ' 

Âam (Look) , [519] , arocat , à Sarerne ^Bas-ElUn) ; 
corrçsp. M. Derache, libraire, roe da Booloy, n*^ 7. 

AuBiVKA^ (Uon), [3.76] , ^ arcbiviste da dép. cTIndre- 
et Loire, à Toors; corresp. M. Saliuon, rae da Cber- 
<aie-Mfdi,n* 17. 

AuDESXT, [310], banquier^ rae da Faoboorg-Poision* 
nière, n* 19. .' 

AuDirrRKT (d*), [534], reoeveor gênerai dte'déparii- 
osent de la Loîre-Inferienre^à Nantes; corresp. a Pa* 
Hà , M. Panl David, nie àe Sèïreg , «• 19. 
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Baxr (Gotttve ob), [ftOS], ingénieor civil à Angers, rae 

de la |t«44#^ , *i* f*.r' . ; 
BAx.i.Aai>-LusT, [758], préfet général des étndes an 

collège Rollin , pour lu bi^ffoAè^ue du eottige , rae 

des Postes^ n« 34. 

tnt» à Barante, presThiers (Pay-de-D6me) ; <îor- 
resp., M. Bellagnet, me Madam| , n* 8 bis. 

B&RBiBKT ( Manrice ni), [751], me d'Anjoa Saint» 
Honoré , n» 66. 

B&RBiKR , [595] , # conservatenr de la Biblîothèqae 
du LoavM , pour làSiUimkègue dmLowre^ 

Barbou (Eagène-Talérie), [641], ^ conseiller à la 
oouv d^appel de &aais« ri|> de l'Odéo^i, nt SO.. 

Barrois, [1Ç5], ^ rae d^ti Pyramides, n^ 6. 

BAjiTBès (Piç^re), [52Q], libraire à Londres ; corresp., 
Ml!d. Belixart, Ddfonr et conipagi)îÇ| libraires «nie 
de TerneQil,n« 1. 

BATAnjjiRp (Charles}, [331)], STocat, rôe dp Sèntfer, 
iH> 21. ' ^ 

B^AU7fMPaF>BKAUBRB [7^9] | S9))9titnt dç^ J>rocnrevr 
impérial nrès Tê ^ibpna] de première intVince cTA- 
Tranches (Orne) j^ correspond., M. Dnrand, libraire, 
toc dés Orès, ri^î. *• " • . • ^ * .. o : . : . 

if , • . . ' • .....-, 

Brli^aouet^ [3 16] y ^ chef de bnrçap aq ^^mistère de 

nnâ|ractîon pabUgi}^ , roe Madame j n* 1 Ô, 
a • »»-. ' - .' " . j •, . " . .• 

Bbllerayr (marquis de), [412], an fj^j^fi^imi de 
^ell/çnave (AUifrjjj çorresp^^M»» Paf^i^Jt dn Qiatel^t, 
qaai de Bétbnne, n« 12. ' /. .i *^ 



,n**4» ' '^ 

'«■'•-' ,' ','•»/..' Mil. I II.- .:\- Ul L ;i.-, .. 
Rrrti» (Arpi^pd),^ [^1} . * S^^ flp. Wi?Wtr»H* , »• 1 1 . 



BBQ^iffiT (oQMBtQ Âxûufof); [T}v 6U ^^ uMBilMta de 
rinstitnt, me Matignon, n^ 8. 

de GrenelIe.-^im-OeVBnif»« à'i ?|. 

' Bnmmit'^IUÂiifa, fT41], tac de Crrénellê'Sarnt-Ger- 
main, n*' 73, -'' " 

l^toâsEVitLE (db), [5f3]i membre da cp'nBeit gçûéral 
dadépartementde'rfhilre, à A^bfrc^vilIe-la-Campagnf 

BoGQiUBT, [7211 J rue Godot de Maaroy, n» 5, 
BoisTKL,[1f!23]," profesacnr au cbUége î^ollrn , rqç Neav«- 
Sainte-Geneviève , n» 22. 

BonuT (Emile Taili.epikdbs), [462], rne de Choiseal, ^ 

•n«7. . I M . '- 

BoHifB (be), t^^^]* avocat à Brp^^elle^; çorresp., 
M. Renonard et comp. , libraires , rae de Tonrnon, 
■•■•n* 6-, ■ ••. . ' 

BoRQiER, ijèfe, [823], roe daHonsaaye, n° 1. 
BoaniER, .fils, [381] . vne,T^itl)out, no 31. 
Bottée de Toue,mok (Eugène), [77^ ], rpe du &9lnts 
Pèrfis,n*> 5. . . 

BoucHXTi^, [^7^]«^re<^«iv cl«rAQ4id#lBMde Çbtrtret, 
à Cliarl^rçs {Eu^e-çVP9ir). 

Bouts (dit), [760], dootfor en médealne, rue ftaint* 

. BQUI.BNGBR [T6a],BNfufûhâ|èl; oorresp, à Paria, M. de 

Roissy, rae Jacob, n° SI. 
BouRDOir (Natalis), [6t7], à Beraay (Enre) ; corrtsp., 

M. Mévil, passage Saolaler^n* 7. 
BuuRGUxGiroir , [706], architecte da département de 

l'Bnre, à ÉTren?:} corresp., M. Allonard, libraire, 

roe de. Seine, n* 12. 
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Bmkmamt iHi.Vn.xuiRs (Hipffeotytr); [êùh], me àa Va- 
fcnnes, n« 46. . 

B&oAtn (Victor dac db), [491], 0. C. >K( meadmile 
rinstitot, me cl« r,UiÛYerfUé, n* 94. 

Bb^thst de Prxs&e» (W^dii^ir), [7S1]« nMmlNBf iie 
l'Institut, rue Taranne, n° 35. 

BuscB , [369] , ^ «Dcjen directear de It réserve d^ Pa- 
ris, rae des Saîals-Pères, ii° 5. 

BvsBsaoLut (Charles), [581], juge an tribonal de pre* 
mière instance da dép. de la 5eiDe. 

BossiBRax (Edpond dk) , [607], ^1(5 roe de UUe, 
n* 84. 



Cabavt aîné ( Marie-Thomas- Joachîm), [287] » < 
magistrat, avocat à la €oar d*appel de Paris, roe 
Taitbont, n« 13. 

Ci II.LKUX ( Alphonse dk) , [464], O. ^ itic de Chtr* 
très da Roule, n* 4. 

Campbell (James), [66S], à Londres, 68, LîncolaV 
Insfield; correspondant, M^Dïird, avocat, rue Saînt- 
Lasare, n* 108. 

Cavdxa (Mario de), [658], rue da Helder, n* 24; cor* 
risp., M. Spagni , roe Saint- Georges, n* 9. 

Cahxl (A.), [293] , à Pont>^Aadenier (Eure); correxp. 
. M. Damonlin, libraire, qttai des Augostins , n* 13. 

Caskrave, [666], *jjt vice-présîdent du tribnnat de 
■ première instance dn département de la Seine , rue 
de Bellechassp, n« 11. ■ 

CAvaxaTi [720], avocat, bibliothécaire de la biblio- 
thèque des avocats, aaPakis de Jmtictf /^amr la 

, Bibliofhèftie des Avocats, 

CUvCHY (RogèM), [794], 9. ^ ancien farde dta ar- 
chives depa Chambre des iPaini,raedeToBmoii,A« tt. 
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CkéiMM^ (oi) , \iZ%], ^ coi-respo^diint de riastitut, 
secrétaire honoraire de la Société dès AnticjaMires de 

: , Hor«iaAdi«,;à Cf«i|; cofiQBspfVM* Derache» .liJbraire, 
me dn Bontoy, n* 7. 

G/kit|io&,(Dx}, [17^], ^À Coifi^ié^Dé ;,i»rre«p^, M<Po- 
U»p^ libraire, qa^i voltaire, :^<) '7. > 

CHABaii.LàH ( C!harieft-Fortaà»-jrQtei GnlgiMft ;&« Mo- 
: .]uT<iif«..c«i{i|e:i>s), ^^ [dâS], chef 4>8«adf(m«.^,nie 

4e If, yaMTÈv^qnÇ., n«> 33. i 

Cbabrillis ( Alfred-Philibert-VIctor Gnigâes'im'Mo- 
; .MTor/'i^vqws 2)^);, [35ÔJ, me de'l*Uiiiver«tlé, 

ii»78. :,j , 

CiùSM^M6WX ( Ftabs ,. GDmte;D&}> [ 691] ^ qoai^ ftbla* 

CHÀtix.Ks (Ad.), [469], ^ ancien maire de GbâAres; 
neiiilire- da eotiaei] -^éftéral d^ déparfemé&A ^^S^'c-^ 
et*«&ok I. Avaria, rae,4eLoiidre»,.n'' 59. '; » 

GiUi4vsxJJ7x (Alfred comte m)» [26^], 0< ii|ji r^ide 
la Madeleine , n* 46 « . i , >i 

C«4UFFOu& (Ignace) , [S74], à 0oliiiar (Qaat-illliîi^)* 
me dea Blés;, correspondant» M' •.< Y (t 

Cbasilles (Léon dx), [197] , correspondant, M. Léon 
Loguere, rue des Troia-Frères, n« 14. 

CumDM,.iVf {7^^]' *vonéà Sannikr ( Maine-ej^lioifé ) • 
corresp.. M. Damonlin, libraire, quai des Abgos- 
tins,.a«> 13. , ^ , , « . 

Gvxigsst (Alfred), [70f ]« ti&e Cafmnartlh, u*" f ; concsp . 
M. Te<diener, libraire, place dnLoo?re,n» 90. t 

CnattoBl (A.), {796}, prafeasctir: dliist^ire àTÉrole 
noraiale, r«e de r£st< n«-15* 

Cnvvaaitt l(Hettri); [8l9],avic(ett magisirat, rdë CnMer, 



ÇfSTfilfA (Çffimani^ieJ. prince P« M)..(381»i«lMW9t- 

CêÈTATsékt (le eheiiltft^G'.l,' (564},'plaeêdé'la*4lade- 
leine, n* 13. .7"! / ^ S u». -m-, 

<JoÔHiiâ'i« v^t^WJV ti&'éétear -'de' lloWi**'to«ft^P à 
Londres, PallfKIftll,'» n* 49; cofFM^j^ *llii »M^am, 

iGooh^itaysr (be); t^^],' aii<£éte^i'a0s;ctfUe«*»IP'ÉtKnis. 
tèrede rinslniction ï«ibHquè,:Trie*'titf ï'Ûrfkmîtc, 

' '€id*wké'(àral'ès cforttt i>*fe)li ftllf], Wé "«fé'VCW^értilé , 
n» 16. .1- "** 

>Gd|6iib«^A,]frèdb^ },i^»7}^ni<»H<ilièUew;>'ii^>t1^< ' 
Crap«lbt (Charles) , [3991 , rue Neuv«fî&cii»»AllHns; 

~ <€R;ticAi<lîffbbé)^fg08}, stip«fi«nH«el'Hii»i(t«lAMi «edé- 
siastiqne dès G^vm^;fTà^h(r-WMt^ifStiflÊ^*%ê, * 

THir, à Sedan (Ardennes). •'' " ' ' ►• • • 

Ct^WAi^f comte), [4TJ, ^!i *a. -jî «éhateaîp, à* AféBteôn 
(Onie);àPari»,WafeTtIiiivei'sité,'n*W' ' ' 

li '"l ,.-1 - 1 ..v'T -;^. . ..'.../ 

Dàreas, [387], ^ recevenr général -â Angoiiléine 
girftfd^îio^^ ., ^ ^ : ., . 

PAi^fn (pa^^ j.), [^^].,iii6^uq ilfi^vv^^9A^. . 

Deburk (Çharles-PhilJpp»«AlbiÀ), [«68 ] , Mnaeaier 
^e. pséfeoim^ k MtmVm$ (^fr}^ iiQirr^lNi H- Ik- 
monlin, libraire, quai des Angnstins, n* 1|, 



Cherche-Midi ,n* 15. 

D^nACOOR (AngHste), [5Q0], ^npieçi ps^viscnr iIh collège 
de MonlJQs, rpe dea l'psséi-Samtr'Viclar r n* 13, 

madame Lory, rae Mogador, n* 11. 
PlfcAiAiiT,[702],iwprii»epH»ï>r«ïH:<Ç;€|e YVniyçmté, j^v^ 

des Mathnrins-S.-J.'icqiies^ m 5, 
Pki.arpcr]^ (Panl), pl8], O. ^ peintre,, membre i\9 

rinstitat, rne de la Tonr-des-D^mcs , i^»7. 
DfLicLczE, [524], ^ rue Chab^nais , n» 1. 
Pelessert (Fra^icois), [S77], O. ^ me Montmartre, 

no 17G. ' 

PRI.ESSERT (Gabriel), [6^?], C. ^ à Pas^y. 

Djti.OTE|Y645], copservqteur da Musëe c|, dç la Çi- 
bliotl|eqne aAvignon j corresp,, MM. Allonard et 
K.œpthi, rue de Seine, n** 10. 

Peujoy (P.), [624], conseiller d'État» r^ç de Î4iUe, 
n'»70. 

Derodk ( Yictor) , [629] , président de la Société dun- 
kerqnoisepoarVenconragementdes sciences, deslet- 
f M» et diet arts-, membre d^ la Aoeiété dea «oieBOM , 
d» Phgrief Itoré et des ai^s deXîlle, voeFanloonnier, 
n* 14, à Dnnkerqvo (Nord); eOmKsp., M..«. 

QES^ôBERT,-'f401], riîe S'aînt-Gif^aiime , n» H. 

pESifOYÉES '(Jnîes)*; [23l, ^ bibliothécaire dn Mnsénm 
A*H!8toîre naturelle, aq Ja»din d*8 Plantes, me 
Oovier, n* 57. ' 

DiBOir(Panl), [86t], à LontFÎera; çotim)^,, M. de La 
VHiegiU«, rue d« Seine, éf» 8t. . 

Dxif AUX (Arthur), [76&], ^ à Talenclinncs (Nord) ; cor- 
resp. if. %<venin, honilevard Montmartre, n^ |9, 
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DoMiTADieu (Altiide L. X), (S5I], k londrrt ; correfi|) , 

DoaxA (le vîcpoite Arnaad), [81K]f rue Neave-des-Ma- 
thnrins, n*92, correspondant, M. Le Gras, li- 
braire, bonlcvard des Gapncines, n* a7. 

DocKT d'Arcq (J.), [693], quai d'Orléans, no 4, Uc 
Saint-Louis. 

DoTKEGVB fils, [369], Bibliothécaire honoraire de la 
ville, à Uesdin (Pas-de-Calais). 

DoBOis, [7T7]> professeor au oollége Roliin, ^ace de 
r£strapade, n* 17. 

DucHBSHB «iné, [163], ^ œiiservateor de la Biblio- 
thèqae nationale, département des estampes, membre 
associé de TAcad. royale des tcienoes^ lettres et arts 
de Bruxelles, rae Nenve-deÉ-Petits-Champs , n« 14. 

DUMouuN, [636], libraire, qniii des Angostûis, n* 1^. 
Ddplks-Agier (Henri), [698], archiviste-paléographe, 

ancien élève de l'École des Chartes, rne Samt-Dom;* 

niqae, n*28, 
DopoiTT (Edmond), [817], rae de MaMilmontant, n* 28. 
DuRASD (Augasie), [689], libraire, rae des Grès » n* 3. 

DoaurDDBLAHçovpére, [313], reoeveordei fiiumccft, .i 

Béihnne (Pas-de-Calais); corresp.M.Dàprat,l9>niire, 

cloître Sâint'BMMiit, m* 7. 
DcaAiTD 9B Lavçoh fils {Alphonse),{826]i eorr«ap , 
: M. Duprat, libraire, clottre Saînt^Bi^nott, n« 17. 
DvREAu nKLAMALLi, [24], ^ membre de rinatitot, 

rae de la Rbchelbocaold , n^ 26. 
DoTsm (Albert), [55], ^ antîien maître des reqiiâtet au 

conseil d'État, membre de b $ociéléd'Àbbe?iUe,etc.. 

rae CbaoTean-Lagarde , u* 6. 
DwvMDT(Charleii), [748], me KoT«le. n* 10. . 
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Booes, [&96] » i|j( agrégé de la Pdcalté d«» Leilies» iu« 
Madame ) d*' 45. 

KixEvsAc (os MoVTBtQuiou duc dk), [572], ^ rue 

d'Astorg, n° 31. 
Floquxt» [622]» ^ avocat, correspondant de l*Iosti« 

tut, rae Câstellane, n^ 14. 

FoKWTA (Achille de), [733]» ràe Neif?e-$aint-MarC| 

-FoucHi (Laden), [224], à Évrenx (Enre); corresp., 
M. Labbé, libraire, roe Saiot-André-dcn- Arts , n* 51 < 

Fot7QVB (Victor), [7 85], à CfacAlon-«ar^a6Ae ; eorvesp;, 
MM. Alloaard et Kœplin, libraires, me de Seine- 
Saint-Germain; n« 12. ... V 

Pruvck [671 ] , libraire , roe Rieholten , n* S9, 

Fremt, l'!2?} , membre de la commission ronoîcittale 
delà ville de Paris, roc Flécbîcr, n* ^ 

Frbxtsi, 1^25] , ^f^ notaiie, membre de la commission 
municipale de la ville de Paris, rue de Lille, n* 11. • 

FA,KSHs,r,Marccllin DB.), [3d8],.ij(( roe de Londres,^ 
n«2?. 

Fabtbav dbPbky (Hérode-Re]i«;j(Miu-Baptî#te*£mvn- 
nael), [7j09], référeâdaire à U fioqr descomptei, 
roe de Londres , n<* 38. 

GAVC«n4i»> (Hippolyle), [56], rne.de Lille, h* 6a. 
Gaolu (bb), [453], des Mart^Sarftt-xMartin, 46. 
Gbffrot (A), [797], ' professenr d'histoire a la faculté 

des lettres de Bordeaux ) corresp., M« Dumoulin, 

libraire, qiîai des Augustitti, n* 13« 

Gboffrot-C«1tbau , [ld%], ja]|« an trîbaïul de prt- 
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* ' fa'^ermc-âès-lVIatharins , u°^2. 
GKRBiDOir (Emmanuel- Victor) [810], rae Montaigne, 
û9Jt. ' • 

^^SpNfMtrilVPi ft/ki:fiAAAA£ 4 h\ bàrantDB.^ [^4Cf], â Lan - 
sâûnc ; cortéspoùââ ht, 'M : ChetirtAieà, ptteé'd* 1*0- 
ratoii«, noÇ^ ,, .. . . .' ' 

OiLtfef, [6^7 J, p^éildènt éa trîbâiiW tfé .pHEMM^^jt 
instance de Nancy ( Mei^rthe ) ; cor^esp., ]}l. Magln- 

'oiiiSfD '(l^ani-ifeûiiiey, [ â6^J , ^/^ Ï^Oftràtfè ( pi^iàfe ). 
"^ Vi^MUlHlSvd^e (Càlvado») j corrèap. M. 'AITI^ de 

■ neaa, n» 24. ,*" ' 

H dJBf»ip4*k*WftM*^^'6li » »^" ' * ' • ' ^ 

i G&AKOiÈa ]>E LA Marinijuib., ['^98], Kiemlbré âe la so- 

ciétéâes BJ^ib|}k»4&'ft^ç!iiK ^bé &]ti't\ttoiTt, h^l^iT. 

^A,aflBn^Hve!Biy[^tïi]^ conMilleT^ ià donr kilpèride, 

de Dijon, à Paris, chez MM^4Hté)^ba»Saiii^4n;âre, 

GuiRAED ( Benjamin), [1 3] , O. <!j{5 membre de rinstitat , 
c«ÀsèV¥aUNié J^U'IiJilk»t)iè^e iwpëbialv ^ dé^viiiP 

< <0(iuém4NfÉM^tiwrÂi««dÂffctg«iW4«^^^ 

GuiaAiLO (François },,[][ 62] ,,,qunselHéi:f9qdltet]ir à Ja 

GtJmARp^^Frfln^ois),j;349], jjj^.rtpé^^^rj^f&^-i^^ 
, ^ÇhartM .à V%fisSt Gi'ândé*B.ue. û» 83 ., ^., , . 
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Oonov, [t], O. C. ^ lueitibre de Plostîettt, rtiç de 
l«"Vme-l'Évé<iue,no6. 



HALLi, [792], # coMeill^r à la Coor imp^rî«ledePari«, 

rae Pierre- SarMBÎo, a* ^#. 
Harcourt (Eugène, duc d*), [606], O. ^ rne Vanncaa, 

n»fl. < . 

H \8B , [26], C. ^ membre de riuslllut ^oonservatear de 

ia Bibliothèqae impériale, département des mana- 

fcritt, me Colbert, n« 12. 
Hatx», [807], conseiller d*Ètat, rue de Prûrence, n« 36. 

HftBRAXi. (Casimir i>M, [411], * chef de division à la 

Cbanceilerie de la Légion .d*J^oAneiir ,,.rne de Belle- 

cliasse, n<* 14, , . , . 

HiKMM^T C*Védério), [^84], architistede la fille de 

Toornaf, et secréulra de là Société htaioriqae et 

liuéraire. 
Hmi«x. [&03], « rae des Mortyra, »• U. 
HKfticooET (Achmet, comU n'), [635], à Arfas, iroe ^ 
. Kontille (Paa'de-Cabis). 
HtTBAao, [601], ^ juge au tribunal de première in- 

stance, à Neofchàtel (Srfne-lnla«emc)j corresp., 

M. Alfred de Rolssy , rne Jacob, n» 2 1 . 

JoBBX (Alphonse), [323], roe de la Victoire. n« 90; 

corresp., M.Magnin, rneNenve-des-Petits-Champ», 

no 14. 
Jo/oj. (Charles) . [778 ]. ^ Corbeîl (Seîue-ct^iae), i-nt 
• Saltit-Fiaeife, n** 17. ' D,g,t,zedbyGoogL 

Jtiaii.w,[8Ctol, fcnciengonvemeurda Sénégal, ancien 



r spus-s«crét. d;Ét9t df la marine^ rm dn> CiuiMpA. 

Él/séesy n® 14. . . i : ." 

K«RDaKL (AuDUEw db), [340], rae Beaorcpaire, n« 2 , 
KiavTV DB Lettsvhotk , tt09], à Brdètrs. 

LABomoB (Léon, vicomte de), [301], ^ memkn de 
rinstitat, raeSt-Dom,iiiîqDe-St-Germtm| n** 11. 

tÀBOUi.iYK (idoaard), [445], Jjj avocat ^ membre de 
rinstitat, profeuenr an Collège de France, roe Tait- 
bout, n*» 34. 

tACÀBAKS (Léon) , [64] , ^ premier employé an dépar. 

tentent d«am«lMftcttts dfelft Bib)}otbè(|ue impériale, 

• ^pifofeasemr à TËocla dés Chttrtes , rtie dit Bac, u* 69. 

La Foss db Mblicoq , [ 653 J, an châieaa de Doo* 
- ▼HiM> piklaBaÉaéB(JSl>td); eantap^ M^DotbsIm, 
librRira , rti« d« Boaloy^ ^ n». 7. 

Laorasgb (Edouard, marquis db), [331], ^ sédiitenr, 
membre dftriwsfcitntkVii* deGnn4l«4âl»l^43ici«uUtt, 
nMJ3. 

Laoubbbb (Léon), [790], roe d«i Tcoè^FfèraÉ^ »• 14, 
Laburb (Cbarleit)4.{279]9. mp de TnagirÀid, n"* 9. 
LlHtïât (Mme YetlT*}, [828]; plfa«èd« l'Éèole, il» 1, 

Lalakicb (Ladovîc) , [822] , altacbé aux travaux histo- 
riques dn ministère de Tinstruction publique, roc 
daCondCïn-SO* 

Lalot (Loais^Henrl), [827]| doçtisar en piédecine, rue 
de Paradis, n° 69, à Bellevaic. . . ' 

i^AHota (Ferdinand db), [421], àVitré(Ille-et-yîlaîne). 

LiLiîGLB (AngQsiia de), [742], 49i«h^tea.^di| l^pcber, 

^. commoue de MesAp|;er, près Evron (^Mayei^ne); cor^ 



i« LA soènfÉTé. 291 

' •tMpen^tnt, MU le iricoihte ^e Kerfdec» f tié de Gre--^ 
nelle Saint-Germain, n® 76. ' ' 

LAKnmrAift(Biigéiic, oonite), [t!^6^, ^ me Bëssè-dil' 
Aedipiirf, Qft M. 

Laqvsille (Edmond nx), [805], a 4tlteaij, fH» 4flJ« 

Source, n<> 14; à Paris, rne du'Bac, n* 63. 

' •■-.■,•. '. , • - i 

liiflcoinc (Jcan-Baptîste), [130], ^procureur imp<^rial 
an tribanal de première instancie' de la Sétne, rtîe $iilnt- 
Gaillanme^n* 18. » • ./; . 

LttBâs (Philippe),' [79î]« pour ia pîéthtk^tte ifé Vt/nU 
persUéf à laSoràonne^ chez M. éàrand, libraire, iHe 
• desOré9,'n«'6. » ; •• '.».*- 

LiBE-GiGUir (lMP«n«),'[80lJ, rue des Fossés-dn-Tampie, 
.m»40* '••'•■ '- \'''\i\'^^'-* " ' ' •' 

lÎBBrAitx-Bi'ÀtntifcPÀTRK, [t^l]', àbeBW à^tiffè, rbe ' 

KationiiJe-'corrfeji^., M.' Bëgbfii , %é)j H^. Sfagen, 
. .]^K«iref.^||Ppidfl»,Aogpst.ii:M-; QVti> ' 
LiBLAirc (Paal), [814], à Brioude (Haate-Ldh<e]f;' cor- 

LiBRUMBiTT, [637], libraire, à Rouen ; correap., H. Be- 
nonard et Cie, me d^ Tonrnon, zi^ 6. . 

Lebbuh, [157^ , jage de paix' k Atîm, prèa Épemay 
(Marne); corrtsp., Bf. liaqnerré, docteur en méde-' 
*ttln»(^rné»^l^is-PtM«,ii^l4'. "' 

Lb Clbbc ( J.<-Tictor), [396], C. ^ memlire del*rnati- 
ttit,dojdn.d*li('Faotai4 dar&mirea, à la^rbemno.' 

Lt Ct.BBG (Alex.), [a09],'*OM#^4oiiiBBr;fis«^Joipielet, 

I«.9o.<«: M:Pq»i4ai?,.f82Al,|wr9(ewwP à Cc^legUl- 
School, à Southampton ; corresp., ISkt TiBrdif^ dor-« 
Mur en droit, rue Madame, no 64, 
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. ^* ^ *'f • . . . . - 

Ls GI.4Y, [74], ift^ et Tordre de LéofMftdtCOBeerva- 
ffetr général âei Archives da dépaiMAcait do liûid , 
>)»ilte{ efrrespçadantyJI. Cbamerot, libraire, me 
daJferdÎQtt, 11*13. 

Lm^té, [7Bd], r«e Saûst-Bfare, o* If . 

LxMÀXRE (P. Aiig.)^{75], professeur de rliéioriqaeaa 
hf'cée Bonaparte, rue dea Qoatre-^ils, n^ 16. 

ttVDUMAtct «^i^le») « ,[^^t #. "^«nibre de Tlnstitat, 
^ conaervAteor de la Bibllotbéque Impériale, départf- 
roent des médailles , professeur .^n Collège de 
France ^ rae IïeoTe-de8-P«ttts-ÇbàBip9 , n* 1 4..^ 

' Lt Pinf«n«tAttgttste)^(iSI ]• O.^ membres l'Iisitilwi» 
à Beniay.; à Fans, nif Jaoob, n* 44},QOrtesp., à 
PaH» , Bf/^ e ^iii|^ riie Salnt-IiMÛs ^ .n* ^4#' > ^ 

Le Ao'ux de UifcVV[7^*,'îfe patsiÉfee Sàlnté-Mirie, 

n» Il «s.- •'.-..= h- :. . ; . ! '-..♦ 

Letesqu?;, £î68]i notaire' et iriairt^'a Matites (.Seîne- 
et-Oisé); Gortesp. k Paris, M, de Roîssy, roa\^co1>, 

,^ii*3l. . y — ; ' • • -••' ;• 

Ukslfe^r^éopoid nB|;^'l6^, rue Jacoëj 46.. 

LoctEus (rabbé), [692J, vicaire à Brnipe.( Mayenne) ^ 
'" é«rr«tp. A <Pavi»| {ly^ Dnrand.,. libvnlre r rqni lé^s 

•ttiVîTE» (i>?AiLhiRT, dirc^Mtîfi Ç4ïâ}V^!i*BArr««Tln- 
slitmi rttB^Mhydiîltfqdi^; WWi ■/ » ' ^ ' ^'^ " 

^LcxAE^HEs, tj^t5J ^ confervaténr honofaife de 11 fjftmo- 

' ' 'tSëjéi 8e tdttHiiuffrtiii.Tif. Hmi:\\Mm'î>iuêV 

Voltaire, n* T. " ' - o,,.,e,,^oogkm-*f 

•4 ïo^t-, ...K ...r ^.5, r.v, .'.».! V>iiv.«' '*<. h»* j mW 
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Macs (Autônia), [7l2]f pibfeMear dliUlto^r^'lli^hl- 
calté des lettres de Grenoble ; corresp.^ M. CurÀier , 
lîbi*airei , raf de R;clif|lie« , *• 47»; . i . . • : J 

MâdLKirstB (JobarWbiieford), [33^] ; «Jtqi 4i Édim- 
iKmrg, 19 Sioot]«nd^stre<»t ; CvrNMip.,:MM,iMllflird, 
Dafoar et compagnie, libraires, me de Tdrllèiifil, fro 1. 

MAoiv-MAHRrtra (4lfiE«d), [M<>}, i)(L.reet«ur bisnoniifl, 
«onscSIlçr de rtTmversité> iaspectetir ii^f^^ppj;^ fyt 
écolev.prijpaair^ çn Fç^nqéjTjgf 3«ii;p^5îiî,;pt3)|< / 

Maqsjw (a?arle9).X28j> O. ^ mt^mbre df l'î^^ijt^^^li- 

I . ^ryatci^rde la Biblipthèqn^ ipperi^^^^^^j^l^foeiit 

p ^ jlto.p;>îiDés, rnc Nen ve-des^Petits^Cliajipp^^ VU\^^' 

ii-ALKitfft^ur.iL^ o^V[49Q, ai^ iS^iiU-M9«9Îii| |»r 

MakcbioàY' ( Pi«l ), 0448}. arebivfoKlÈlt Ht. préf«Mffe de 
M^lne-et^Loire , à A^gers'^.corresp^ M. de Frétille, 
ra6deTend^«,ti<^,abWarau: ' ,f [, .^ 




MAaijr-DARBKL, [265], k Moseou; correspdnAiit , 

MAKTnr*FoftTftM [784], président an trâiMal tto^^rc- 
T f li#ip^îWI»»>oj|jd6 Hwent:T|«flrt9ti^ 

Te«ple,n-2. T -n ...i^IoV 

lCAl*LAT»»(Looiat)»), [i89^], iji( sOns-directeor des 
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étade« k fÉeoîe des *€harte«; raè Netive-dlêi-fetiH* 
' Champs, n*6S. 

Meiowe^ (Engène i?es), [*638] , ^ conservalear <îes 
forets, a Boarges ; corrssp., M. de la Tîllegïlte/râé • 
'et Seine, n« 3t.' ' 

MiRcxER ( Amable Le), [,756], qpaî Toltaire , nf 21 . 

M|if iM^ ( Pwpwr ), ri62] , %. fnembré fie iJîtMiiJ^if 1 

Jacob, n® 18. ' 

MJ^iLUvoxT (de)^ [64B]f <^ cbâ^ean de Mçrl<$m<i^W p«r 
.Beaa vais (Oi/|e] ^ r«ç fiaint-DoBÛmque , p,^ | OÇ.- 

M1EI.ET, .(8Ç4] » fjrchivis^e d* déparMwent 4*Çijrer*> 
Loîr, à Chartres; corre^^, M. de La<|i^çîlle; rue do . 
'Bac,n»63* .." . 

Hutff. (Cluidçt*a»iftt«-MiirierHeiM'i) ^ [6^11., Ancw*- 
élève de VÉcplc des (Çh»rieç^|rne a.-FterfoUn, pT |4. 

Mxghet, [16], C. ijlt »smfar«denMftklfrl»letfeéitkre 
perpémel de rAcadémie deascloiif^ iiiQl>»le#^99li^ 
tiqqei | vQ^ ,lS[oire'D4me-^de*"1fQr^Ue , «<{ 1 8* . 

MxEfepoix (M"« U dnclMMe de MoBCnyonacîxLafal, 
dpoajrièr^ Ml) s t4iiâ]><aqr de TAcefinea, n,"" it* 

MtMGMOV (A]faE^XMffle>,[8f 1], anbstitiild^pvocurait 
impérial, rae des Pyta^kidea, m^ ^ » 

mer«e« cUxUm Siiint-M^rryt i»"* 18. 

M9WBÔIir<À]i^4éeB«A««Mua^i»tX léaS]«#4AjkkB- 
Tille (Somme); oorfeep., Hm LMBliei«,.fe«9.4»flrMr- 
Wm'M** .... . , ■ i..:.- 

Uotà (oomte), [&]» G. G. ^ mMttkhte,àèVlmlàWk^ jrae 
da Faoboarg-Saim-Honoré , n® 85i^byGoogL 

MoImBEQui» [17), O, i|ilntoibr«d# l'tMtilvir amsitfÀ 
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conseiller à la Cot^r â^fippel de Pa^^Js, rae Saint-^njs, 
aa Marais , n*' Z^l ' ' 

MoRTÀLiiiBBRT (Charles, comte de), [129], membre de 
"i'Imtitiifci me da Baé,'ii» 40. -:; ' ' 

MoKTVRRBAHT ( Angaste oe'^, ' [4S2l , arcbiteeté de 
Teraperéar de Rtis^tf, à'8lfî«it-Pé^>oiirg ; correfp., 
lif . Cttiben , ma Mnt-QiMiktiin^ b« la* « 

MouaaE (Maiie-'Tiiicent), (TM], '^ eenseîflvr à la Cottr 
fiitfpérialo de l^^s , »# 9 eaiis^Âd^UJPaoK »^ 5* 

NAOAtrBÎ [860]^ O. ^ premîfer prudent' koQoréiM' 
. dol» Goiiff impériale ^ Gred*bJ^^ \ CMnit»», p4^ 
Pont de Cherny (Isèi^); corre8p<Hlb;9lldMili> W 

NAcnn, [iS6}y<A # VMnlireid* VI«Mtâftt, «dntti»- 
trateiiv Ç«:iécal de la BibliQ^l^q« Imj^riile». me* 
NeaTetck9-P«dto-Cbampa ^ n?, ^^ 

NiTi, [atH], W^U de raQiteftftf de;i^Qi|Taip j jïOf r^^-^ 
W* l)^^a||d , librai^rç j ruç'de» QtM, H? ô. 

NxcA&D (Pol) , [Î88] , me Tannead ,' «•. ML 

NtGOKBEfiE&TY, [150], jgf: «ons^reotetY des coltea 
ao ministère de rinstrnction pnBlfqne, rne Jaco1>, 
n«6î. ^. . î r 

f^fisÂR» {bésfré), [159], à: ^ îneiAline de Itttstftar, 
professeur an Collège de France, me de Chatrtres da 
Honb,m*2t. . t - 

ffoktiua (Fant, diici>E); [343], itieàilirtfdel^InslItQt, 

me de Lille, n® 66. 
Nui^iHT (YÎcomteDE)/p71'], place "Vendôme, n« li. 

DiQitizedbyGOOQk. - 

OzAHAM, [â84], ^ professeur i )a Fac^alté de'i Leltrvs- 
rne de Flenras, n* 8. 
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Om%4.tf lfBb],k BooiU^îLf corresj»., M. Gaobtvt,g««f> 
fier delà jastîce (Te paix, à C2<rarbevoi0. 

' , ■ / r .]. .-a •. 

Paillbt (A.), (631], ^ «vpcat 4 la Coor impériaU «le 

Paris, rne Thérièae, n^ 1t. . . '. 

Paq^b^t ( Jnsi), [Zii]i a Pa«y, tue 6iiis« , n* 16. 
1>ARA¥BY ftlûrlë»), i[Âa«] ,' obnteiUer d*État, èa« 

âer PtfiiUsrÉcaries , n** 68 , &»>. . 
PaebW os Rf)tAff:(C&rrIèS'Fénx}, [StS], rne^e.Ëct- 

lefond,n*31. 
Pj^;iV,((TJîc^r,Vt&Q&], nie S'aiat-^acqaea, n» 1 W. ' 
PA8<tiiiBR, (<iN]c)[3], O. G. ^ nambreda PIfistitat, 

iHie Royale , ô^ 20. 
Paist ÇAntoine)^ [338], O. ^ aùeieû ftôus-secrétaira 

diSfat au ikltiiiU^e dêlIniéHeur; rtsé 'Pijgalâ, n*^." 

Pastorbt (Ainédée, marqaîs de), [44ÎÎ] , C. ijjî înèm- 
*''4>?c <le ÏTnsfîfnt, pfàci?dfe 1A 'ConcoVÀe , h»1f;** "' 
PkTiN (lleni^), [533],' O^^ membre de fttisdtutVpro- 
fessear de littérature latitie à la t-'actilté desLettfea, 

"tb*i"Casicltt,«*ll*.fôr- • ••" * ~ '"- ' '^ ^ "" -.» 
ï^tta'T.C^arÔn^ [16ï3, Ç. O. * Hentenaitgétaéfal, 

^ senatear, ancien directenr du Dépôt de la gneVre, Vue 
''de'P©itfveréif€,n*82.: » . ^-- 

Pmv-ix-KjuùtjmK (ËnUe), pii]^ arocat,'rU«liô^da4c- 
' GttittdjV^r.'- • •■ * • /. . •• . '---i, '...'« 

PsAKOT DB CHAutiUt (Ticomte), [643], à MaiaQfiiiêa?a 
'i;(idttf^*«l!)t-'à PMiti ë«è«M« des Ckm^hjthé, 

Pbrhot d*Kctxta«.exi.ui, [77iJ, admïnî»tratèùi'-kd|iînl 
^''jéié4l|^s!t«lJgi«pJU<fties^»'vii»de(}tenelle;S^ 
l^h.4ki^WVii. (comt^).[4Cft},0.aKvég«iid^laB|ffi^ae 
do France, rnede1aChau»i<ée-d'AntiD,n* 70^; ^ '«' 



marquis du), [,^^]^, ,ru« . Sfe^ve^Mpt^^çgi}^ i 
nM8. . 

Luçon ( Vendée ){ correspondan i ^ ÎVÎ . •,- . \ . , . .| 

PoomiBii M QmMUi^hv^Ph (51 7] > à Quiippv,<4ï<T 
. .nistçre); corfesp., M. de Courcy, roe Richelieu. 

Pof^AiL (jPréd^^iç), [284;^, *gf ri^ç^Basay-dp-Rempirt. 

1 cha 



POY]fiki^(iK( Théodore, Ticomleu*), [5871, ao château 
dlnglanges (Mo.sielIe}j'corre8p.>M.' Iteracliîé, libHfiV* 
itrt'iïa Bbriîoy, tl" Tr ' ' •"^'' . >» ' i • v»i 

Qo«iujpr,,t87J,, ^ jnç<;i^e>|r ciXilKrUfe^Saint-JJjCîp^a- 
d'Anti», n" 7^. ^ 

Charles, rue Toltaire, n° 9. ' * 

Kamst (de), [655J, preu]ier^«fc^UiAf,(^J«t|{^B- 
«n4(Rdef r(|iMîe â Sftiut-p^iei^boiifUp «•ue^jlej^^ 4*J*W 
aé^'Aiitin„n» 21.- , ., .. ' i " . 

Rathmy (Edme-Benoît.Jacqi^)„ [5r*l8î>»fW<>W^.f ^* 
Çpar ^>p,pel de Parla • rhe. d;i^ofer^ ï'CAk.n^.^^ 

Rat^isr (Paul), [398}, ^ rae Neave-ilep^JJ^gliPS. 

•*'*'^^ ''*•• '' • '•* '. '.'î >r'^ »,iTa?An'J a<r to4««<1 

Tersité de Kiel; correap., M. Franck, libr!iôi]|ef,fnc 

&AVOTW4 {lSè]».'^.jQMMKf»tti^]Ài^:j)Q^^ 



299 LISVEDBS MSUBMES 

WiHAfti»(B.), [4f4],tfétfienâRit^aloBel an eorpi ^tau 
major de Parmée belge, à LoavtlB} ooivasp.. M*» T« 
Gohiii, roe des Fosdés-du -Temple, n* 34. 

RurouABD (Jaks), [91] , !Rî libraire, rae de Tocfrntn , 
n* 6. 

RiTSAvn, [406], à Médgaao (GirQadtt)^ lai i ifi *» 
M. Onadct, boulewurd dea InvaUdes. 

RoELBir (Jeaii),[8l5]; négociant» rae Hauteville, n* 10. 

Rdtssv (Alfred se) , [168] y ^ rae Jaçob , n^ SI . 

RoLLB ( Hippol^te) y [135], bibliotbécaire de la ville 
de Paris, pour la BîhUo^èqne de VHM êif PtUe, 
cbez M. Lemolne , place Tendôme. 

RoLLE (Armand), [768] , rae de Greffable, n® T. 

RossEY (Henri), [796], ancien conseiller de la préfeotore 
-«de PEarè, me Mazagran, h» 9, 

RoUAAD, [687] , pùur ta Biblioihèfue de ia vHte d^Jix; 
«orresp.^ M. Teobeoef, libraire , plane du JLmvHW, 
n» ÎO. , 

RottssEL (Joies), [590], nie da Faaboorg-Polssonnièrf , 

•♦ni. . , . . " ; 

SAUrt-AioHAir ( Angoste comte 09), [96}t Ç> ^ f^ie 

de Tarenoefy 11» 72, 
Saimtb-A^^aihe (m£|fqttîsn^), [^5],.Çr. O* ^piei^hrc 

de PInstitnt» rné Salnt-Do^iinique , i^* 61, 
Salucoit [583], élève de TÉcole des Chartes , ra^^i^le, la 

Qmnssée-d'Antïn , n* 29. 
ScHELKit (S.)/ [543], bilîUotliécaire dd roi d^s'^elges, 

à Braxelles; corresp., M.' Haaser, iparcbapcl' d'es- 

tnopes , bonlevard des Italiens , n* U . 
SEMiQHôir (Ernest), f426] , avocat ^ ï NeafchAtef Sfelié- ' 

InfArienre) 1 correspf.'; M. Alfred de Rofséy,' ^ Mltofc, 

n«21. * '-' •' 



OK LA SOCTÉTX. ^ ^90 

Sl^KVAXxa ( J. B, T.)> [nd]» ^ doctoar-médecin,, rw 
'' â*aînt-Doimmqae,ii<^ 14. 

SiCARD [617J» conseiller à U Coar impériale de Mont- 
pellier, à Montpellier (Hérault); correap. iVt. Leculfre 
et G>e , libraire , rae du Yienx-Coiombier , no 29. 

SiiTEKTitt M CaAMTtiwvrf [U3], O. i)(^ coueiller ^ la 
Coor de cassation, roc de Seinq, n» 6. 

ê9musîi, [667]* à Manies. (Seine-e^Oise)) docfbsp. 
M. Alfred de Roissy , rae JacOli , n* 31* . 

TAiLLAirnisR (A. H.), [99], ^ conseiller 6 là Corn* de 
«•sSatioBt rli« de TUnivei^sité ) ta* 8. . i 

TaiLZ^HDnuL (B.ené), [141], ^ avocat, de là ilociéié 
dFéÉsulatlon de Parî^» de celle des Keoles chrélicnMl, 
r««(Ba£nt»Betioît» n* ItOi : 

TâBJLifirE, [S33], ij^ bibliothécaire à la bibll6^1]iéi{ae 

Taediv, [225], ^ cdti6«nier 4 la Couf im^ërîU» de 
ftMria^'rae'deBdfttlrgogiivy if«'lt< ■- » 

tàU^iKH [678], avoué, ineubl-è dti l*lcâdéiùi6 de 
Marseille, à Marseille (Boaches-dn-Rhône); èoffes- 
.pondtntf M..,. 

TjtauBASsx (Alfred i>k), [119] , âtt Péage de Itoclssil- 
lon ( Isère }^ corresp., M. Techener, libraire, place 
du Louvre, n«404 ^ 

XiRVna (Edonard) , [713] j à ClermoiUt^Ferhnul (P«y 
de-Dôme); corresp. M. Bellagnet,; nn. MadMbe, 
n0 8 *iV. . i , . . .^.. . . 

T^uutTj Alexandre ). » [U] » ^ employé ai» Ax^th 
impériales, place de rOdéon^.n^ 5., 

Tsa¥Jp(Aiign«t#)t [354]». avocat, à U Cour impériale 
de Paris, rue cîe Toarnon , n* 27. ^ 



300 LISTE DtS MEMBRES 

Thxkes,.[Î], g. O. ^ membre dennslîtnt, iiieNotre- 
Dame-de-Lorette, n*" 27. ' 

Thxbr&t (Aagustin) , [312] , O. ^ membre de l'Instl- 

tat, rae da Mont-Parnasse, n» 28. 
TsiatOH, [652], notaire, à Thionville (Moselle) ; cor- 

resp. , M. Thirion , rue des Monlins , n* 32. 

Thompsos (Cil.), [3^4], esq., garde des archives d*E« 

dimboQrg; corresp., MM. belixard el comp., liLraive, 

rae de 'Vemenil , n* t. 
TvoirvxLUtB. (Jnles), [391], rae Neave^es-Matliii- 

riiu,n*30. 
Thovvbitzs , fils, [350], ^ rae Saint-Andrc, n*" 20, à 

Cbaronne. 
TocQVSTiixK (comte oe), [699], ancien minîsUe des 

•ffairet étrangères, me Neave -des-Malhnrina, 

»• 102. 
Toun i>u Pxv (Aynard-Gabi^cl, maripis ox La), [414], 

ij/^ loe de U YiHe-rËTégae , n» 33. 
Tract (Victor ncomfte Qx)> [449], O. ^ «oeien 

npinistre de 1» manne, rue d* Anjou* Saint-Uonoré, 

n«48. 
Tu VACHE, [352], avocat, à Beoxe ville (Eore); correap.« 

M. Foalon, rue Chanotncaae.n^ 6. 

Tai.ukittih (Ludovic-Edouard), [811], avocat à Die 
(Drôme) ; eorresp.« MM. Toupet et Brun, rue du 
Hasard, n«l. 

TAR&aa Marcq [829], place Vendôme. 
TAVscKuvRt (Gabriel]^), [452], mattre des r«qaé(e«, 
rue Nenve-des-Matharins, &* 24. 

fAWRT (A. E.), [tî5]» avocat, rue Tffenve-'de-lmzeai* ' 
bonrg, n« Î7. 



DE UA ^ociÉTS. 3QJL; 

Vatibcssitil (Henri db; , [i09]» <;ife r.qe S«int^D.Qmi:v 
'^ nique , n" 1 1 . ,. . 

Vatry (Alphée m), [480], ^ lae r^otre-pame-der . 
'*'• Loretle, no tO. 

VAfjFRELAHD ( Ludovîc, vîçomte de), [434], ^^ avcii^ç. . 
>'' des Champs-Elysées, a° 18." ,.. .' ^ 

Vecillot (Louis), [7951 , rue dn Hac, n" 42. ..,.,. 

^ ViBRATi ( Paul , marquis de ), [4*7 1 ] , rue de \ttteiMM ^ 

n» 10. * " . 

,. Visii-CASTRi. (Horace, roMite de), [660], au Mnséf! du ' 
I Louvre, 

j 1 "ViEL-CA8TEt (Louis DE ) , [656], sous-dlrecteur Ata ' 
^affaires politiques au ministère des affaires éthtitg^re^, 
' rue de VUaiverstté, u*" 102. * A 

IS 

VitLEGiiXE (Arthur de La), [239], *){* secfélâîi'e dtl 
Comité de l'histoire, de la langue et des att^ de 
France, rue de Seine, n^ 3t. ' ' l 

ViLLEMAiw (Abel-Ffa«çois),^|5l'8]; G. O. ^ secfïîtaîfts 
perpétuel de l'Académie iitinçalitf , rotî MàzaVine. 

i, VrLLERs (de) , [674], ^ membre de TAcadém^e de 
Rouen, rue du Marché-d'Ague.s.seau , no 6. 

ViixiERS (Eugène de), [C7V] ,. rue^de Ja ^iÇltau^éf» 
d'Antin, n» 27 bis. '' 

ViTET (Ludovic), [50], O. i^ membre de Tlnstitut» , 
B Tue Barbet de Jony , n® 9^" " ' '.."if* 

I Vol de Cowantray (Marie-Lonis;, [684],^réflrtqlq^ïç^i|| 
\ chef de CÉcho de l'Oise, à Coinnièene (Oisei- 

! WitLtr-^^iwîV^^yiméi, ^vAémiii-è àe llïiiAtnt."^ 

' : chef aux Archives imp^rble5\"4ii'c^^Vi''efni-'a'i»em- 
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Waits (Geoi^e ) , [4 1 8] » à Oœi tiogoe ; corrMpondant ^ 
M. Klensieckftlibraire, rae de Liile, n« 

WiTTB (Jean t»), [461] , correspondaDt de Tlnstilot , 
me do Faoboorg-Sairjt-Honoté, n» 5S. 



BIBLIOTHÈQUES. 

Lx Bas, pour la Uibliotlièqne de rUniversîte, n** 767. 
RoLX^, ponrlafiiblîothèqaedela ville de Paris, n« 135. 
CocBRAiTB, iK>or Londoit libraiy, à Londres, n<> 568. 
Cacbert, poar la Riblîothèqae des Avocats, à Paris , 

no 750. 
Ballaro-Luet, poar la Biblîotbèqac dn collège RoU 

Kn ; no 7I»8. 
RouARD, [6B7],pOar la Bibllothcqne de la ville d'Aix. 



BoHHM, lelieDr de la Société de l'Histoire de Fraoce, 
rne du R,onle, n^ 15. 
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$OCIÉ TÉS CORRESPONDANTKS, 

tu FRASCS. 

SociÉTB DES Ai/tiquaireh de Franee, rue Ttiranue, 
. no 12. 
Société d'Agriculture, des Sciences et Arts clii 

déparleiuent du liord , à Douai ; corrcsp., M. Roret, 

libraire, rne Hantefeaille. 
SociBTK DURKERQt'oisE poor TeDcouriigement des 

sciences, des lettres et des arts. 
Académie des Sciences, Lettres et ARTs'de Konen. 
Académie uka Scisitces , Lettres et Arts de Caeu. 
Société des Amtiquairbs de JNortnandIe, à Caen. 
Société oisAf«TiQOAiBEftde la Mpriaie,à Saint-Oin^r. 
Société des Ai[Ti.qoairbs d« Picardie, à Amiens, , 
Société des Antiquaires de rOucsl, k Poitiers». 
Société de Statistique des. Deux. -Sèvres^ h Niort. 
Société d'Agricut.turk da départemeot de ^rAube» 

à Troyes. 
Académie des Sciences de Dijon. 

SoClÉT^ARCaÉOLOGIQUB DU MIDI DE t.k FRANCE, à Toa- 

loase. 

Commission bistoriqor ou département du Nord, k 
Lille. . . , 

Société d'Aoriculiure, Science» et Belles- Lettres 
du département de TEure, à Évienx. 

KN PAYS En ANGERS. 
ACADÉMIB ROYALE DBS SciENCES DE BELGIQUE ( pOUr le 

Comité historique], à Bruxelles. 

S<^CIETB HISTORIQUE ET LITTERAIRE de Toumay. 

Commission des documents historiques du Piémont, 

à Tarin. 
Académie royai.b db.s Science» ob Bavière, à Muoicb. 
Académie royale i>'Hi8T0(rb d« Madrid. 



304 LISTE I>ES ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. 

SocxBTÉ BisTORXQOi de la Suisse romane, à Lausanne. 
Société gén^.rale d*Histoxre de jjl. Suisse , à Zuricb. 
Société des Autiquaiiuls du Nord, à Copeuhagne. 
Institut historique de Rio-Janeiro, aa Brésil. 

( 



ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. 

MM. 

Gachard, drrectear général des Arcbives de Belgiqac. 
A'arnkoenio, professcfnr de droit, à Fribonrg. 
PsRTz.conMrrvateardela Bibtio«kèque royale, à fierlin. 
Boehmer (J. F.) y conservateur- des Avehives, à l'raiie* 

fort-snr*ie-Mein. 
Raumsr {J>r-)f professeur i rUuiversilé de Berllou 
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LISTE 
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MRMBRES DU CONSEIL iVADMINtSTRATION. 
avrc l'indication des années où cessent leurs fonctions. 



1853. 

MM. 

Ds hARANTE. 
BUSCB, 

CaABaii.LAN (Jiiie» dr). 
Dbshoyirs (Jules). 

l*ACABAHB. 

Lascoux. 

Dx MAs-LAfArt 

MiGHXT. 
M0I.X. 

Tbibrs. 

1854. 

DucHBSNK aîaè. 

GuizoT. - 

HAix. 

LxRoxMAirT (Charles). 

liAUDKT. 

Fasqvur. 

Taillandier. 

Teulst. 

Thtbubt (Àoguftltn). 

VlTXT. 



1855. 

MM. 
Crapelet (Charles). 
De La Villxgili.x. 
Cdadet. 
Legleuc (Victor). 

MbHMXRQDi. 

, De Pastorbt. 
Passy (Â.ntoine). 
Ravxztxl. 
De Roissy 
De Waillt (Nûialls). 

1856, 

A. Bertih. 
Bbllaguet. 
Pbugnot (comCe). 

BORDIKR. • 

Gukrard (Benjain?ii}.^ - 

Ouessard. 

Le Prévost (Angoate). 

Dk Gacllev ^ , 

Loties (aïl^^i*)'^''' 

MA«ai». 



306 LISTE DBS MEMBRES DU CONSEIl^. 

Comité de publication . 

MM. GvàRAKHf président. 
Lenormamt (Charles). 
Ravenel. 
D* Wablly. 

Comité de l*4fnttaire. 
MM. GvàtiAKBf président. 
Desroters (Joies). 
Taillandier. 
Db Waillt. 

Comité des fonds» 

MM. Dk La y fLLEGJT^jJi^ président. 
Taillaitdikh. 
Bkllaguet. 
Chabrxllait (comte de). 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

^iroMUs Kjn 1853. , 

Président honpjmne*:. MM 

Président ». Dk Bahante. 

Fiée-Présidents j i^'^'"''* 

t DbRoisst. 

Secrétaire Deshoyers (Julei), 

Secrétaire^A^joint, ... " Teuibt. 

Arehipiste Ducsissb «fné. 

Tresser. ,,..., Ducbesitx aîné. 

* Censeurs. 

MM. HouEL, DE Bouit. 
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TABLEAU DESn SÉANCES 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 
pendaut L'AirnÉB 1863. 



JanTier. Férriêr. Mars* Ayril. Mai. Juin. 

3 î 8 5etS6 3 .^ 7 

Juillet. Août. Septembre. Octobre. Novembre. Décembre. 
5 2 >» * 4 8 6 

Par dëcisioQ du 8 février 1853, le Conseil d'admi-r 
nistratioD de- la Société a décidé qa*à l'avenir ses 
sèaQces auraient lieu rae Ne<iTe-des-Petits-Champs, 
n* 8 , à trois heures, le promier mardi de chaque 
mois; tous les membres de la Société ont droit d'y 
assister. 

La séance extraordinaire du 26 avril est destinée 
à fixer le choix des lectures pour TÂssemblée génë-^ 
raie, 

La séance du 3 mai est celle de TAsseniblée giénfir 
raie de h. Société. Elle se tieot daps la laUa de 
)*ËcoIe des Chartes, ai:x Archives impériales. 
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* LISTE 

DES OIJVAAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ, 
Dtruis 8A ronoATioir, iv 1834; 

A PARIS, 

ilHEZ HKINOUARD ET Ci«, LIBRAIRE, 

aui DU TOOKHO» , M* 6. 

Us leiiret affrauchl&i peuvent être adreuées au siège de 
la Sociéié, rue «euve^dee-Peiiia^hampe, n* 8. 



KLr.LKTiN DE T.\ SociÉtk ok i^'Histoirs dk Khaucb. 
Hevae de Thistuire et des atitiqoités nàtiouales , an- 
uéès 1834 et 1835; 4 vol. gr. ta-8 18 fr. 

— Idem, in>8 «atiTiées 1836 à I8ôl , chaque année. 3 fr. 
Il manque quelques numéros des années 1838 et 1842. 

L'YsTOiRK ut. Lt NuaMANT, ct la Chroui^aecle Robert 
Viscart, par Aimé, moioe, pabliées par M. Cham- 
poLLioir-rtGBAG; 1835 , 1 Tol. gf. in-8 9 fr. 

KisTOiRB KCCI.ESIASTIQUB DES Praucs, p«r Grégoire de 
Toors ; avec des notes , par MM. Gvadbt etTARAwi , 
1836 à 1838, texte latin seul; S ToI,m'8... 18 fr. 

Lé même, traduction /rançaise/ 2 vol. gr. iu-8. . . 18 Ir. 

Lx.TTkfia ou Cardinal Mazar» a la Rkixe, à la prin- 
cesse Palatine, etc., écrites en 1651 et 1652, pa- 
hliées par M. Ravcitel; i vol. Jn-8. 9 fr. 

■— tt inéint oQvrage, pap, colomà. de ffoli.. 45 fr. 



OUVRAGES PO BUES PAR LA S0Ç11S.TÈ. 309 

MiaioiitEs DE Pii^ii« DE Fjurin, ppbliés parM*"« Dc- 
po»T; 1837., 1 vçl. .in-8. 9 fr. 

La GovQvxtTft DE CoKSTAVTivoBXtS, par ViUel^ardooio ; 
'fjnbliée par M. PASuif Paris; 1838, 1 vol. grand 
ia8..... 9fr. 

Ordshici Vitalis Historxa vcct.BSU8TiCA, publiée par 
M. Ang. Le Prévost; tomes I, II, III et IV ; 
1838-1852. ia.8, 36 fr. 

CoRftESPONDAl?CS DE i/EmPEREUE MaXIMILIEN' ET DE 

SA FILLE MAftOCTERiTE , pobliée par M. Le Glat ; 
1839, 2vol. grand iii-8 18 fr. 

Histoire dss Ducs de Normahoie et dfs Rots 'D'An- 
GLETERiiE, pnbliée par M. FraQcisqne MiCHsiL \ 1840, 
1 ^1. grand in-8 9 fr. 

Œuvres coHPLàTE.s d'Egtnhard , pnbliées par M. AI. 
Teulet; 1840 et 1843 , 2 vol. grand în-S.. . . 18 fr. 

Mémoire» de Philippe de Comiitites» pabliéâ |Nir 
MeWeDupowT; 1840, 1843, 1847, 3 v.gr.in»». 21 fr. 

Lettres DE M ARGtJERiTE d\A.3igoui:êuê, scK!ifrdeFt>aD-. 
çois I*', reîne de Navarre, pabliéei» par M. P. Oibrxiv ; 
1841 , 1 val. grand in-8 4 9 f r. 

Nouvelles Lettres de la Reine de Navarre, piib^'ées 
par M. F. Gknîn ; 1842, 1 vol. grand în-8 ftfr. 

Paocès DE Jeahite o* A rc , pabliéit par M. J. QuicitEtrAT^ 
6 vol. grand in-8 , 1841 à 1849 . 45 fi:. 

Les Coutumes du Brauvoiscs par Vuilib^e Ds.tkmu-' 
MAMoiR, publiées par M, Beughot < 1842,-2. vol. 
grand in-8 18 fr 

MÉMOIRES et Lettres de MARGUERif e'de'Valois , pur 

bliés par M. F. GuxhsarD; 'iB42, 1 vol. gr. în-8. . 9 fr. 

Chronique de Guillaume de Nakgis .^pubUéjf^, par 



M. GiRAUD; 1843, 2 vol. grand W 



sis . DublLee, par 

.egbyGoO^léjg f. 



310 OUVRAGES POBLIÉS PAR LA SOCIETE.' 

\ 
MÊMOIRKS OS CbUGITY ST 1>U MA.RQIIIS DK VCLLKTTI , 

pablîés par M. MoimEaQUÉj 1844, 1 r.gr. in-S. 9 fr. 

ftfCHSR, Histoire desoa temps; puiiliée et traduite par 

M. GuADET ; 1845, t v. gr. in^ 18 fr. 

Registres db l'Hôtel dk Villk dr Paris, pabliés par 
MM. Le Roux ds LincT.et Doobt*d*Arcq; 1847 et 
1848, 3vol.igraudio-8 27 fr. 

JoORlfAL UISTOniQUR ET AMECDOTIQCTR DU RiGKR DE 

Louis XV, par £. J. F. Barbier, publie par M. os La 

Vilibcille; tom. I, II ei III, 1847-t1$ô1, grand in-8. 

, {Le tome !•' est épuisé), 18 fr. 

Vie ot sAiiiT Louis, par Le Nain he Tillemosit, po- 
Miée par M. de Gaulle; 1847-1851, 6 vol. graml 
în-8 ,,.. 54 fr. 

BiBuboRAPHiB DBS Mazariitades , par M. Morean; 
3 vol. , 1850-1851 , gr. in-8 27 fr. 

EXTRAITS DBS CoMPTBS DB l'ArGEUTBRIB DBS ROIS DE 

Fravcb, par M. Douet-d'Arcq, 1851; 1 vol. grand 

iu-8 :•••-- ^ ^'' 

Choix db Masabikadbs, p«r M. iVioreao, t. I. • Q fr. 

AsirUAIRBS de la SoCliTB DE L*Hl8TOrRB DB FrAVCE, 

de 1837 à 1844, et 1848 à 1853, îd-IS, chaque vo- 
lume 2 fr. 

Les années 1845, 1846 et 1847 sont épm&ées. 

Ouvrages sous presse i 
Choix de Mazarinadbs, toroe II. 

JOURHAL DU RBGNE DE LOVIS XV, tOIDC IV. 

Orderic Vital, totne V et dernier. 

Journal d'un Hoitr^bois de PabiS ioos François l*^ 
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OUVRAGES PUBUBS PAR LA S0C1KTÉ, 3l 1 

OHDRE DE PUBLICATION 

DES' OUVRAGES ÉDITES PAR LA SOCIÉTÉ 

Depuis sa foDdation en 18S4. 



1. Bulletins PB iSH. 

1835. 

2. Bulletins DE 1836. 

3. YSTOIRS DE Ll NORHANT l8 juin. 

1836. 

4. Grégoire de Tours, t. I. ....). ^ . 

5. Lettres de Mazarin 1 iz mau 

C. Annuaire pour 1837. 

1837. 

7. GrégoiiÂe'db Tours , t. II . . . i ^ ^ . 

8. Mémoires de Pierre deFenin) ' "*^"' 



9. Grégoire de Tours , t. 111 . . ) o< ^-.^u J 
10. Annuaire pour 1838 P ^ ^"^*''^*- 



10. 

1838. 

1 1 . VrLLBBARDouiN 11 mars. 

12. Grégoire de Tours , t. IV. . , i 

13. Orderig Vital, t. I (28 novembre. 

14. Annuaire pour 1839. 



1839. 

t.S. Annuaire POUR 1840. 
16 Cl 17. Correspondance de Maximi- . 

LIEN , 2 vol BK?t,ed5?Q_.<Micembro 



.3! 2 OUVRAGES PUBLIES PAR LA SOCIÉTÉ.' 

1840. 

18. HlSTOIRB DES DUCS DB NOR- 

liANDiE . 20 juillet. 

1 9. Égimhard , T. 1 \ 

'20. Philippe de Cohhtnes, t. I. .> 1 décembre. 

21. ÀriNUAlAB POVR 1841. ......) 

1841. 

22. Orderic Vital, t. II 10 février. 

23. Lettres DE Marguerite D*Âif 

couLtME 7 août. 

24. Procès DE Jeanne d'Arc, T I.iaA . u 

25. Ani,iia,re pour 1842 P^ ^*''"*'''^' 

1S42. 

'20 et 27. GouTUUBSDnBEAUVoisis,2vo1.| . . 

28. Mém.db Marguerite DE Valois} ™**' 

29. Annuaire POUR 1843 15 octobre. 

30. Nouvelles lettres de Mar- 

guerite i/Akgotjlkmk. . . . 18 novembre. 



1843. / 

31. Ëgjhhard , t- II . 

3?. Philippe de Comutnes, t. IL. 
■33. Chronique de Guillaume de 

Namgis, T. I 

34. ^NOAiREPOca 1844 



8 mai . 
20 novembre» 



1844. 

35. ('hroni^ue de Guillaume de\ ' 

' " NaNGIS. T. II (oQ.«or« 

36. MÉMOIRES DE COLICNY r ^ ™*"* 

37. Procâsde Jeanne d' Arc, T. U.* 

38. Annuaire POUR 1845 14 octobre. 

• * 1846. 

39. OrdÈri ç Vital . t. HI ) 

40. RicBER , -HisToims pc sotii 2»vril. 
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41. Anhuairb pour ^846 i*' octobre. 

4d(/Ri<iH£R , Histoire iék son | £8 décembre- 
' tESIPS, T. Il ; 

J846. 

44. AriNUAiRC POVR 1847 t6 octobre. 

45. Registres DE l'Hôtel DE YiLLB 

DE Paris, t. I SO djècembre. 

46<« Procès di Jeaiime ]>!ârc,) i 

T. lV....\,.......,..|î5ian?.i848. 

47. Vie DE saiwt Louis, t. I ..'..' * 



llbI 5 juin. 



1S47. 

48. Journal db Barbier , t. I ■ 

49. Registres DE l*H^tei.dbYillb| 

T. 11 

60. Vie de saint Louis , t. U . . . . $0 joillef. 

61. Annuaire pour 1848 20 octobre. 

52. PhuippedeCommtnes, t. 111. 20janv..l848. 

1848. 

. 63. Vie DE saint Louis » T. III... 8 mars. 
54. Rbgistr£sdel'H6tbldb Ville, 

t. III l5juiUot. 

65. ViB de saint Louis, t IV ( « ^^.__i 

56. Annuairb pour 1849 1 ^ "«^««bre. 



1849. 

67. Vik DE saint Louis , t. V. . . . 26 avril. 

68. Journal dc Barbier , t. 11 . . ^ 5 jaillet. 

69. Annuaire POUR 1850. . . ... 15 octobre. 

60. pRDCÂs de Jbannb d^Arc, T. V '" 

et dernier ,., *^ décembre 

27* 



31 4 ot; VIDAGES pDBuéi par la socr^TR. 

1860. 
61. BiBLioGRAMiic ois Mazam» 

NAOIS , T. I aOtfril. 

6f . Anhuairk four 1851 10 octobre. 

63 Bibliographie drs Masari- 

RADES , T. 11 -. . 35 novembre. 

64. Comptes br l'Argenterie des 

ROIS DE France. ........ |9 avri). 

1851. 

^5. Journal de Barbier» t. lit.. . lO RTril. 

66. Vie de saint Louis , t. VI et 

dernier 10 octobre. 

67. BxBLioGRApinE DBS Hazarina- 

DES, T. 111 ' 30 décembre. 

68. Arihiairr poor 1852 10 octobre. 



1852. 

69. Orderic Vital , t. IV. , , . 
70 et 71. MtM. DR Dakkbl de] 

Cosnac, 2 vol 

7$. Annuaire pnuR 1853 lOfe'vr. 1853 

73 Choix dk Mazakinaoes, t. I. 10 févr. 185S 



&> 15 jain. 
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